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EXTRAIT DU liÈGLEMliNT. 

Art. 14. Le GoDseil désigne les ouvrages à publier, et choisit 
les personnes les plus capables d'en préparer et d'en suivre la 
publication. 

Il nomme y pour chaque ouvrage à publier, uu Coiuiriissaîre 
responsable, chargé d'en surveiller rexécutiou. 

Le nom de TÉdîteur sera placé à la téte de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra parattre sous le nom de la Société 
sans rautorisation du Conseil, et s'il n'est accompagné d'une 
dédaratton du Commissaire responsable , portant que le travail 
lui a paru mériter d'être publié. 



Lb Cammmaire muigné âédare que U tme H de fééStùm 

des Registres de l'Hôtel de Ville de Paris i endamt la 
FfiOfiDB, prière par MM. Le Roux de Lincy et Douet- 
d'Ahcq, btt a peau digne détre pa/Mié par la Société bb 

I.'Hl81!OIIB DB F^irCB. 

Fait à Paris , le 30 mai 1847. 

Signé RAVENËL. 



Certifié, 

Le Secrétiire de la Société de rBùloirc de Kraocc , 

J. DESNOTBRS. 
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SlilTË DU 

TABLEAU CHRONOLOGIQUE 

PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS DE LA FRONDE, 

DEPUIS LE S AVEIL I6i9 iUSQO'AV 23 JUIN 16&2. 



3. — Te DtHin à Notre-Dame et à Saint-Germain des Prés, pour 
la paix de Ruel. — Entrevue du prince de Condc avec le prince 
de Conti et la duchess*» do Lcnii^ueville (à Chaillot). — Revue 
et licenciement des troujus pansieiuies. 

6. — Députation du parlement à Saint-Germain, pour aller re^ 
mercier la reine de la paix de Ruel. 

7. — Semblable députation de la chambre des comptes, de la 
cour des aides et de l'Hôtel de Ville. 

8. — Levée de la garde des portes dan^ Paris. 

li>. Le maréchal de La Meilleraye ([iiitte Saint-Germain, après 
s'être démis de sa charge de sui lutt ndant des finances. — Diner 
à l'Hôtel de Ville tloiine aux colonels de Paris, auquel assiste 
le duc de Montbazon, gouvenieur de Paris. — Arrivée du duc 
d'Orléans à Paris. — La Ville va le complimenter, — Ordon- 
nance des maréchaux de France pour la sûreté des routes. 

16. — Arrivée du prince de Condé à Paris. — Gracieuse récep- 
tion laite au comte d'Harcourt à Saint-Germain. — Le prince 
de Conti va saluer le roi et la reine à Saint-Germain. — Sem- 
blable d( marche des officiers de l'Élection de Paris. 

M. Le duc d'Orléans se rend à Notre-Dame et y distribue de 
grandes aumônes. 

— Députation des cent vingt métiers de Paris à Saint-Ger- 
main. (Elle était composée d'environ trois cents membres.) 

20. — Le <iuc de LonguevUle va saluer Leurs Majestés à Saint- 
Germain. — Le prince de Condé présente le marquis de Noir^ 
moutier et de J^aigue à la reine. 

30. — Départ de la cour pour le voyage de flaadre. ^ Rentrée 
du chancelier à Paris. ^ Rëu:»taUatkm du Gon^il d du conseil 
des finances. 

H a 
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II TABLEAU CHUONOLOGiQUE. 

MÀl iM9. 

3. — Arrivée àa narédial -ûiê Turenne à Paris. (Peu de jours après 
il alla trouver la cour à Gompicgne. ) 

14. — Beloiir du duc d'Orléans à Paris. (Il vemit de Blois et se 
rencfit à Compiègne le 17^} 

S8. — Airét du parlement conire les libellistes. 
Mai. — Le maréchal du Plessis-Prastin prête serment comme gou- 
verneur de Monsieur. 

JOIH 16&9. 

5. — Le maréchal de La Motfae-Houdancourt va saluer Leurs 
Mljestés à Gompièg[ne. 

3. — > Le prinop de Condé ipiitte la cour et se retire dans son gou- 
vernement de Boui^gqgne. 

15. — D'Aigenson apporte à Paris la nouvelle de la réconciliation 
du duc d'Épemon avec la ville de Bordeaux. 

16. — Le duc d'Oriéans et le cardinal Mazarin quittent Compiègne 
pour se rendre à Amiens. (Us partirent dans le même carrosse.) 

18. — Affaire du duc de Beaufort et de Jarzé au jardin des'Diile- 
ries. (Les mouvements des frondeurs recommencent dans Paris.) 

SO. — Siège de Cambrai par l'année du roi. 

Juin. — Nomination de quatre nouveaux intendants .des finances 
(Le lillieTy Bordier* Foulé et de Bordeaux). 

JUILLET 1649. 

— Arrivée du duc d'Orléans à Paris. (Il se rend à Compiègne 
le 8 , après avoir été visité par le duc de Montbazon et le corps 
de la Ville. ) 

13. — Réception faite au roi d'Angleterre à Compiègne. 

21 . — Second arrêt du parlement pour l'exécution de Tarrét du 
98 mai contre les Hbellistcs. 

22. — Départ du cardmal Mazarin pour l'armée de Picardie. 

30. — La Ville va trouver la reine à Compiègne, pour raffaire 
du libelliste Morlot. 

AOUT 1669. 

6 . — On apprend à Paris que les troubles de Bordeaux recommencent . 
18. — Entrée du roi dans Paris. 

21 . — La Ville va complimenter le cardinal Mazarin. 

25 — Cavalcade duroiserendantàrcgliHedesJésuites(Sainfc-Pjiift). 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUË. m 



' SIPTBMME 1649. 

5. — Bal de la Vme. 

19. — Le maréchal du Plessis-l^iaslin part de Paris pour aller 
pacifier les troubles de Bordeaux. 

OGTOBftK 1649.. 

7. — Lê roi entre pour la première foit au conseil des fiamces. 
24. Le roi prend pour confesseur le jésuite Charles Pindin. 

NOVEMBUE \bU9. 

9. — L(> comte d'Avaux et d'Hemery rétablis dans la charge de 

surintendants des finances. 
12. — Ouverture du parlement. — (Le pnAce de Condé dine chc ' 

le premier président.) 

DÊCSMlffiB 1649. 

11. — €oup de pistolet de Gui Joljt. Échauffourée du mar- 
quis de La Boulaye. 

12. — On tire sur le carrosse du prince de Gmdéy sur le Pon^euf. 
14. — Décret de pme de corps contre le marquis de La Boulaye. 

20. ^ CSommencement du procès de La Boulaye, dans lequel sont 
impliqués le coaiQuieur, le duc de Beanfort et Brousse! . — (Lutte 
entre le prince de Condé' et le coaij|juteur.} — Affaire du parle- 
ment de Bordeaux. 

22. — Conclusions du procureur général dans l'aflEure de Oui Joly. 

23. — Séance orageuse an parlement. (Le premier président in- 
sulté par les enquêtes. On lui reproche d'avoir reçu 30 000 écus 
de rente pour vendre la compagnie à la cour.) 

24. Le duc de Beanfort , le ooa^juleur et Broussel » récusent le 
premier président qui se plaint au duc d'Oriéans des insultés 
des enquêtes. (Le 4 janvier, le -président de Hesme fit rejeter 
la récusation. ) 

25. — LeeoadjuteurpréchedansPégliseSaint-Germain-l'AuxernMS. 

26. — Mariage du duc de Bichelieu à Trie-le^lteau (à l'insu et 
contre le gré de la cour). 

28. — Le maréchal de L'Hospital prête serment de gouverneur de 
Paris. 

JANVIER 1650. 

16. — Arrestation des princes. — Le soir la duchesse de Longue- 
ville sort de Paris. 
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IT TABLEAU CHRONOLOGIQUE. 

21. — Les princess^ de Gondé se fetirent à Chantilly. 

22. — Arrêt du parlement en faveur du duc de Beanfort, du 
coadjuteuTy de Broussel et autres. — Ébrgjssemfeot du maréchal 

de Rantzaw, détenu à Vincennes. 
24. — Disgrâce de Tabbé de La Rivière. 

29. — Le sieur de Motteville , premier président de la chambre 
I des cooqptes de Normandie» assoie le nn de la fidélité de sa 

compagnie. 

FÉVBIB& 1650. 

l*'. — Déclaratian du ni contre le duc de Bouilloii, le maréchal 
deTurenne et te prince de Marsillac (vérifiée en parlement le 5). 

Départ de la cour pour la Normandie (le '^aHipal ne part 
que le 3). (Troupes envoyées en Nivemais sous la conduite de 
La Fertè-Lnbault. — > Le gouvernement de Bourgogne donné au 
duc de Tend^tene. Celui de Normandie an comte d'Harcourt. 
— Celui de Ouunpagne au maréchal de I/Hoq[>ital. >^ de 
Berri au comte de Saint-Aignan.) 

Février. -^Réception du rm à Rouen. (Il quitte cette ville le 20 et 
rentre à j^aris le 22.) 

29. ^^ Bai au Mab4>utfinid. 

* « 

MARS 16£)0. 

5. — Départ du roi pour la Bourgogne. (Le cardinal le suivit le 

lendemain.) 

16. Arrivée du roi à Dijon. 

23. — Réception des ambassadeurs suisses par le duc d'Oriéans 

(à Paris). 

28. — Ouverture des. États de Bourgogne. (Us se séparèrent le 
8 avril. -4 Ils se montrèrent bien disposés pour le roi.) 

30. Le roi reçoit à I>gon les ambassadeurs de Genève. 

AVRIL 1050. 

17. — Audience donnée par le roi aux députés du parlement de 

Bordeaux (•! Dijon). 

18. — Coniminges s'empare du château de Saumur. 
21 . — Reddition de Beîlegarde. 

27. — Requête de la princesse de Condé (ia princesse mère) au 
parlement. 

Avril. — Maladie du prinee de Conti. — Arrestation dp !;i <hi- 
chesse de Bouillon. — Déclaration du roi portant aboUUoo pour 
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TABl^fiAU CHKIÛNOLOGIQUË. ' ▼ 

les troubles du II décembte 1649. (EUe fut donnée à Dijon sur 
la fin d'avril , et vériGée en parlement le i% mai suivant.) 

MAI 1650. 

2. — Retour du nn à Paris (de son voyage de .Bourgogne). 

9, — Déclaration du roi contre la du<?liésse de LonguevfHe, le duc 

de Bouillcn, le maiédial de Turenne, le prince de lUarsillac et 

leurs adhérents. (Vérifiée en parlement le 16.) 
83, — Mort du surintendant d'Hcmery. 

8S. — Le président de Maisons nommé surintendant des finances. 

30. — Arrivée de la princesse de Côndé à Bordeaux. — Plusieurs 
personnes qui avaient fiut des pr^ considérables au roi , reçoi- 
vent une audience favorable de la reine. 

JUIN 1650. 

i*'. — Le duc de Vendôme prête serment comme grand maître et 
surintendant de la navigation et du commerce. (Ses lettres de 
provisions sont du 12 mai. Le duc de Beaufort, son fils, eut 
la survivance de cette charge.) 

2. La cour part pour Compiègne. (Le duc d'Orléans la rejoignit le 
9 et revint à Paris le 12. ) 

13. — Audience donnée à G>mpiègne aux députés de la province 
de Guienne. 

î22 — Arrivée à Corapiè^'ne du cardinal Mazarin» venant de l'ar- • 

niee. (lî y retouma le 2 4. ) 
âd. — Betour du roi à Paris. 

JOULLET 1650. 

2. — Les députés de l'Assemblée générale du clergé vont saluer 

Leurs Majestés. 
4. — Dcpait de la cour pour le voya{,'^e de Gnit nnc. 
8. — Mort de i\ kolas de BelUèvre, président a mortier. 

AQUT 1650. . 

^^^hd duc d'Orléans traité de mtmaA dam la grand^salie» au 
palai». 

0, Amt du parlement, portant que le roi serait sup^é de par^ 
donner à la ville de Bordeaux. 

22. — On cnuDfc une éoMule am palais. 

23. — Bemontrances du parlement de Bordeaux au roi. ' 
28 Les princes transférés de Vinceimes à Bfarcoossis. 
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▼1 TABLEAU CHRONOLOGIQUE. 

smBimB 1650. 

4. — On aftkhe dans Paris des placards séditieux, portant le nom 
de lurcnne. (Un homme qui voulait en ai radier un, est tué au 
bout du Pont-Neuf.) 

5. — Députation du parlement de Paris au roi. (jPour les afîaires 
de Bordeaux. ) ^ 

11. — Arrivée de don Gabriel de Tolède à Paris. (Il eut une au- 
dience du duc d'Orléans, et repartit le 15.) 

14. — Mort du maréchal de Rantzaw. 

20. — Interrogatoire des prisonniers de la Bastille. 

OGTOBIIB 1650. 

i". — Dédaratioii du rai pour la padficatioii des troubles deBoiw . 
deaux. 

SIS. — Capitulati<m de Moiitrand. (En oonséqnence du traité de 
Bordeaux.) 

29. — Assassinat de Saînt-Eglan» gentilhomme du duc de Beau- 
fort. (Dans la me Satnfe-Honoré.) 

Octobre. — La reine tomba malade à A^iboîse, à son retour de 
Guîenne. 

NOVBIIIIRE 1650. 

4. — Placards séditieux affichés dans Paris. (Portraits du car- 
dinal Mazarin ayant la corde au col. ) 

40. — Le duc d'Orléans se décide à aller trouver la reine à Fon- 
tainebleau. 

15. — Translation des princes» de Bfarcoussis au Havre. 

16. — Rentrée du roi à Paris {en petit éffuipage). 
iS, — Vbite du cardinal Mazarin au duc d'Oriéans. 
19. — Mort du comte d'Avaux. 

S2. — Mariage du maréchal de La Motfae-Houdancourt. 

DÉCEMBRE 16dU. 

l«^ — Départ du cardinal Mazarin pour l'armée. 

2. — Mort de la princesse douairière de Condé. (La mère de Condé.) 

7. — Lettre des princes au parlement. (Elle fut précédée d'une 
requête de la princesse de Condé et d'une autre de mademoi- 
selle de Longueville.) 

9. — Le parlement mandé à ce si^et au Palaifr-Royal. 

22 . — Placards aflichcs dans Paris. 

29. — Mort du président de Mesroe. 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE. vu 

30. — Séance orageuse ai^ parlement. — Ses remontrances au roi . 
toudiant U captivité des princes.* 

31. — Retour du cardinal Uasarin à Paris. (H venait de Tannée 
de Champagne.) '. * 

lANTOfi 1651. 

20. — Remontrances du premier président à la reine, au si^et de 

la prison des princes. (La reine s'en montre blessée.) 
28. — Audience donnée aux députés du parlement de Bordeaux. 

4 

FÉVRIER- 1651. 

3. Ruptura ouverte entre le di|c d'Orléans et le cardinal Maxa- 
rîn. — DqMUt du maréchal de Grammont pour aller mettre en 
ISberté les princes au Havre. — Séance orageuse au parlement. ^ 
— Violentes âttaipies contre Matarin. 

4, — Le duc d'Orléans fait une violente sorde contre Maaarin au 
parlement. 

6. — Retraite du cardinal Maaarin. (Il quitte le Palais-Royal à 
11 heures du sdû^.). 

8. — Grand bruit au pariement sur ce que le cardinal Mazarin est 
encore à Saint-Geimain. 

9. — Arrêt du parlement contre Màzaiin. (Bar cet arrêt il lui était 
ordonné de quitter le royaume dans quinse jours» et les com- 
munes étaient engagées à lui courir sus.) 

10. — Le duc d'Oriéans vient au parlement accuser la reine d'avoir 
voulu emmener le roi de Paris. 

13. — Masarin va au Havre. mettre les princes en liberté. 
16. Arrivée des princes à Paris. 

20. — Arrêt du pariement portant défenses aux étrangers d'entrer 

dans les conseils du roi. . 
27. — Lettres du roi pour la déclaration d'innocence des princes. 

MARS 1651. 

11 . — Arrêt du parlement portant décret de prise de corps contre 
Mazarin. 

13. — Arrivée de la duchesse de Longueville à Paris. 

S9. — Levée de la garde montée par les bourgeois dans Paris. 

30. — Arrivée de don Gabriel de Tolède à Paris. 
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¥Ui TABUIMI GHRÛMOLO^IQUË. 

3. — Les sceaux ôtés à Clidteauneuf et donnes au premier prési- 
dent Molé (il les rendit le 13, et ils lurt^nt remis le 14 aM chan- 
celier Séguier). 

13. — L'assemblée du clergé se sépare. 

18. — Dtclaiation du roi pour exclure des ailaires d'État les 
étrangers et les cardinaux français. 

nnuET 16^1. 

6. — Le prince de Condé se retire à Saint-Maur. 

19. — Placards dans Paris contre les ministres (Servien, de Lyomie 
et Le Tellier). 

20. — Us quittent le ministère. 

21. — Condé vient au parlement. (Le premier président l'engage 
fortement à voir la reine.) 

17. — Lecture des articles dressés contre le prince de Gûodé. 
(EHe'fot faite au Palaîs-^loyal en présenee du due d'Orléans, 
des compagnies souveraines et du corps de la ViOe.) 

tl. ârréc dn parlement c»Btfe ceux ^ s'attroupent en armes 
au.pa]ais, 

IS. — Assemblée gédérale à PH6teI de Ville , pour dresser les 
cahiers pour les États généraux. (Ces États n'eurent pas lieu.) 

4. — Assemblée tenue en la salle de Parcherêché de Psiris pour 
la nominatioa des députés de la ville, prévôté et vicomté de 
Paris, aux prochains Etats généraux. 

5. Majorité du rot. 

7. — Tenue d'un lit de justice pour la mejorité du roi. 

8. Les seeaiix mdua mi premier président Molé. 
81. — Promotion du coadjuteur au cardinalat. 

OGXOBR£ 1651. 

5. — Déclaration du roi etmtre le prince de Condé (donnée à 
Bourges, vérifiée en parlement le 4 décembre suivant). 

DÉCEMBRE 1651. 

6. — Émeute dans la rue de Tournon. (Le prévôt des marchands 
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TABLEAU CHKOIilOLOGiQUB. ix 

€t les édieviliSy qui aorCaiciit dn Ijoxeaàimirgf y coururent de 

gnsids dangers. Voy. au 90 ainril t6Bt.) 
il. — Bappd de Le Tellier. 
13. — Arrêt eontre Masarin. 

87. 7- Départ do garde de» weanx pour fai ooiir. (Elle était à 
Feitiers.) 

i9. — La téle de Hazarin mise à |irix par arrêt du pariement. 

(Cet arrêt fiit cassé par un arrêt du Ccnaaeil qui arriva à Paris le 

2i janvier 1682.) 
30. — Rentrée de Maaarin en France. — Le parlement Ait mettre 

en vente sa InUiodiéque. 

"i 

JA»VI£H 1652. 

2. — Lettres du parlement de Paris aux autres parlements, tou^ 
chant l'arrêt du 29 décembre. 

10. — Audience donnée à Poitiers au président de Bellièvre et 
autres députés du parlement de Paris. (H en fit la reladcto au 
pariement le 24.) 

11. — Le parlement reçoit la nouvelle de l'attestation du con- 
seiller Bitauty par ordre du maréchal d'Hocquincourt. (C'était 
l'un des deux députés envoyés pour s'opposer à la rentrée en 
France du cardinal Mazarin.) 

24. — Le duc d'Orléans signe un traité avec le prince de Gondé. 
28. — Mazarin rejoint la cour à Poitiers. — IVansIation du Grand 
Conseil à ChAtellerault. 

FÉVRIER 1652. 

1". — Lettre de cachet du roi, datée de Poitiers, pour arrêter la 
vente de la bibliothèque éa cardinal Blaaarin. Arrivée de 
Turenne à Poitiers. 

5. — Le parlement ordonne des informations contre les libelliçtes. 

3. — Arrêt pour le payement des ivntes de l'Hôtel de Ville. — 
Les gentilshommes du pays Chartrain font des protestations de 
service au duc d'Orléans. 

0. — Arrêt du parlement contre ceux qui font des levées de 
troupes contre le roi (dans la Brie). 

11. — Lettre du roi au parlem^t sur l'entrée du duc de Nemours 

en France à la tète de troupes espagnoles (datée de Saumur.) 

Semblable, datée également de Saumur, du 22. La première 
fut lue en parlement le 15, et la seconde, le 27. 
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X TABLEAU CtiHOiNOLOGlQUË. 

S4. — r.La VUie se plaint au parlement de la oeasadoo du paye- 
ment dr^ ronfos assignées sut les aides. — On reçoit à Paris un 
arrêt du parlement de Toulouse contre le cardinal Maaarin. 

27. — Remontrances du parlement de Toulouse au loi. 

S8. — La nouvelle de la promotion du coa4iotear au cardinalat 
arrive à Paris. — Joie qu'elle y cause. 

MARS 1652. 

5. — Arrivée du duc de Nemours à Paris. (Il amenak à la Fronde 

une armée de 7 000 hommes.) 

13. — Le maréchal de L'Hospital, gouverneur de Paris, vient se 
plaindre <iii parlement des désordres causés par les gjestà de 
guerre aux alentours de Paris. 

14. — Arrêt du parlement à ce sujet. 

15. — Les fameuses assemblées de la chambre de Saint-Louis re- 
commencent. 

20. — Défense à ceux qui ne sont pas du parlement de rester 
dans la grand' chambre. 

21 . — Jonction des troupes du duc de Beaufort et du duc de Pie- 
mours. 

23. — Remontrances du parlement de Paris au roi sur le retour 
du cardinal Mazarin. (Le j^résident de Nesmond et huit autres 
conseillers partiient de Paris le 28 pour les lui poiter.) 

24. — Arrivée dn duc de Beaufort à Paris. 

25. — Départ de Mademoiselle pour Orléans. ( l^Ue revint à Pai'is 
le 4 mai.) 

AVRIL 1652. 

2. — Émeute au Pont-Neuf ( causée par des placards affichés pen- 
dant la nuit dans Paris, <|ui annonçaient le retour du prince de 

Condé). 

'à. — Suite de l'émeute du PonthNeuf. 

4. — Arrêt du parlement à ce sujet. (Un des émeutiers pendu sur 

le Pont-Neuf.) 

7. — Le mai échal d'Hooquincourt se laisse battre par le prince de 
Condé à Bleneau. . 

8. — Inforuiatiôn contre ceux qui avaient imprimé une lettre sup- 
posée de l'archiduc au parlement. 

11. — Arrivée du prince de Condé à Paris. (Les présidents Lo 
Bailleul, de Novion , de Mesmes. et Le Coigneux se concertent 
pour s'opposer à ses projeis.) 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE. XI 

13. — Arrêt du |Murleraent portant qu'il sera envoyé une nouvelle 
d^putation au roi, et qa'il sera fait une assemblée générale à 
l'Hôtel de Ville. (Cette assemblée s'ouvrit le 19. Le même jour, 
il vint des lettres du roi qui la défendaient, mais le parlement, 
par un arrêt du , passa outre et ordonna sa contînaatîon.) 

20. — Le duc d'Orléans et le prince de Condé se rendent au par- 
lement (à la chambre des comptes, le 22; à la cour des aides, 
le 23). 

24. — Désordres à la porte Saint-Antoine à l'occasion des octrois. 

25. — Uabbé Fouquet , frère du procureur générai , est arrêté 
comme îl se rendait à Corbeil 

26. — Le prévôt des marchands se plaint au parlement de la rop» 
ture des ponts ordonnée par les princes , et des ravages causés 
par leurs troupes ; — qu'on a forcé les bureaux des octrois. ( Il 
fut maltraité par quelques conseillers.) 

28. — Le duc de Rohan, Chavigny et Goulas, députés par les 
princes pour aller traiter d'un accommodement à Saint-Germain. 

30. — Émeute de la rue de Toumon. — Dani^'ers que ronrent îe • 
prévôt des marchands et deux des <^c1ie\ins au retour du Luxem- 
bourg. (On avait fait courir le bruit calomnieux que le prévôt 
des marchands avait fait sortir des blés de Paris pendant la nuit.) 

m « 

I 

MAI 1652. 

3. — Plaintes de la Ville au parlement, au sujet de l'émeute du 
30 avril. 

4. — Les maréchaux deTurenne et d'Hocquincourt battent l'armée 
des prmces sous les murs d'Étampes. 

6. — Députation du parlement et de la chambre des comptes ik 
Saint-Germain. 

7. — Semblable députation de la cour des aides et du corps de la 
Ville. — Turenne campé à Palaiseau. 

10. — Ft 1 nieiure des boutiques dans les environs du palais. — 
Rupture des prisons de la Conciergerie. — Assemblée chez le 
duc d'Orléans. 

a. — Prise de Saint-Denis par le prince de Condé. 

12. — Reprise de Saint-Denis par le marquis de Saint-Mcgrin. 

13. — Des femmes insultent des membres du pari» nu nt. 

14. — Le duc d'Orléans s'empare du commandement de la force 
armée dans Paris. 

Mai. — Prières des quarante heures pour la pacihcaUou des troubles. 
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im 1651. 

2. — Attaque du maréchal de Turenne sui- la ville tl Étampes.' 

6. — l\ini de bateaux jeté sur la Seine, près Villeneuve-Saint- 
* Georges, poui* le passage de l'armée du duc de Lorraine.. 

7. — Turenne campé à Arpajon. 

— Le parlement reçoit une lettre de la reine de Su«'de , Chris- 
tine. (Elle y déplorait les troubles de la France et oflrait son in- 
tervention.) 

10. — Le duc d'Orléans et le prince de Conde a ieimmi au parle- 
ment pour s'opposer aux conférences pour 1 1 paix. (Le parle- 
ment passa outre et noinma une députaUun au roi. Elle pai^tit le 
12 et eut audience du roi, le 14, à .Melun.) 

I Pkm * ssion de la châsse de sainte Geneviève. 

42. Le pai lement ordonntj la Lcaue d'une assemblée générale de 

police dans la Chambre de saint Louis, pour le soulagemeiit de 
la mult-iuiilt; de^ pauvres qui se trouvent dans Paris. — l«es 
princes vont visiter l'armée du duc de Lorraine campée près de 
Choisv . 

44. Le prévôt des marchands vient se plaindre au parleoi^t 

des désordres commis par les troupes de I^mwiie. 

46. Retraite du duc de Lorraine (par suite d'un accord avec 

Turenne) . — Procession de la cbâsse de saint Germain. 

47. L'armée des princes campéç entre Bemy et Antooy. — 

Celle de Turenne , à Villeneuve-le-Roi. 

20. — Le duc d'Orléans fait marcher huit cents chevaux sur 
Poissy , et jette six cents hommes dans Vincennes. 

21. — Émeute au palais et à la Place^Hoyale. — Arrêt du parle- 
ment qui ordonne aux évéques de se retirer dans leurs diocèses. 

22 — Le président de Longueîl attaque au palais par des gens 
appartenant au duc de Beaufort 
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REGISTRES 

L'HÔTEL DE VILLE 

^ PENDANT LA FfiOSDE. 

;i LYON 



DU DIMAiNGHË 4' AVRIL, JOUR DE PASQUES, 1649. 

Ledicl jour, neuf heures du soir, M. de Sainctot, 
maistre des cérëmoDÎes , seroit allé chez M. le prévost 
des marchands luy pokter unè lettre de cachet du roy. 
Lequel Fayàiit leue, Fauroit aussy-tost envoyée au 
greftîer de la Ville, et mande qu'il ralloit faire des inan- 
demens pour le Te Deum qui se de voit chanter en 
réglise Nostre^Dame, le lendemain Itindy, dudict 
mois d*ainril , quatre heures de relevée , auquel le parle- 
ment se devoit trouver en robes rouges , ensemble les 
autres compagnies ; et qu'il falloit adverlir le cappitaiue 
de rartiUerie de ia Ville, à ce qu*il fîst conduire le ca- 
non d*icelle en la place dé Grève avec les hoites , pour 
estre tirez durant ledict Te Deum. Mais, d'autant que 
la quantité de batteaux qu'il y avoit a sec dans ladicte 
place de Grève depuis la cireue des grandes eaues, 
qu^on n*avoit pu faire oster, quelque diligence qui 
eust esté faicte allencontre des marcliaus, voiiuriers et 
gardes^batteaux , il fut advisé que ledict canon et boites 

II 1 
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seroient conduictz sur le port au grain S pour y estre 
tirez en la manière accoustumée. 

H fui aiissy advisé que Ton feroit tenir les compa- 
gnies de la colonelle de M. de Champlastreux soubz les 
armes i pour empescher qu'il n arrivast aucun dés- 
ordre pendant que MM. des compagnies souveraines 
irotent et retourneroient cludict Te Deum ; et, à celte 
fin, des mandemens envoyez , ainsy qu'il s est tous- 
, jours pratiqué. 

Ënsuit la teneur desdictes lettres de cachet. 

De par le roj, 

« Très-chers et bien amez. Âyans esté informez 
qu'en procédant par nostre cour de parlement à len- 
registrement de la déclaration que nous avons Êiict 

expédier pour la cessation du trouble dans nosLrt 
royaume , elle a tesmoigué désirer qu'il en fust rendu 
grâces publiques à Dieu , nous avons approuvé cette 
bonne et pieuse pensée , et nous mandons au sieur ar- 
chevesque de Paris que notre intention est que, pour 
cette fin , il face cbanter le Te Deum en son église le 
plus tost qu'il se pourra, suivant ce que ledict sieur 
Sainctoty maistre de nos cérémonyes, luy dira de 
nostre part. Ce que nous avons bien \oulu vous faire 
. sçavoir par cette lettre , et vous dire , de Tadvis de la 
reyne régente , nostre très-bonorée dame et mère, que 
nous trouvons bon et désirons que vous assistiez en 
corps au Te Deum qui sera cbanté en ladicte église, 

* Le port aux Grains était situé sur le quai de la Grève» à la hauteur de 
la rue de la MorteUerte. Voy. JaUlot» Rtchncket surBtuis, t. III. Pitm Ju 
quartier Je la Grèpt, 
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au jour et à l'heure que ledici sieur de Sainctot vous 
fera entendre. A quoy nous rernettans, nous ne tous 

ferons la présente plus longue ny plus expresse. Donné 
à Sainct-Germain en Laye , le 3" jour d'avril 1 649. Si- 
gné Louis; et plus bas : de Guénégaud. » Ët au dos est 
escript : « Â nos très^chers et bien amez les prévost des 
marchands et eschevins de nostre bonne ville de 
Paris, i) 

Ensuit la teneur desdicts mandemens. 

a M. le président Aubry. Plaise vous trouver de- 
main ^ trois heures de relevée, en Fliostel de cette 
ville, pour nous accompagner au Te Deum qui sera 
chanté en TégUse Nostre-Dame, pour rendre grâces à 
Dieu pour la cessation des troubli s dans ce royaume. 
Vous priant n'y vouloir faillir. Faict au bureau de la 
Ville, ce 4" jour d avril 1649. Les prévost des mar- 
chands et eschevins de la ville de Paris, tous vostres. » 

i^areil envoyé à tous MM. les conseillers de ville. 

De par les prévost des marc/iands et eschevins de la ville 

de Paris, 

(c Sire Jacques Tartarin, quartinier. Trouvez-vous 
demain, trois heures de relevée, en THostel de cette 

ville, pour nous accompagner au Te Deum qui scia 
chanté en Téglise Nostre-Dame, pour rendre grâces à 
Dieu de la cessation des troubles de ce royaume; dont 
vous ferez d*abondant faire des feux par les dizaines 
de vostre quai lier. Sy n'y falotes faulte. Donné à l^aris, 
ce 4** avril 4649. » 

Pareil envoyé à tous les autres quartiniers. 
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De pat les prévost des marchands et esche Ans de la nUe 

de Paris, 

a François Drouart, colonel des archers de la Ville. 
Faictes trouver demain , deux heures de relevée ^ en 

l'Hostel de cette ville, tous ceux de vos nombres, ayans 
leui*s hoquetons et hallebardes , pour nous assister à 
aller à TégUse Nostre^Dame, où sera chantë un Te 
Deum , pour rendre grâces à Dieu de la cessation des 

troubles de ce royaume. Sv n'y faictes faulte. Faict au 
bureau de la Ville , ce 4" avril 1649. a 

De par lès pré\mt des rnarcliands et esches^ins de la saille 

de Paris* 

« M. de Champlaslieux, colonel. Nous vous prions 
de faire demain teuir toutes les compagnies de vostre 
colonelle soubz les armes , depuis deux heures de re- 
levée jusques à six heures du soir, pour empescher 
qu il n'y arrive aucun désordre pendant que MM. des 
compagnies souveraines iront et retourneront au Te 
Deum qui se chantera en Téglise Nostre^Dame, à quatre 
heures, par ordre du roy. Vous priant n'y vouloir 
fisiillir. 1 aict au bureau de la V ille, le 4' avril 1649. » 

Et ledict jour lundy, 5* avril 1649, MM. les prévost 
des marchands y eschevius , procureur du roy et grei^ 
fier de la Ville ^ assistez d^aucuns de MM. les conseil- 
lers et quartiniersy sont partis de THostel de ladicte 
ville, quairc heures de i élevée, pour aller en 1 église 
Nostre-Dame, en Tordre qui ensuit. 

Premièrement marchoient, £ûsant haye des deux 
costez les archers de la Ville, à pied, conduicts par le 
sieur Drouail, colouei, a cheval. 
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£ulre eux marchoieut le maistre d'hostel de la Ville ^ 
Tespée au costé, et ensuUte les dix sergens de la Ville 
ayant leurs robes de livrées à la nef d*argent sur le 
bras gauche, tous à pied. 

Après marchoit le greffier de ladicte Ville^ à cheval et 
en housse y ayant sa robbe mipàrtye. 

Suivoient après, MM. les prévost des marchands, es^ 
chevins et procureur du roy et de la Ville, aussy à che- 
val et en housse, ayant leurs robbes de livrées, allant 
deux à deux. 

Après marchoient BIM. les conseillers de Ville et 

. , quartiniers, ayant lelirs habits ordinaires. 

Et, en cet estât, toute la compagnie fut arrestée proche 
la rue Gallande par Messieurs ' qui passoient de là en 
la rue Neuve^Nostre-Dame, en sorte qu'ils entrèrent et 
furent placez dans Téglise avant que MM. de la Ville y 
pussent entrer, comme ils hrent incontiuaiit après. Et 
furent esbais de voir un si grand nombre de robbes 
rouges ; car, hors les premières six places proche la 
chaire archiépiscopale, le surplus, en tirant vers la 
porte y hault et bas , estoit tellement remply qu'à peine 
se poQYoient-ils remuer tant ils estoient les uns sur les 
autres. La Ville (ut placée à main gauche , à Tendroict 
où elle a accouslumé d'estre quand le roy n'y est pas. 
M.M. de la chambre des comptes et de la cour des 
aydes y arrivèrent en mesme temps ^ et furent tous 
devancez par M. Farchevesque , lequel , non obstant 
son îudisjiusilion , s csloit faict apporter dans sa chaire, 
devant quatre heures. M. le coadjuteur s'y trouva aussy 
avec sa robbe violette et son surpely , qui se mit au- 

' Du purleraent. 
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dessus de M. le doyen de Nostre-Dame. 11 y avoit 
d'ailleurs un si grand peuple dans Féglise et au hauit 
des Yoates Nostre-Dame , qu'on avoit peine à les foire 
ranger. 

Et sera remarqué que M. de Chanij)las!reux, colo- 
nel , avoit faict mettre toutes les compagnies de ladicte 
colonelle en haye des deux costez^ depuis le palais 
jusques au bault de la nef de T^glise Nostre-Dame, dans 
laquelle estoit sa compagnie colonelle, commandée par 
le sieur Rocollet, son Ueutenant*colonel , qui receut 
toutes les compagnies à la grand poite de ladicte église, 
où M. de Sainctot les venoit prendre pour les placer , 
dans le chœui . Les li ois premiers président des cours 
souveraines s'y trouvèrent eu personnes. M. l arche- 
vesque, s'estant Êdct lever de sa chaire , où il estoit 
assis, a commencé à chanter Te Deum kmdanius, en 
fin du(|uel, et pendant qu'il disoil les oi aisoiis, ont tirë 
les boites de la V iile et ensuitle le canon d'icelle. £t après 
le Domine y saJ^um Jac regem, toutes les compagnies 
sont sorties , le parlement d*un oostë , et la chambre 
des comptes de 1 autre : et MM. de ia Ville sont re- 
montez à cheval et retournez en rUostei d icelle au 
mesme ordre qu'ils estoient allez^ 

£t d'autant que MM. de la Ville s*estoient trouvez 
empeschez sur la question qui s estoit meue, si l'on 
continueroit la garde des portes ou non , il fut advisé 

* Voici ce qu"on lit à ce sujet dans la (Gazette de France : 
« Il est difïîcîle d'exprimer avec qin-1 euipressement le peuple se portoit 
à cette céréniuiiic , toutes les rues et les fenestres par ou le parlement et 
les autres coiiipa^uies passèreut, comuie au&si la iicf de Nostre-Dame, en 
estant si fournùllautcs, que le parlement , qui estoit là au nombre de cent 
quatre-vingts personnes , et les «ntm compagnies lurent plus d'une heure 
à pwser depuu k porte de la nef jusqu'au dueur. » 



Digitized by Google 



PENDANT LA FRONDE. 7 

de mander MM. les colonels à Tëglise dudiot Te Deum 

en THostel de Ville. Lesquelz s'estans trouvez en la 
grand salle avec ceux de MM. les conseillers et quartî- 
oiers de ladicte Ville qui avoient assisté audict Te 
Deum, M« le prévost des marchands leur proposa la 
question. En suitte de quoy il fut arresté et conclud 
que la garde des portes de la ville seroit continuée 
jusquesà ce que la Ville fust retournée de sa députation 
de SaÎDCi-GenBaîn , où elle irpil mercredy prochain ; 
qu'elle assembleroît le lendemain pour rendre raison 
de ce qui se seroit passé el déterminer ce qui seroit de 
ladicte garde. 



DU MERCREDY 7* AVRIL 1649. 

• Ledict jour ayant esté arresté pour aller vers le roVy 
suivant la délibération faicte en 1 Hostel de Ville le 
jeudy 4*^ jour dudict mois, MM. de la Ville auroîent 
envoyé advertir MM. les députez de se rendre à cette 
fin audict Hostel de Ville, huict heures du malin : où 
toute la compagnie estant assemblée , àTexcepliou des 
maistres et gardes des six corps % après y avoir des* 
jeûné y seroient partys en huict carrosses, assistez de 
cinquante archers de la Ville. Et, arrivez à Saincl- 
Germain*en-Laye , entre midy et une heure, Irouvèrenl 
que MM. de la chambre des comptes et ceux des 

* Oiia* leur délibération du 3 avril, ils avaient résolu d« ne pat s*nmr à 
la Ville ^ et d*aller t^arément à Saint-Germaiu , ce qu*ib firent le S avril , 
en six earroises. Comillier, giand-garde de la draperie, fit le compliment 
au roi. 
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aydes estoient là, devant eux. Mesmes M. de Sainctot ^ 
maistre des cërëmonyes , se trouva à la descente de la 

Ville , qu'il fist entrer en une salie basse , en la cappi- 
tainerie du vieil chasteau , où ii y avoit grand feu et 
une table de trente couverts dressée , sur laquelle on 
mil aussy-tost le couvert et quelque temps après le 
disner, qui fut magnifique , servy par uu controUeur 
de la maison du roy et par tous les officiers des sept 
offices. Après le disner^ où il &llut enoorres une se» 
conde table de douze couvers, nous vismes que M. de 
Sainctot vint prendre MM. des cours souveraines et 
ensuitte MM. de la Ville, pour avoir leur audiance, 
qui leur fut donnée très-favorable dans le grand cabi- 
net de la reyne, en présence du roy, la reyne régente 
sa mère, M. le duc d'Anjou, M"^ d'Orléans, M. le 
prince de Condé , le cardinal Mazarin , M. le chance- 
lier, M. de Villequier, M. de La Ville-aux-Clercz , dict 
comte de Brienne, M. de Guittault, M. de Guénégaud 
et autres personnes de grande condition. Et s'estant 
M. le prévost des marchands aproché de Leurs Majes- 
tez, un genoul à terre, leur dict en ces termes : 

« Nous venons au nom de vostre bonne ville de 
Paris, nous jetter aux piedz de Vostre Majesté pour 

implorer sa clémence et sa pr olection , en luy renou- 
vellantles hommages et la fidëhté que nous luy devons. 
Cette ville, Fouvrage de douze siècles, le siège de 
soixante-quatre roys, vos ayeuk, et Tornement de 

vostre Empire, toute couverte de honte et de confusion, 
vient mettre les armes a vos pieds , que l'horreur de la 
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mort et Teffioyable image de la famine luy avoient 
ùâci prendre avec beaucoup d aveuglement, bemiiiabie 
à ces malades qui se jettent avec fîirie et sans jugement 
sur leurs médecins ^ comme sur des ennemis jurez de 
leur vie , elle n'a pas eu recours à son roy sy lest 
comme elle dehyolt, et est sortye sans faire réflexion 
hors des bornes de son devoir ^ et a couru avec préci- 
pitation à sa perte asseurée pour éviter une ruine ima- 
ginaire. 11 fault, Sire, qu'elle advoue et qu'elle confesse 
son crime puisqu'elle est tombée dans une indignation 
et qu'elle a provoqué la colère de Vostre Majesté. Mais 
permettez que je vous dise , Sire, que ce crime, pour 
avoir esté conuuis par une nécessité foi'cée et prédo- 
minante , est, sans injustice , une infidélité innocente et 
une rébellion sans malice. Toutesfois^ nous venons , 
pleins de respects et d*himiilité ^ implorer la bonté et 
la clémence de Vostre Sacrée Majesté ; laquelle , dans 
vos conquestes et dans vos victoires , vous n'avez jamais 
refusée aux plus grands ennemis de vostre Estât. C'est 
par vous et par vostre intercesâon , Madame , que nous 
espérons celte grâce de noslre grand monarque. De 
vous, dis-je, qui estes non-seulement la plus grande 
des reynesy mais la plus douce et la plus libéralle; qui 
avez toujours préféré les couronnes des vertus à celles 
des empires et des royaumes, et avez éternellement 
faict plus d estât d'une victoire acquise parla douceur 
et par la clémence que de cent conquestes Êûctes par 
les armes et par la guerre. Comme vous estes Tesdat 
et l'ornement de ce grand royaume, soyez-en aussy 
les délices et le génie tutélaire; puisqu'il est très- véri- 
table qu*en obligeant de vos &veurs et de vos grâces 
vostre bonne ville de Paris vous obligez par un con- 
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tre-cûup tout vostre royaume. Daos la conjouclure et 
dans l'estat des af&ires préseDles, vous allez donner 
la loy à toute la terre , puisque les ennemis de la cou- 
ronne vous demandent avec instance et em{)ressement 
cette paL\ tant désirée de toute 1 Europe , et que tous 
vos subjets , en la personne des Parisiens , qui sont 
prosternez à yos genoulx, demandent à Sa Majesté , 
par vostre intercession , Foubly du crime innocent qui 
les avoit jettez dans son indignation. Nous espérons, 
Madame , par ce grand trésor de vertus que vous avez 
si esgallement pratiquées dans les afflictions et dans les 
félicitez , que vous ramènerez bientost sur nostre hori- 
zon ce soleil brillant duquel nous avons esté privez si 
longtemps, et qu*au retour du printemps et de la plus 
bdle saison de Tannée, vous nous rendrez cet astrè 
roval accompagné de la paix, pour nous donner par sa 
douce et bénigne influence un siècle d'or et de félicitez. 
C'est ce retour tant désiré et souhaitté , non-seuUement 
de tous vos subjectz de Paris , mais aussy de tous ceux 
de vostre royaume, que nous vous demandons, Sire, 
avec des prières ardentes et affectionnées , et que nous 
espérons de la bonté, douceur, clémence de Vos 
Bfajestez; puisque, par ce retour, non-seullement vous 
rendrez la joye et la vie à tous vos fîdelles subjectz 
et serviteurs de vostre bonne ville de Paris , mais aussy 
vous retiendrez dans la fidélité et dans le debvoir tous 
les autres subjectz de vostre royaume, . qui ne croiront 
jamais toutes les divisions passées entièrement esteîn» 
tes et assoupies ([ue lorsqu'ils sçauront que Vos Ma- 
jestez seront establis dans le lieu du monde où elles 
sont les plus chères, respectées et honorées. Ce sont, 
Sire, les submissions, les voeux et les prières des bour- 
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geois et habitans de vosUe boiiiie \iile de Paris, qui 
protestent vivre et mourir vos très-humbles^ très-obéis- 
sans et i^os très-fîdeUes serviteurs et subjectz. » 

La reyne répliqua : que le roy, M. son fils, et elle, 
recevoient volontiers les submissions des habitans de sa 
bonne ville de Paris; que c'estoit le lieu qu'elle a tous- 
jours le plus aymë; qu'il ne luy fidloitpdinct de per- 
suasion pour les y faire retourner; qu'elle en avoit un 
entier désir ^ et que la ville se pouvoit assurer qu aussy- 
tost que les afiaires du roy luy pourront permettre 
d'aller reprendre son séjour et demeure ordinaire, 
qu'elle n'en laissera passer l'occasion. Et ce pendant, 
qu'elle prioit les magistrats de la dicte ville de contenir 
le peuple en leur devoir et dans l'obéissance qu'il devoit 
à son prince; que, de sa part, elle porteroit tousjours 
le roy à aymer sa bonne ville de Paris, et d oublier tout 
ce qui s'estoit passé , qui luy auroit peu donner du 
mescontentement. 

Ce faict, la compagnie se leva et se retira après les 
révérences et cérémonies accoustumées , et fut con- 
duicte, au mesme ordre qu elle estoit venue , à la capi- 
tainerie, ayant fidt rencontre dans la salle des gardes 
du corps , de Tuniversité , que M. de Sainctot fîst atten- 
dre jusques à ce qu'il fust de retour de la conduictede 
MM. de la Ville. Lesquelz ayant trouvé leurs carrosses 
prests se seroient mis dedans et retournez à Paris, sans 
veoir aucune personne en particulier. 
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DU JEUDY 8« JOUR D'AVRIL 1649. 

De par Les prévost des marchands et eschevins de la ville 

de Paris, 

« Monsieur colonel. La garde des portes de 
Parift se pouvant lever sans qu'il en puisse arriver au* 
cun inconvénient , nous vous prions de faire cesser 

ladicte garde en Testendue de vostre colonelle, mesmes 
faire oster et abattre les ban*icades qui se sont iaictes 
en quelques endroictz pour la seureté de ladicte ville , 
et qui incommoderoient à présent. Vous priant n*y 

voulloii laillir. Faict au bureau de la Ville, le 8* avril 
1649.» 

De par les prévost des marchands et eschevins de la ville 

de Paris, 

(c Sire Jacques Tartarin , quartiuier. Faictes en sorte^ 
prés des cinquantiniers et diziniers de vostre quartier, 
que toutes les cfaaisnes qui sont dans Testendue d'icel- 
luy soient incessamment relevées et rattachées à leurs 
crochetz par ceux qui sont cliargez des rouetz desdicles 
chaisneSy en sorte qu'il n'y en ayt aucune qui (raisne 
par les rues dans ce soîTi à peine de vingt*cinq livres 
d'amande pour chaque défaillant. Yous recevrez aussy, 
par inventaire, du Maistre <les Or^uvres de la \ ille, tous 
les meubles y rattelliers et ustanciiles qui se pourront 
transporter des corps*de*garde des portes de vostre 
quartier, et dont vous vous chargerez pour les repré- 
senter quand li en sera besoing. Sy n y taicles faute. 
Faict au bureau de la Ville, le 8** avril 1649. » 

Pareil envoyé à tous les autres quartiniers. 
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De par les prévost des marcfiands et eschevins de la ville 

de Paris. 

4 

«( Il est permis à M. le comte de lislebonne, et aux 

capitaines de son rëginu nt qui subsistent, de reprendre 
tous les cavalUers de leurs compagnies pour y rendre 
le service qu'ils y doibvent. Gomme aussi les cs^itaines 
du régiment de M. le duc d*£]beuf ^ ceux de M. le 
c omte de Rieux et ceux du régiment de Fouges repren- 
dront tous \es> cavalliers de leurs dictes compagnies 
pour les Élire servir dans le régiment dudict sieur de 
Lislebonne. Sinon et faulte de ce fêiire, ayant excuses lé- 
gitimes, pourront lesdicts capitaines reprendre les armes 
et chevaux qu ils auront donnez ausdictz cavalUers ^ en 
leur payant leur subsistance pour le temps qu'ils ont 
servy, ainsy qu*il leur est ordonné. Faict au bureau de 
la Ville , le S*" jour d'avril 1 649. » 



DlIDIGT JOUR 8* AVRIL 1649. 

Ën rassemblée de MM. les prëvost des marchands, 
eschevinSy conseillers, colonelz, quartiniers, et deux 
bourgeois mandez de chacun quartier, pour entendre 
la relation de ce qui s'est faict en la députation faicte, 
il y a aujourd'huy huit jours ^ à Sainct-Germain-en« 
Laye% sont comparus : 

Messire Hiérosme Le Féron , prévost des marchands. 
— Eschevins, etc. — Conseillers de ville, etc. — 

' La députation qui avait été résolue le l'" avrii, s'y transporta le 7. 
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14 REGISTRES DE L*HOTEL DE VILLE 

MM. les colonels, etc. — Quailmiers , etc. — Deux 
boui^eoîs de chacun quartinier, etc. 

Avec la plus grande partie des mandez qui estoient 
en l'assemblée précédente. 

La compagnie estant assemblée , M. le prévost des 
marchands kiy a fait entendre tout ce qui s'estoit passé 
le jour d^hier en la dëputation que la Ville avoit faicte 
près du roy et de la reyne régente à Sainct-Germain- 
en-Laye; raccueil qu'on avoit faict à ladicte Mile, et 
ensuite a répété de mot à mot ce qu il avoit dict à Sa 
Majesté de la part de ladicte Ville, et ce que ladicte 
dame reyne y avoit respondu. Et comme en suitte il 
Tavoit entretenue de la garde des portes de ladicte 
Ville pour en sçavoir sa volonté : qui luy auroit dict 
qu'elle ne voyoit aucun inconvénient à faire lever la- 
dicte garde : que néantmoint^s elle remelloit cela à ce 
qui en seroît faict et ordonné par nous. De quoy il estoit 
bien aise d'advertir la compagnie, afHn d'adviser tous 
ensemble ce qu*il sera à propos de Mre à Tesgard de 
ladicte garde. Et après avoir sceu les sentiments d'un 
chacun, qui alloient à faire cesser ladicte garde, il a 
esté arresté ainsy, et qu'à cet effect mandement seroit 
envoyé à MM. les colonels, que M. le prévost des mar- 
chands a pris occasion de remercier de tous les services 
qu'ils ont rendus à ladicte Ville , où il s'est amplement 
estendu, et ayant passé jusques aux grands soings et 
dilligences qulb ont apporté à Fentière exécution des 
mandemens de ladicte Ville, et supporté la brutalité de 
quantité de personnes peu dissiplinez à Tobéissauce 
qu'ils devaient rendre à des personnes de leurs condi- 
tions et mérites ; et conclud par les excuses qu il leur 
demandoit, si, dans de mesmes temps, il avoit esté 
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nécessite de leur envoyer des mandemeus si firëquens 
et quelquefois difTérens les uns aux autres : que la di- 
versité des advis qu*on leur donnoit les avoit obligez 
à ce faire. A quoy lesdicts sieurs colonels auroient re- 
party par des complioieiis remplis de respects qu'ils 
avoient envers la Ville i et aux personnes de AIM. les 
prévost des maitïhands et eschevins^ qu*ils louèrent 
haultement delà prudence donl ils avoient usé à gou- 
verner les bourgeois et habitans de cette grande ville 
pendant ces mouvemens ; de l'expérience qu'ils s*es- 
toient acquise au maniement des affaires de cette con- 
séquence, qu'ils avoient conduicles jusques au bout sans 
accident quelconque; et conclurent par la satisfaction 
de l'obéissance qu'ils avoient trouvée dans les peuples 
qu^ils ont commandez sous leurs ordres, ayant veu 
souvent de pauvres gens sortir des marcbez avec de 
l'argent à la main sans y trouver du pain, les larmes 
aux yeux, sans mumurer. Et toute la compagnie re- 
connut que c*estoit un coup du ciel et une singulière 
providciice de Dieu, d'avoir peu demeurer trois mois 
bloquez dans Paris sans y voir de plus grands désor- 
dres et nécessitez que ceux qui y ont parus. MM. les 
conseillers de Ville lurent aussy remerciez par M. le 
prévostdes marcbands, et ensuitle MM. les quartiniers, 
qui dirent aussy beaucoup de belles cboses en la 
louange les uns des autres. £n sorte que toute la com- 
pagnie se sépara fort satisfàicte. Et comme elle estoit 
preste de se lever, le procureur du roy et do la Ville 
requit que la dernière déclaration du roy fust registrée 
au greffe de la Ville, après que lecture en auroit esté 
iaicte. Mais comme c*estoit une pièce ptiblique, et qui 
avoit esté publiée et criée par la ville , chacun eu sça- 
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chant la teneur, il fut ordonné qu'elle seroit registrëe 
sans qu'il fust nécessaire de la lire. . 

De peur les prémt des marchands et eschevins de la ville 

de Paris, 

« Sur ce qui nous a estë représenté par le procureur 
du roy et de la Ville qu'il s'est faict plusieiu s désordres 
aux portes de cette ville , aux corps-de-garde et autres 
maisons joignant lesdictes portes ^ pendant les gardes 
qui s*y sont faictes pendant trois mois tant de jour que 
de nuit, dont il y avoit de grandes plaintes, ausquels 
il estoit nécessaire de pourveoii* \ sur quoy ouy ledict 
procureur du roy en ses conclusions, avons ordonné 
quHl sera par nous faict descente sur les lieux , pour 
veoir et faire procès-verbal de l estât d'iceux. Scavoir: 
le sieur Fournier, aux porlesde la Conférence, Sainct'- 
Honoré, de Richelieu, de Montmartre etSainct-Denb; 
le sieur Hélyot, aux portes de Sainct - Martin , du 
Temple, de Sainct - Anthoine et Sainct - Bernard ; le 
sieur Hachette, aux portes Sainct- Viclor , Sainct* 
Marceau , Sainct-Jacques et Sainct Michel ; et le sieur 
Lescot, aux portes Sainct-Germain , de Bussy, Dau> 
phine et de Nesle : pour, lesdictes descentes faicles et 
lesdicts procès -verbaux rapportez , iceux préalable* 
ment communiquez au procureur du roy et de la 
Ville, estre par nous ordonné ce que de raison. Faict 
au bui tau de la Ville , le treiziesme avril 1649* » 
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DU JEUDY 15' AVRIL 1649. 

Ledict jour , cinq heures de relevée , Messieurs de 
la Ville furent à Ihostel de Luxembourg* attendre 
M. le duc d'Orléans y où ils eurent advis qu'il devoit 
arriver, ce qu*îl fist'une heure après ; où la Ville le 
lut saluer et luv tesiuoigner le contentement qu'elle 
recevoit de le revoir retourner dans son pallais. A 
quoy il répliqua qu*il avoit eu autant d*envie d*y estre 
comme la Ville luy rendoit des tesmoignages de con- 
lentement de l'y recevoir, dont il les remercioit en 
général et en particulier. 

Le lendemain , toutes les cours souveraines furent 
saluer ledict seigneur duc j et ensuitte toutes les autres 
compagnies. 



DU SAMËDY 17» AVRIL 1649. 

Ledict jour, dix heures du matin , Messieurs de la 
Ville ayant eu advis que M. le prince de Gondé estoit 
en cette ville, et que la cour de parlement avoit dé- 
puté pour Faller saluer , ils furent aussy-tost luy rendre 
leurs devoirs ; où ils lurent fort bien accueillis par ledict 
seigneur prince , qui leur tesmoigna aymer Paris et 
avoir desplaisir de tout ce qui s*estoit passé. Touttesles 
autres compagnies le furent veoir les unes après les 
autres*. 

* Aujourd*!»!! le pakni de la Chambre de» Pairs. 

* Le prince de Coudé séjoiirna peu i Paris; il se retira dans «ou gou- 
vernemeut de Bourgogne, ce qui donna de rînqoiétode m cardinal Ma- 
»irin. 

H 2 
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De par les pré\mt des marchands et eschevins de la, saille 

de Paris, 

((Il est ordonné au cappitaine Loison, lieutenanl 
cplooel des archers de la Ville en Tabsenoe du colonel, 
d*eniroyer présentement douze des archers de ladicte 
Ville, ayans leurs casaques, halbardes et carabines, 
à la porte Sainct-Anthoine, avec uu ofïicier pour les 
commander, pour empescher qu'tt ne s', &ce aocane 
rumeur à la perception des droits d*entrëe ordonnez 
eslre l establis par arrest de la cour des aydes du sei- 
ziesme jour des piéseus mois et au, et se saisir de 
tous ceux qui y voudroient faire eropeachement et les 
amener prisonniers es prisons de ladicte Ville , ainsy 
qu il est porté par nostre ordonnance du jour d'hier 
qui est aflichée a iadicte porte. Sy n y faictes faulte. 
Faictau bureau de la Ville, le vingt-quatriesme avril 
1649.» 



DU LUNDY 26- AVRIL 1649. 

Ledict jour , Messieurs les prévost des marchands, 
eschevins et greiliers de la V ille turent à dix heures du 
matin, en carrosses, à Thostel de LongueviUe^ saluer 
M« de Longueville et le remercier de ce qu'il avoit 

* Plndeun hAtds de c« nom cxistèreut dan* Paris à de» époques dilfé> 
rentes : le psvmîer était rue de la Gerisaye ; le second » rue des Fossés- 
Saint-Gennaml'Auxerrois, sur la place du même nom ; letroiÀème, dans 
la place dn Carrousel, en avant de la me du Carrousel. Cest du second 
^*il est ici question. Voy. de Choyés, le Gmde de Ptitîs, 1646 ; in-i8, 
p. 190. 
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fiiict rbonneur à la compagnie de luy faire tenir M. le 
comte de Sainct-Paul , son fils, né à i Hostel de Ville, 
sur les fonds , et Tassurer qu a jamais la Ville lui en 
demeureroit obligée. 

A quoy ledict seigneur duc lepartit qu'il avoit tous- 
jours aymé la Ville, aussy luy avoit-elle tesmoigné avoir 
quelque créance eu luy dans les affaires passées, dans 
lesquelles il n*estoit entré que pour servir le parlement 
et ladicte Ville; qu'elle en avoit gardé le gage le plus 
précieux qu'il eust au monde , qui est la duchesse de 
Longueville , sa femme, laquelle se louoit extrêmement 
des cîvilitez qu'elle avoit reoeues dans VHostel de Ville , 
et qu'elle ne pouvoit faire choix de compères qui kiy 
fussent plus agréables que les magistrats de la première 
ville du royaume; que c'estoit une nouvelle alliance 
doni il estoit très -satisfait et content, et prioit ces * 
Messieurs de se servir de luy aux occasions, et de s as- 
seurer de la continuation de son afiection. 

De par le roj, 

<( Trcs-chers et bien amez. Nous avions résolu de 
retourner en nostre bonne vilie de Paris avec la reyne 
régente, nostre très «honorée dame et mère; mais, 
comme nous estions sur le point d*exécuter ce desseing, 
nous avons veu que les Espagnols ont entrej)ris deux 
sièges en mesmes temps, F un de la ville d Ypre en 
Flandre, qui est Tune des plus considérables, Tautre 
de celle de Sainct-'Venant , scituée sur la rivière du 
Lis, qui est un poste très-important; faisant en outre 
de grands préparatifs, ou pour nous atlaquer quel- 
ques-unes des places de nostre frontière de deçà, ou 
pour entrer dans le royaume. Et jugeant que nostre 
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présence sur iiostre frontière , en y faisant rendre in- 
oessanimeDi nos principales forces , estoit nécessaire 
pour arrester le cours de leurs progrez, et les obliger 
à donner les maîns a la paix généralle , nous avons 
résolu de nous y aclitininer au premier jour. Ce que 
nous avons bien voulu vous faire sçavoir par cette let- 
tre » et vous dire, par Tadvis de la reyne régente, nostre 
très4ionorëe dame et mère, que vous ayez, pendant 
que nous serons de ce coslé-là , à vous eaiployer en 
tout ce qui dépendra de vous pour faire qu'il n'arrive 
rien dans nostre bonne ville de Paris qui en puisse trou- 
bler le repos, ny préjudicier à nostre service; et nous 
promeltant bien (jue, pendant que nous nous emploi- 
rons en personne et avec noz armées pour acquérir la 
paix à nostre royaume , il n'y a aucun de nos officiers 
et sobjects , mesme dans nostre dicte Ibonne ville de 
Paris, qui ne soit entièrement porté à y contribuer par 
ses soins, fidélité et obéissance , nous ne vous ferons 
la présente plus longue, ny plus esqpresse. Donné à 
Saitict-6ermain-en-Laye, le 28* jour d'avril 1649. 
Signé : f/^uis, et plus bas: cie Gue/irgaïuL » El au dos est 
escript : « \ nos très-cbers et bien ame^ les prévost des 
marcbands et eschevins de nostre bonne ville de Paris. » 

De par le roj . 

u Très-cbers et bienamez. Ayant résolu, comme nous 
vous avons desjà mandé, de qous acheminer vers la 
frontière de Picardie pour nous opposer aux entre- 
prises des ennemis de cet Estât, nous avons esluné n 
prçpos, de Fadvis de la reyne régente, nostre très- 
honorée dame et mère, d^envoyer en nostre bonne 
ville de Paris nostre très-cher et féal chancelier, avec 
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une paiiye de nostre Conseil , pour donner ordre et 
pourvoir autant qu'il se pourra à rafTermissement de 

la tranquilitë publique, et reslablir toutes choses en 
Testât qu'elles estoient auparavant. C'est pouiquoy 
nous vous Élisons cette lettre , de Tadvis de la reyne 
régente, nostredicte dame et mère, pour vous dire que 
vous avez a exécuter les ordres qui vous seront donnez 
pour Teftect susdict par nosti edict chancelier, et à con- 
tribuer de vostre part à ce que, par vos soings et vos 
services, nous recevions en ce rencontre important des 
preuves de voslre fidélité et affection. N'y faictes donc 
faulte, car tel est nostre plaisir. Donné à Sainct-Ger- 
main-en-Laye , le 29** jouir d'avril 1 649 ^ S^é : I/mis, 
et plus bas : de Guénégcaid, » Et au dos est escrit : « Â. 
nos très-chers et bien amez les prëvost des marchand3 
et ei>cheviDs de uostie bonne viiie de Paris, n 



DU MERCREDY 30^ ET PERMER JOUR DE JUIIS 1649. 

Ledict jour, onze heures duuiatin, M. de Sainclot , 
maistre des cérémonies, est venu présenter à MM. les 
prëvost des marchands et eschevins , estans au bureau 

de ladicte Ville, les lettres de cachet du roy à eux 
adressées , escriptes d'Auiieus le 28® dudict mois , 
portant nouvelles du siège mis devant Cambray* par 
Farmée de Sa Majesté, commandée par M. le comte 

* La cour |MUtit le lendemain pour Gtumtilly; de là elle se rendit à 
Cumpiègne, où elle séjourna jusqn'au 15 juin. 

' Il y a une relation de ce siège dans la Gazette de Fronce. Ou sait 

qne le comte d^Harcourl fut obligé de le lever, k la grande Joie de» fron- 
deurs. 
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d'Harcourty le 25'' dudict mois, desquelles la teDeùr 
ensuit. 

De par le rojr* 

i< Très-chers et bien amez. Comme nous ne pouvons 
doubter que ndstre bonne ville de Paris ne soubaitte 
avec autant de passion le succès de nos desseins qu'elle 
est intéressée aux prospérilez de cet estât , et que tous 
les bons bourgeois et babitans dHcelle ont toujours 
paru et se montrent journellement de plus en plus a& 
fectionnez à nostre personne et à nostre service, aussy 
nous ne pouvons faire une entreprise de si grande 
conséquence que celle du siège de Cambray sans leur 
en donner part. C'est pourquoy nous avons bien voulu, 
par Vadvis de la reyne régente, nostre très-honorëe 
dame et mère, vous faire sçavoir qu'après avoir difléré 
pendant quelque temps à employer nos armées contre 
les forces des Espagnols , croyans qu'ils se rendroient 
capables d*entendre à la paix par le besoing qu'ils en 
ont, aussy grand dans leurs Estais comme ci^l le désir 
que nous avons de la procurer à noz subjects , et par 
les ouvertures raisonnables qui leur ont esté Mctes, 
avec nostre participation, par Fenlremise du nonce 
du pape et de 1 ambassadeur de \ enize près de nous, 
qui s'y sont portez avec beaucoup d'affection et de 
soin y nous avons enfin reconnu que nos ennemis 
avoient encorres des espérances secrettes de veoîr re- 
nouveller les mouvemeiis passez dans nostre royaume, 
et de restablir leurs affaires par cette voye, qui leur 
faisoient mespriser toute pi oposition de paix. En sorte 
qu'il estoit absolument nécessaire de leur faire sentir 
de rechef qu ils ne peuvent attendre que du dommage 
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eo continuant la guei i-e contre la France ; et qu'il n'y 
auroit rieD, ny au dedans ny au deho», qui la peust 
empescfaer de combattre FEspagne avec advantage y 
comme (grâces à Dieu ) elle l a presque tousjours faict 
Jusques icy. Si bien qu après avoir douné quelque re* 
.pos à nos trouppes, et ne voulant plus les laisser à 
charge à nostre frontière ny à aucunes des provinces 
de nostre royaume, nous nous sommes advancez de 
deçà en personne , accompagné de nostre très-cber et 
trè$->anié onde, le duc d'Orléans, pour résoudre avec 
luy ce que nous aurions à exécuter, et donner chaleur à 
•Temploy de nos armées de Flandres et de Luxembourg. 
Et ausbyLosi qu'elles ont peu estre assemblées, nous 
les avons envoyées attaquer Cambray, comme une 
place des plus considérables de toutes celles qui recon- 
noîssent la couronne d'Espagne ; de la perte de laquelle, 
s'il plaist à Dieu de favoriser nos armes, comme la 
justice de nos desseins nous le peut faire espérer, nos 
ennemb ressentiront un préjudice insigne » qui les 
pourra bien foire penser sérieusement à désirer le repos 
public. Et nous en recevrons un bien très-notable 
avec tout nostre royaume , et spéciallement nostre 
bonne ville de Paris , en estandant nos limites et as* 
seurant nostre frontière du costé qui en est le plus 
proche, outre que rentrerons en une des plus anciennes 
et des plus illustres possessions des roys noz prédé- 
cesseurs. Ayant donc faict investir la place par nostre 
très^her et très-amé cousin, le comte d'Harcourt, 
nostre lieutenant-général commantlnnt nostre armée, 
le 25*" du présent mois, avec ordre de bien sçavotr 
Testât de la garnison avant que d'en former le siège, 
nous venons de recevoir advis de luy (]u après avoir 
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sceu qu'il n'y avoit pas dans la place un assez grand 
nombre de gens de guerre pour en rendre la prise 
impossible, il y avoit estably ses quartiers, et com- 
mencé de faire travailler à la cîrconvalation ; et m di- 
ligemment , qu'en trois jours il en a fait la cinq ou 
sixiesme partye , et qu'il espère dans peu de temps 
d'avoir achevé le reste : à quoy nous n'obmettrons 
aucun ordre ny soing de nostre part, espérant d*un 
si bon acheiiiinement que nous en aurous, avec Tas- 
sistance divine, une heureuse*issue. Ce que nous se- 
rons bien aise que vous communiquiez à nos bons et 
fidels subjects de nostredîcte ville, vous exhortans de 
continuer à vous ejnjiloyer pour faire que , pendant 
que toutes nos pensées sont appliquées et nos armées 
occupées à un effect qui peut être de si grande utilité 
au général de nostre royaume, et particulièrement de 
noslredicte ville, elle demeure dans une parfaicle 
tranquillité , et que tous les faux bruicts et libelles qu'on 
fiiict respandre par chacun jour ne causent aucun mau- 
vais événement, et ne facent impression sur Fesprit 
du peuple, au préjudice de la sincérité de nos inten- 
tions et de notre dernière déclaration , si solennelle- 
ment publiée et si ponctuellement exécutée. £t, nous 
promettant bien que vous y apporterez vostre bonne 
conduitte et fidélité accoustumées , dont nous avons 
une entière satisfaction, nous ne vous en dirons pas 
davantage. Donné à Amiens, le 28*" jour de juin 1 649. 
Signé : Laïas, et plus bas : de Guénégaud* » Et sur la 
suscriptîon est escrit : rc Â nos très-chers et bien amez 
les prévost des marchands et eschevins de nostre 
bonne ville de Paris, n 
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DU LUNDY 3» lOUR DE HULLET 1649 

Ledict jour, BIM. les prëvost des mardiands et es- 
che vin s , a\ ans esté advertis par Son Altesse Royalle 
de l'aller trouver à Luxembourg , sur les uoze heures, 
avec nombre de bourgeois de ladicte ville , auroient à 
rinstant mandé les personnes qui ensuivent i. 

Conseillers de Ville. 

M. le président Âubry. — M. le président Perrot.-^ 

M. Martineau. — M. Banhelemv. — M. Ladvocat. — 
M. de Faverolles. — M. Héron. — M. Santeuil. — » 
M. Gervais. — M. Baudequin. 

Quartiniers. 

Sire Jacques Tartarin. ~ Sire Pierre Ëustache. — 
Sire François Sanson. — Mustre Claude Boucot. — Sire 
Anthoine de Laporte. — Sire Jehan Rousseau. — 
Maistre Nicolas Philippes. — Sire Nicolas Souplet. — 
Sire Claude Prévost. 

Bourgeois, 

M. Denîson. — M. de Poix. — M. Cramoisy. — 

M. Hervé. — • M. Maillet. — M. Përichon. — M. Cor- 
dier. — M. Geoffroy. — M. Presty. — M. Ticquet. 

Lesquelz sieurs prévost des marchands, escbevins, 
conseillers. et quartiniers de ladicte Ville, avec les 

bourgeois ci-dessus nommez, sont partis de l'Hos- 
tei de cette Ville en six caresses , et sont allez au 

* Désordres dans Paris, occasioniiét^ par les libelles. 
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pallais d Orléans, conduicts par M. de Sainctot^ mais- 
tre des cérémonies, , ou ayans mis pied à terre et 
esté introduicts dans un cabinet où estoit M. le duc 
d'OiiéanSy accompagné de M. Fabbé de La Rivière 
et plusieurs autres seigneurs , Son Altesse leur dit 
quelle avoit un grand desplaisir de tous les mau- 
vais bndcts que les ennemis du repos public &isoient 
courir dans Paris des intentions du roy et de la reyne 
l égente, ayans voulu faire croire au peuple de cette 
grande ville qu'il n'y estoit pas en asseurance, et que 
rintention de Leurs Blajestez estoit de chastier les Pa- 
risiens; et qu*au retour de cette campagne, les trouppes 
qui sont maintenant sur pied les viendroient iuvesln . 
Ce qui a donné subject à Son vitesse de venir exprès 
à Pans pour asseurer la Ville et tous les boui^eois et 
habîtans dlcelle du contraire, scacbant que Leurs 
Maj estez n avoient rien de plus esloigné de leurs pen- 
sées, et que Paris se contenant dans l'affection et 
obéissance qu'il a tousjours rendue à son prince et 
souverain , qu'il les asseurait par sa foy et sa parolle, 
qui estoit foy et parolle de prince, que Paris ne re- 
cevra que toutes sortes de bons traitements de Leurs 
Majestez; qu'ils scavoient tous combien Son Altesse a 
tousjours aymé et cbéry la ville de Paris ; qu'il les 
prioit de croire qu il ne s'en déparliroit jamais, et les 
conjuroit par mesme moyen de n'adjouster aucune foy 
à tous ces bu\ bruicts, d'empescher autant qu'ils 
pourront le cours et le débit de tant de libelles qui se 
sont impunément vendus par les rues , au mespris des 
princes et de ceux qui gouvernent T Estât, afin d'avoir 
d'autant plus d'occasion de persuader le roy et la reyne 
de retourner dans leur domicilie ordinaire avec toute 
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la cour. A quoy Son Altesse promit de s^employer de 
tout son cœur; et ensuitte remonstra de quelle impor- 
tance estoil pour Paris la prise de Cambray, dont le 
siège avoit esté entrepris , aiin de nous mettre d autant 
plus à couvert de ce costé-là : ce qu'il avoit bien voulu 
leur venir dire en personne. 

Sur quoy M. le prévost des marchands a pris occa- 
sion de remercier très-humblement Son Altesse Roy aile 
de la Êiveur qu'il fiiisoit à toute la ville , qui Ta toujours 
tenu pour son favorable protecteur; qu'elle recevra in- 
cessamment avec honneur et respect tout ce qui luy 
sera proposé de sa part, le suppliant , dans le mesme 
désir qu'il a tesmoigné avoir depuis ces derniers mou- 
vemens, de ramener le roy à Paris; que Sa Ifajesté ne 
peut estre en lieu où elle soit plus souhaittée et ho- 
norée ^ et où il semble que non-seulement les Pari* 
siens, mais encore toute la France, le désire avec 
ardeur et passion ; que c*estoît Tabsence de Sa Majesté 
qui donnoit lieu à tous ces Jibelles , dont tous les bons 
bourgeois avoient assez de desplaisir, mais que nous 
espérions que sa présence dissipera la liberté que se 
sont donnez les mauvais espritz , d*escrire et de parler 
avec peu de l espect de ceux qui gouvernent. 



DU LUNDY 5« JOUR DE JUILLET 1649. 

Ën rassemblée générale iedict jour tenue , en la 
grand* salle de THostel de Ville, par MM. les prévost 

des marchands ; etc. Sont comparus, etc. 

M. le prévost des marchands dict à la compagnie, 
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lorsquelle a esté assemblée, tout ce qu i! avoit pieu à 
M. le àno d'Orléaos de luy &ire entendre sur le fatct 

de ces libelles, et y adjousta les moyens qu'il a creu y 
devoir estre apportez. Sur qnoy, ouy le procureur du 
roy et de la Ville en ses conclusions, rassemblée de^ 
meura d*accord de mander aux colonels etquartiniers 
ce qui ensuict^ et, ensuitte, d'aller voir et remercier 
Sou Altesse Royalle de la bonne volonté qu'il tesmoigne 
avoir pour les bourgeois et babitans de cette ville , et 
luy donner compte de ce qui aToit esté résolu en cette 
assemblée. A quoy M. le duc de Montbazon a offert de 
se trouver, si la compagnie vouioit prendre la peine 
de passer par sou hostel en y allant. 

De par M. le duc de Mouthazoti, gomerneur de Paris , 
et les prévost des marchands et eschenns de la ville 
de Pixris. 

«Monsieur , colonel. Suivant le résultat de l'as- 
semblée ce jourd huy tenue en THostel de cette ville , 
nous vous prions de vouloir assembler les cappitaines, 
lieutenans et enseignes de vostre colonelle, pour leur 
faire entendre les bonnes intentions qu'ont Leurs Ma- 
jestez pour la ville Je Paris, contraires à tous les faux 
bruicts que Ton y &ict courir, ainsy que nous avons 
esté asseurez par monseigneur le duc d'Orléans; et 
rintérest qu'a toute la ville qu*il ne s'y imprime, crie, 
vente ne débite à Fadvenir aucun libelle dillauialoiie, 
soubz quelque prétej^te que ce soit; à ce qu'ils apport 
tent pour leur part tout le soing qu'ils pourront pour 
l'empescher, se saisissant de ceux qui impriment, ciùent, 
vendent el débilt ni lesdicts libelles , pour estre mis ès 
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mains des juges ordinaires; mesmes leur prester main 

forte en cas de nécessité. A quoy vous liendt ez la main, 
s'il vous plâîst. Faict au bureau delà Ville ^ ce 5^ joui* 
de juillet 1649. » 

Pareil envoyé à tous MM. les colonels. 

De par M. le duc de Monihazon, gouiferneur de Paris y 
et les préi^ost des marchands et escheçins de la ville 
de Paris* 

« Sire Jacques Tartariiiy quartinier. Appeliez chez 
vous les cinquantimers et diziniers de vostre quartier, 

pour leur faire entendre les bonnes intentions qu'ont 
Leurs Majestez pour la ville de Paris ^ contraires à tous 
les fkux bruicts que Ton faict courir en icelle , ainsy que 
nous avons esté asseurez par monseigneur le duc d'Or- 
léans, et Tintérest qu'a toute la ville qu'il ne s imprime, 
crie , vende ne débite à Tadvenir aucun libelle diffa- 
matoire, soubz quelque prétexte que ce soit. Et, à cette 
lin f vous ferez et ferez faire par lesdicts cinquantiniers 
et diziniers de vosli c quartier une exacte recherche de 
tous ceux qui impriment , crient , vendent et débitent 
lesdicts libelles, et de tout dresser un procès- verbal 
que vous apporterez dans trois jours au greffe de la- 
dicte ville , pour y estre pourveu ainsy cjiu de raisor». 
Sv ny faictes faulte. Donné au bureau delà Ville, le 
iy jour de jtiillet 1649. » 

Pareil envoyé à tous les autres quartiniers. 
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DU lŒRCREDY SI* JOUR DE JUILLET 1649. 

■ 

En rassemblée de MM. les prëvost des marcluaids, 

escheviiis, conseillers, colonels et quartiniers de la ville 
de Paris y iedict jour tenue en THostel d'icelie pour 
adviser aux affîiires et seureté de ladicte ville ^ sur ce 
qui s'y passa le jour d'hier S sont comparus : 

Messire Hierosme Le Fëron^ etc.^ prëvost des mar- 
chands.' 

Esehevins. 

'M. Fournier. — M. Hélyot. — M. Hachette. — 
M. Lescot. 

Conseillers, 

M. le président Aubry. — M. d*Oinviile. — -M. Bon- 
neau. — M. Guillois. — M. Gaigny. — M. Le Vieulx. 
—M. HéroD.— M. Gervais. — M. Trondiot.~M. de 
La Court. 

Colorwls, 

M. Favyer. — M. Myron.— M. Scarron. — M. Bou- 
cher. — 'M. Tronson, lieutenant-colonel de M. de Chas- 
tignonviUe. — M. de Bailly, lieutenant -colonel de 
M. de fiouville. — M. de Sainci-MartiDy pour M. d'£s- 
tampes-Valençay. 

Quartiniers. 

Sire Jacques Tartarin. — Sire PieiTe Eustache. — 
Sire François Sanson. — • Maistre Claude Boucot. — 
Sire Juillien Gervais* — Sire Ânthoine de La Porte. 

* 11 s'agit de rafTalre de l'imprimeur Morloty condamné k mort par 
arrêt du parlememt , et qui fut «oustrait au supplice par une émeute. Voir 
plus bas la note qui le GOnceme, p. 3i. 
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— Maistre Nicolas Voisin. — Sire Jehan Rousseau. — 
Sue Jehan Le Vieulx. — Maistre Nicolas Philippes. — 
Maistre Jehan de Monhers. — Sire Nicolas Souplet. 
Sire Claude Prévost. ~ Sire Jehan Gottard. — Maistre 
Robert llamonin. — Sire Jehan d Espinay. 

La compagnie estant assemiDiée , M. le prévost des 
marchands y a repi<é8enté les obligations que la Ville 
avoit à Son Ahesse Royalle M. le duc d'Orléans ^ de la 
peine qu'il a voulu prendre de \cnii asscuier la ville 
de Paris des bonnes volontez et affections que le roy 
et la reyne régente airoit pour cette grande iflle; dont 
Sadicte Altesse nous avoit donné sa foy et sa parolle , 
en nous reprochant néantmoins la liberté quel on avoit 
donnée dans Paris à la vente et débit de quantité de 
libelles diiSunatoires, et nous conjurant d'en Êiire cesser 
le commerce : ce que faisant, il auroît plus de moyens 
de persuader à Leurs Majestez de retourner en cette 
villC) ce que nous luy aurions promis de faire ; ce qu'il 
auroit occasion de nous reprodier, si aucuns de ceux 
qui estoient dans rassemblée que nous feismes exprès 
pour vous le faire ainsy entendre , et par vous a tous 
les bons bourgeois et habitans de Paris , avoient trampé 
en cette action du jour d'hier. Mais comme il ne s'y 
estoit remarqué aucunepersonne de condition , il croyoit 
qu il estoit à propos de faire scavoir pai tout qu'il n'y 
a eu que des mercenaires et des ^eus sans adveu qui 
ayent entrepris d'empescher l'exécution des arrests de 
la cour avec des violences qui s'y estoient passez; qu'il 
avoit faict assembler cette compas^nie [)Our adviser en- 
semblement ce qu'il estoit à propos de faire en ce ren- 
contre pour empescher tous les soubçons qu'on en 
pourroil avoir, tant près de Leurs Majestez, que partout 
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ailleurs. Sur quoy, ouy le procureur du roy et de la 

Ville en ses conclusions, et raflairemîseen délibt i aiion : 
A esté anesté et conclud qu'il aéra faict et dressé 
prooès^verbal de tout ce qui se passa le jour d'hier, au 
▼eu et au sceu de toute la yille, tant en la place de 
Grève, qu'ailleurs; et comme la violance faicte pai la 
canaille et gens ramassez a prévallu, par les ordres* 
que nous nous estions efforcez de donner» envers quel- 
ques cappitaines de la ville, qui commandent depuis 
le Palais jusques à la Grève, dans le peu de temps que 
nous avons eu y depuis deux heures de relevecy que 
M. le procureur général a pris la peine de passer à 
THostel de Ville pour advertir quelques-uns de nous de 
rexécutioh qui se devoit taiic daiiii la place de Grève 
de la personne d'un nommé Morlot , atlamct et con- 
vaincu d*avoir imprimé desdicts libelles diffamatoires, 
jusques après sept heures qu'arrivèrent ces violances 
et voyes de faict; et icelluy porté a ]a cour de parle- 
ment et à M. le chancelier, afin d asseurer les uns et les 
autres de l'obéissance que la Ville apporte à tous les 
ordres qui viennent de leur part , et qu'il n'a pas tenu 
à nos offices que les choses n'ayent este poijctuelle- 
meut exécutées. 

£t afin que le roy, la reyne régente, Son Âltesse 
Royalle et toute la cour sachent pareillement qu'il n'y 
a que la lie du peuple qui se soit porté dans cet exceds , 
et que les officiers des cours souveraines et autres , les 
bons bourgeois et habitans de Paris , conservent leurs 
cœurs et affections au service de Leurs Majestez, il a 
esté résolu que M. le prévost des marcliaiids, un de 

* Liws : par âuitr des ordns, etc. 
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MM. les eschevius , un conseiller de ville , un de MM. les 
colonels et ud des quaftiniers , iront de la part de cette 
grande ville en asseurer Leurs Majestez et toute la cour : 
dont il sera pareillement donné advis audict sieur chan- 
celier et au parlement. 

El pour &ire ladicte députation, M. le prëvost des 
marchands a nommé M. Guilloys, conseiller au Chas- 
telel , conseiller de Mlle , M. M\ ron , maislre des comp- 
tes, pour colonel y et sire Jacques Tartahn, pourquar- 
tinier. 

MM. lescolonek ont esté priés que , lorsqu'il se pré- 
sentera quelques exécutions par justice dans l'estendue 
de leurs colonelles , d adverlir aussy-tost les cappitaines 
et soldats de leurdicte colonelle qu'ils ayent à se tenir 
en estât de se deffendre, au cas qull y arrivast quelque 
sédition, sans allendre autre mandement de la Ville, 
qui les auctorisoit, en conséquence de la présente déli* 
bération et résolution ^ de faire en sorte que la ïovce 
en demeure à justice. De quoy lesdicts sieurs colonels 
ayant requis un mandemenl spécial, il a esté résolu 
qu'il leur seroit envoyé après i assemblée qui sera iaicte 
en ce lieu pour entendre la relation de ce que MM. les 
députez auront faict prés de Leurs Majestez, qu'ils ont 
charge de supplier Irès-humbleinent ûc retourner au 
plus tost dans cette ville. 

«L'an 1649, le 20* juillet, nous, prévost des mar- 
chands, eschevins et procureur du roy et de la V ille 
de Paris, assemblez de relevée avec MM. les conseil- 
lers pour délibérer sur le bail des aydes à nous envoyé 
par la chambre des comptes, aurions eu advis, après la 
levée de rassemblée, que Theure approcUoil de Tcxé- 

11 ^ 
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ciifion d'un iioinino Morlot, condamnë a mort, par 
arrest de la cour, pour avoir imprimé un libelle àiiïà'^ 
matoire préjudiciable à T Estât*; ce qui nous aurait 
obligez d'entrer dans la grande sallè qui a veue sur 
la |>lace de Grève, avec les sieurs Barthélémy et I^tl- 
vocal, maislres des comptes, et plusieurs autres con- 
seillers de Ville, en laquelle il y avoit aussy plusieurs 
autres personnes , pour veoîr cette exécution et paroîs" 
tre à lafenestre, pour reconuoistre ce qui se passoit et 
voir s'il n'y avoit rien qui requist noslre ministère* 
Âyans Êdct venir dans ledict Hostei de Ville le nombre 
d'archers que Ton avoit peu ramasser cette après disnée 
par la diligence du colonel , et ayans veu toutes choses 
paisibles en apparence , aurions bien espéré de ladicte 
exécution , jusques à ce qu'en un moment une trouppe 
de gens de néant , inconnus, i&isans grand bruict, vin- 

• Ce IMorlot, imprimeur de Paris, avait été convaincu de 8*étre fait 
réditeur de Tune des Mazarinades les plus hardies et les plus licencieuses. 
Cette pièce, intitulée la Custode de la rejne qm dit tout, en vers, 16i9, 
est fort rare et très-rechercbée. 

Voici ce qu'on lit à ce sujet dans les Mémoires de City J<Ày : « Il arriva 
dans ce temps une affaire de la même nature (il vient de parler d'un pam- 
phlet dirigé contre If prince de Condé) à Tuccasion d'un nommé Marlot, 
qui avoit été condamné à être pendu, pour avoir imprimé un libelle ti'ès- 
sale et offensant rotitre l'honneur de la reine, intitulé /a Custode. Mais, 
comme il sortoit di la Conciergerie pour être mené en Grève, plusieurs 
garçons libraires et imprimeurs se trouvèrent a la ])or;e du Palais, qui 
chargèrent brusquement les archers a c ouj)s de |>ii rres , et criant sur eux 
aux H/azarins ! Ils furent secondés par les gcus dv l)Outique du quartier; 
de «orte que Marlot fat sauvé, y ayant eu plusieurs archers de blessés, et 
même le sieur Le Graru , iieutenuul-crimiuel , qui les commandoit , i t qui 
eut assez de peine à se sauver, après avoir reçu plusieurs coups de bâton. » 
(yVfrn. de Guy Joly, coll. Pelitot, p. 69.) 

Voy. aussi V Esprit de la Fronde, publié en 1772 (par Matlly ), cinq vol. 
in-lâ, t. II, p. $40. 
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k*ent en ladicle pkce, du costédu pont Nostre-Dame ^ 
avec bisloiM , espëes et pierres, et abattirent la potence 
et Teschelle , qu^ib rompirent en plusieurs morceaux. 

Non contens de ce , ayant apperceu que nous estions 
dans THostel de Ville pour apporter nos soings à l'exé- 
cution dudiot arresty auroient rué plusieurs pierres e( 
cailloux dans les vistres de ladîcte salle et des bureaux, 
et continué le bruit et le désordre dans ladicte place 
jusques à neuf heures du soir* Ce que nous certiiUons 
véritable* Faict les jour et an que dessus, » 



DU VENDREDY 23« JOUR DE JUILLET 1649». 

Ledict jour, entre six et sept heures du matin, 
MM. les prévost des marchands ^ eschevins, procureur 
du roy et greffier de la ville de Paris , sont partis dudiot 
Hostel de Ville, accompagnez de MM. Guilloys, con- 
seiller, Myrouy colooel, et Tartarin, quartinier, com- 
missaires députez à cet efFect, pour aller au parlement : 
où estans arrivez , sont allez au parquet de MM. les 
gens du roy, ou estoit M. le procurem-i^t iiéral , qui 
les a cooduicts à la grand chambre. Auquel lieu M. le 
prévost des marchands a &LÏci entendre à la cour tout 
ce qui s'estoit p^sé en THostel de Ville , |)lacede Grève 
et lieux adjacens pendant Taprcs disnf'e du 20*^ de ce 
mois, et le voyage que la Ville avoit résolu de faire eu 
cour, par ses députez , afin de confirmer au roy et à la 
reyne r^ente Tobéissance et rafiectîon de foute la 

* Suite lie raffaire des libelle*. 
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V ille au service de Leurs Majestez; leur faisant cou- 
iioistre qu aucun officier ny bourgeois d'ioelle n avoii 
trempé dans celte rébellion à justice-, et que nous con- 
serverons tous nos cœurs et nos volontez dans Fobéîs- 
sance à leurs commandemens. Et, en mesme temps, a 
présenté à ladicte cour le procès-verbal qui en avoit 
esté dressé , qu'on luy a ordonné de mettre entre les 
mains des gens du roy, avec une très-grande satislac* 
tion de ce que la Ville avoit opéré en ce rencontre. 



DUOICT JOUK 23« JUILLET 1649, DË RËLËVÉE. 

Ledict jour, quatre heures de relevée, MM. les pré- 
vost des marchands et eschevins, procureur du roy 

et gi eflier de la ville de Paris sont partis de THostel 
d'icelle, accompagnez de MM. d'Oinville, conseiller, 
Atyron, colonel, etXartarin, quartinier, commissaires 
à ce députez, pour aller chez M. le cliancelier : où 
estant arrivez , oui esté conduicts à la troisiesme salle 
en allant à la gallerie basse , ou ledicl sieur chancelier 
est venu rencontrer la Ville; auquel M. le prévost des 
marchands a faîct un récit bien au long de tout ce qui 
s'estoit passé mardy dernier en celte ville; le regret 
qu avoient tous les bons Parisiens de ce que telles vio- 
lences estoient arrivées dans les temps qu'ils cher- 
choient les occasions de tesmoigner au roy et à la reyne 
I égente les obéissances qu'ils vonloient rendre à Leurs 
Majestez, alin de les couvitt a lelourner en cette ville : 
ce qui avoit porté ladicte Ville à députer vers Leurs 
Majestez, tant pour se justifier de cètte brutale action,' 
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à laquelle il n'y avoit pas un homme d'honneur qui y 
eust trempé, que pour supplier Leurs Majestez de ne 

nous en nen ioipulei-, et de ne diminuer rien de Tasseiï- 
rance qu'ils ont donnée de leurs affections et bonnes 
volontez envers' cette ville, qui persévérera constam- 
ment à honorer, servir et respecter son prince et son 
roy, que nous avons charge de supplier de retourner 
en bref, afin d'atïermir la paix de son royaume en 
recevant les hommages que le peuple de Paris est dis-- 
posé à luy rendre : de quoy la compagnie Tavoit 
chargé de venir donner compte audict seigneur chan- 
celier, et le supplier de vouloir favoriser ce voyage 
et d'honorer la compagnie de ses commandemens ; 
ce que ledict chancelier récent avec joye et conten- 
tement , ayant dict qu'il avoit tousjours creu que cette 
action brutale ne seroit advouée d'aucunes personnes 
qui eussent esprit et conduite, n'ayant paru qu'une 
faaulte impudence que la pétulance d'une quantité 
de gens de néant a poussé à outrance, afin de faire 
naistre occasion de piller; qu'il y alloit de rhoiineur , 
des magistrats et de l'asseurance des bons bourgeois 
que ces brouillons et séditieux fussent punis » et de ne 
pas souffKr que ceux qui estoient nèz pour servir les 
autres en tussent les maistres ; qu'il se resjouissoit de 
la résolution qu'avoit faict la Ville d'aller donner 
compte au roy et à la reyne régente du desplaisir qu'ils 
en ont et comme les choses se sont passées , en leur 
renouvellans vos soumissions et obéissances envers 
Leurs Majestez; qu'il s asseuroit qu'ils y seroient fort 
bien receuz , et qu'il escriroit volontiers en cour en 
faveur de la Ville, comme très-affectionné à tout ce 
qui regarde son coutentemeul et satisfaction. 
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Ce faicti ledict seigneur chancelier ayant reconduit 
la Ville jusques dansTautre salle joignant, il s'arresta 
tout court et dit à la compagnie qu'il se venoit de sou- 
venir qu'il y avoit à présent peu de personnes de con- 
dition auprès de- la reyne; qu'il oroyoit à propos que 
la Ville ne précipitast point ce voyage , et domier loisir 
à H. le duc dH)rlëans , M. le prince , M. le duc de Ven- 
dosme, M. le cardinal el autres de se rendre près 
d'elle avant que la Ville s'y présente : dont il fut très- 
humblement remercié. 

De par les prévùst des marchands etestAei^ins de la yUle 

de Paris, 

(c Monsieur le colonel. Nous vous prions de mander 

aux cappitaines de vostre colonelle qu'ils facent en 
sorte que, par eux et les ofticiers de leurs compagnies^ 
il se puisse descouvrir qui sont ceux qui ont eu l'audace 
de complotler entre eu^l'enlèvement d*un nommé Moi^ 
lot, condamné à mort par arrest de la cour pour avoir 
imprimé certains libeUes séditieux et injurieux à l'Ëstat, 
à dessein de troubler le repos public , pour les livrer 
es mains des juges ordinaires pour en fiiire £dre jus- 
tice exemplaire , conformément à ce qui vous fut pro- 
posé en l'assemblée tenue à ce subject en I Hostel de 
cette ville le 20*" jour des présens mois et an. Vous 
priant n^y vouloir faillir. Faict au bureau de la Ville, 
le 2r juillet 1649.» 

Pareil envoyé à tous MM. les colonels. 

l>e par les présfost des marchands et eschevins de la ville 

de Paris» 

(( Sire Jacques Tarlarin, quartnner. laictes, et faictes 
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faire, par les cinqiiaiititiiers et diziniers de vostre qnar- 
ùetf une exacte recherche de ceux qui ont eu laudace 
' de oomploUer renlèvement d'un nommé Morlot, con- 
damné à mort, par arrest de la cour pour avoir imprimé 
certains libelles séditieux et injurieux à l'Ëstat, à des- 
sein de troubler le repos public, pour les livrer ès 
mains des juges ordinaires afin d'en faire foire justice 
exemplaire , conformément à ce qui en fut proposé en 
rassemblée tenue à ce subject en THostel de cette ville 
le 20'' des présens mois et an. Si n'y foictes ûiuite. 
Donné à Paris, le 27' jour de juillet 1649. » 
Pareil envoyé à tous les autres quartiniers. 



Dl] JEUDY 29« JUILLET 1649'. 

Ledict jour, sont partis de cette ville de Pans, six 
h(eiu*es du matin ^ pour aller en cour, suivant la dépu- 
tation faicte en l'assemblée tenue en THostel de ladicte 
ville le mardy 20' jour dudict mois de juillet : 

Messire Hierosme LeFéron, seigneur d OrvUie et 
de Louvre en Parisis, conseiller du roy en ses conseib 
et en sa cour de parlement, président ès enquestes de 
ladicte cour, prévost des marchands ; 

ISobles hommes, maistie Gabrielle - Antoine Four- 
nieTi conseiller de Sa Majesté, président en l'eslection 
de Paris, et Pierre Hélyot, conseiller de ladicte ville, 
eschevins; accompagnez de uiaistre Germain Piètre, 
procureur du roy, et Martin Le Maire, greffier de 
ladicte Ville; 

* Réputation de la V illc- au roi , a l'occasion des libelles. 
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MM. Barthélémy, sieur d'Oiuville, maislre des çoiup* 
tes, et Guilloys, conseiller au Chastelei, députez corame 
cops^iUers de Ville; 

M. Myron , sieur du Tremblay, maistre des comptes, 
dépult' par MM. les colonels; 

M. Ta^tarin, député par les quartiniers, 

£stans dans deux carrasses à six chevaux chacuo, 
accompagnez de six archers de la Villè à cheval , ayans 
Itiiis iiocquetons, pistoUetzet carabine, et quatre au- 
tres cavalliers : ejt, en cet équipage, sont arrivez sur le 
midy à Louvre en Parisis, en la maison de M. le pré* 
vost des marchands, qui y a receu et traicté toute la 
compagnie. 

Duquel lieu sommes partis , en mesme ordre que 
dessus, sur les trois heures de r^evée, passé par la ville 
de Senlis et arrivé , sur les huiet heures du soir, à 
Verbrye% où la compagnie a logé à 1 hostellerie de 
TËspée Roy aile. 

Le vendredy, 30' dudict mois, la compagnie est par- 
tie dudict Verbrye pour aller h Compiègne , où die est 
arrivée sur les neuf heures du matin , et sont descendus 
en la maison marquée pour madame la princesse : eu 
laquelle la compagnie ne fut pas plus tôst arrivée, que 
MM. les pré vost des marchands et eschevins envoyè- 
rent le grefiler de ladicte Ville vers M. du Plessis de 
Guénégaud, secrettaire des commandemens de Sa Ma- 
jesté , Tadvertir de leur arrivée en ce lieu, et le prier 
de sçavoir du roy et de la reyne régente à quelle heure 
il plairoit à Leurs Majestez de donner audiance aux 
députez de la ville de Paris. I^equel ayant sceu où la 

• Cest f erbcrics. 
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compagnie estoit logée , il dict audict greffier qu'on ne 
parloit à la reyne que sur les unze heures , et que dans 
une demye heure qu'il passevoit par le lo^s desdicis 
sieurs députez, et qu'après les avoir entrelenuz il iroil 
au logis du roy pour sçavoir Theure de leur audiance* 
Ce que ledict greffier ayant rappôrté à la compagnie , 
elle demeura plus d'une heure à attendre ledict sieur 
de Guénégaud, qui vint enliii la Lrouver. Demeurèrent 
d accord ensembiement que ledict greffier iroit avec 
luy au logis du roy pour les revenir quérir à Theure 
que la reyne auroit agréable de leur bailler audiance : 
ce qu'ayant esté faicl, ledict sieur de ( «ueuégaud pas- 
sant par la salle des gardes, M. Le Teliier, aussi seci*et< 
taire des commandemens, voyant ledict greffier à sa 
suitte , luy dict que la reyne avoit résolu d'entendre 
MM. les députez de la ville de Paris aussy-tost qu'elle 
auroit ouy la messe; ce qui fut confirmé audict gref- 
fier dans la chambre de ladicte dame reyne, après y 
avoir demeuré quelque temps , par ledict sieur de Gué- 
négaud. Et tost après, la reyne estant sortie de son 
cabinet pour aller à la messe, ledict greffier partit à 
rinstant pour en venir donner advis à la compagnie , 
qui vint au château du roy ; où ils ne lurent pas plus 
tost arrivez que ledict sieur de Guénégaud leur vint à 
la rencontre leur dire que le roy et la reyne les atteu* 
doient dans le cabinet de ladicte dame reyne. 

Auquel lieu estant entrez , trouvèrent le roy et la 
reyne régente assis 1 un auprès de l'autre , le roy à la 
droite , AL le duc d'Anjou debout proche ladicte dame 
reyne, M. le duc d'Orléans aussy debout à costé du 
roy, mademoiselle' d'Orléans proche de M. d'Anjou, 
M. le duc Joyeuse , grand chambellan, M. lemaresclial 
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de Villeroyi le cappiudne des gardes de Sa Majesté el 
aqtras perBonnes de gnmde qualité au dmière du voy 
el de la reyne. Et «'estant la Ville approchée de Leur» 

MajesteZy et mis le genoul à tene, M. ie pi évost des 
loarcbands leur dict : 

« Sire, 

« Nous venons, au nom de voz bous et fidels sub-, 
ject«i réytérer à Vostve Majesté les dernières promesses 
que nous ayons iaictes à M. le duo d^Orléans d*em- 
pescher^ au péril de nos vies, le cours de ces libelles 
insoleus , faicts à desseing de semer et fomenter les di- 
visions dans r£stat; estant très-Véritable que, dans le 
pernitieux attentat fiiîct à la justice, il ne 8*e8t trouvé 
aucun bourgeois qui ayt trempé en cette occasion et 
qui se soit meslé en ce désordre si peu attendu* C est 
un criine commis par Tinsolenee de quelques vagabons, 
sans nom, sans lieu et sans exercice, qui cherchent le 
désordre ]>our en profiter, et qui ne peuvent vivre 
sans cofumettre des crimes, lleust esté aisé de réprimet* 
Taudeo^ et rinsolence de ces gens^-là, si on se feust per- 
suadé qu'il y eust eu des personnes si abandonnées et 
si ennemyes de Thonneur de la Ville que de sauver 
du fiuplice et desrober à la justice un criminel qui, par 
quantité d'autres forfaicts, avoit mérité la condamna- 
tion de tout le monde. Ce sont, sire, des accidens 
qui naissent quelquefois dans des villes les mieux 
policées, ainsy que des orages qui paroisseut dans 
les plus beaiut: jours de Testé, n'empeschant poinct 
pour cela que la beauté du soleil ne se fece revoir à 
la terre, comme ces désordres ne peuvent apporter 
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Aucun dbstade à la policeil Mais, Sire, il fiiuh que 

Vosrre Majesté, qui n'est venue au inonde que pour 
ùâre des miracles , contribue à ce parfaict establisse- 
meot par son retour en sa bonne TÎUe de Paris. C'est 
une chose qui est désirée avec passion de tons les amis 

de FËStat et aprclieiidc'e de tous ses cunemis, qui 
nourrissent leur espérance dans vosti*e esloignement 
et ne croient pas que vos armes puissent prospHérer 
tandis que vous serez esloigné de ce pallacUum, qui 
faict l'honneur et la félicite de vostre empire. Tous vos 
bons subjects et fideb serviteurs ne se trouveront poinct 
en repos et en asseurance qu'ils ne vous voient establi 
dans le palais de vos ancestres, pour lequel Henry le 
Grand a donné tant de batailles et faict tant de con- 
questes. C'est de là^ Sire, comme du ciel de vostre 
gloire, que vous foudroirez les estrangers et que 
vous les forcerez à vous demander la paix. C*est de là , 
comme d*un autre Olimpe , que vous dissiperez les vens 
et les orages des factions qui se pourroient Ibrmer dans 
vostre £stat. C'est de ce lieu seul , comme d'un Capi^ 
loUe , que la France espère son restablissement et 
qu'elle attend un ordie univei^el. Je sçay bien, Sire, 
que Vostre Majesté est l'âme de 1 Estât, et qu'en quel- 
que lieu qu'ËUe soit elle luy donne la vie et le mou* 
vement ; mais comme nostre âme forme ses plus beUes 
et illustres opérations dans la teste , d'où dépend tout 
le gouvernement du corps , aussy Vostre Majesté estant 
à Parisy qui est la teste et la capitalle de tout le 
royaume y produira des choses bien plus haultes qu'en 
quelque autre lieu ou elle se puisse establir. 

« C'est par vostre bonté, Madame, que nous espérons 
^t attendons ce bonheur, dans lequel consiste le salut et 
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la conservation de l' Estai, afin que vous ne soyez pas 
seulement appellée la mèpe du loy, mais aussy recogneue 
pour k mère du peuple. Ce sont les vœuz de vos très* 
humilies suhjects qui, prosternez à vos pieds, repré- 
sentent tous les co) ps de la première ville du royaume, 
et qui viennent £ûre une nouvelle protestation de leur 
fidélité 9 et une ofire entière et sans r^rve de leur 
sang et de leur vie pour le service de Vostre Majesté. » 

A qiioy la teyne respondit qu'elle estoit bien in- 
formée de Taffection des bons bourgeois de Paris au 
service du roy et au bien de TEstat; que le roy seroit 
desjà à Paris si les affaires du royaume ne l'eussent 
obligé à visiter la irontière, ce qu'elle souhaittoit sur- 
tout plus que personne. £t bien que les escripts que 
certains factieux font courir soient venus au point de 
ne pas mesme espargner la personne du roy, afin de 
ronipre la correspondance du souverain avec ses sub- 
jets, néaptmoins qu'elle veut bien croire que tous les 
bons ofViâers et citoyens de Paris, représentez par 
ceux à qui elle parle, tiendront la main à empescher 
ces désordres ; leur promettant raccomplissement de 
leurs souhaits y en les asseurant de sa bonne volonté 
tant en général qu'en particulier. 

Ce faict, la compagnie s'est levée, et, après avoir 
faict les révérences et cérémonies accoustumées à Leurs 
Majestez, s'est retirée pour aller attendre Son Altesse 
Royalle en Tabbaye de Sainct-Gomille% où elle est 
logée : auquel lieu Sadicte Altesse lui avant la Ville, 
qu'il receut tout debout, !\ meilleu de sa chambre , 
ayant M. Tabbé de La Rivière et autres personnes de 

* Saint-CorneiUc de Compîègne , fondée en 876 par Cliarle»-k-Chattve. 
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^ « Nous venons au nom des bourgeois et habi» 
tans de la ville de Paris de toutes les conditions, 
que /l|i>U9>. ayons Thonneur de représenter par dos 
c hM i |j e o -et suivant Tordre de tout temps estably dàos 
liffiiieta^Villev pour rëitërer lès asseurances données à 
Son Altesse de leur lidoillé ci obéissance au service du 
tOf/^KSi éid la reyne rrgente; que le désordre arrivé 
d0|ii«i^ peu , par reuièvemeat de ce criminel d'Estat , 
^«tirappouvé par tous les ordres de la Ville; que 
chacun condauiooit ce ci nue cl lestimoit aussy énorme 
que le premier. Le corps de la Ville ayant esté assem- 
»oe»subject, afin, tous ensemble, d'en mieux <x>n- 
cevoir le desplaisir et les conséquences , et pi endi e 
résolution d'en tesïiuiii^ner les regrcLs a \ ustre AUcsse, 
quiiseu pourroit odencer avec raison si elle n'esloit 
préy«iiiie par la vérité de nos parolles et sincérité de 
nos intradous , nous nous présentons à Vostre Altesse 
dans la coniiancc de sa boiiU ci ùc sa justice, ayant 
tousjoui's promis à la Ville sa protection, très-néces- 
saire eoœ temps ppur obtenir le retour de Leurs Ma* 
jestez, que nous demandons avec instance pour tout 
le rovauuie par ia uicessitc dt^ cdiairts j)i ( rentes; que 
c estoit le seul remède à nos maux ; que ia présence 
4u ;roy excitera encores plus la vigueur des gens de 
bien et donnera de la terreur aux mescbans, et nous 
fera jouir ilii repus de ia lran(|uilitc suuhaitlée de 
tout le monde. » 
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A qiioy Son Âltesse fît responce qall fut fort sur» 
pris lorsqu'il apprit la violance exercée dans une 
grande ville comme Paris et 1 enlèvement d'un cri- 
minel de telle oonséquenoe, mais beaucoup remis 
lorsquMl a sceu que cette action estoit odieuse à toute 
la ville, et que les honnestes gens, qui estoient en grand 
nombre^ ny preooieut aucune part» et que c'estoit 
rouvrage de certaines gens de néant et sans adveu ; 
qu'il avoit donné son cœur et son amour à )a ^lie de 
Paris; que les iiibtautes prières qu'ils faisoieiiL en corps 
pour le retour du roy procëdoient d'une pure et sin- 
cère affection au service de leur prince: qu'ils conti- 
nuassent dans cette résolution; qu'en efTect le retour 
de Sa Majesté esloit nécessaire à tout : ce qui le por- 
teroit encorres plus , fortement à le procurer et donner 
le contentement que chacun souhaitte avec tant de 
passion, le désirant luy-mesme pour le repos des 
peuples. 

La Ville ayant très-humbiement remercie Son 
tesse Royale, et ensuite &ict un compliment sommaire 
à M. Tabbé de La Rivière , qui s'avança jusques à la 
porte de la chambre pour conduire la compagnie, elle 
s'en retourna au lieu de sa descente. 

L'içrès disnée, chacun est allé faire des visittes par- 
ticulières en attendant Theure de partir pour retourner 
à Paris. Et s'estans tous rendus au niesme lieu sur les 
cinq heures, MM. les Attoumez de Compiègne * vinrent, 
en grand nombre , saluer MM. les prëvost des mar- 
chands eteschevins de Paris, et s'excuser de ce qu'ils 

* Les Attwnuz de Ccmpi^ine, U faut cntenclre par re mot le oorp» 
de la Ville. En Angleterre et en Normandie les atomes, atiomati, liaient 
des procureurs- 
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ne leur avoieiit pas rendu ce compliment plus tost, 
qni parioil, comme ils disoient , du plus pur de leur 
cœur: dont ayaiiseité remerdez et reconduits jusque» 
^ians la cour, chacun monta en carrosse pour tetour» 
ner coucher à Vci bi ie, ou la compagnie arriva entre 
huictet neuf heures du soir. 

£t le lendemain, dernier jour dudict mois de Juil- 
let , la compagnie est partie dudict lieu entre dnq et six 
heures du matin et arriva à unze heures à Louvre en 
Parisis, où iedict sieur prévost des marchands luy a 
laict le mesme régal au retour qu*il avoit faict au pas- 
sage. 

Duquel lieu de Louvre la compagTïie partit sur les 
cinq heures du soir et trouva a Tabord du faubourg 
Sainpt-Mardn, et plus avant dans la ville , des trouppes 
de monde qui venoient s'informer du retour de Leurs 
Majestez, qu'ils tesmoignèrent désirer avec grande im- 
patience. Il fut résolu , avant que la compagnie se se- 
parast) d'assembler au lundy suivant, quatre heures 
de relevée , pour faire relation dudict voyage. 

[Entrée du roy à Paris. ] 

Le meixîredy 18*" dudict mois'^ deux heures de rele- 
vée , toute la compagnie s*est rendue tant en THostei 

de ladicte ville qu'en la place de Grève.... MM. les 
prévost des marchans, eschevins, procureur du roy, 

' L> août. La cour quitta Lompiègne le 17, et arrivu ie lendemain à 
Pari*. 

Ce qui suit est tiré d'an autre registre que celui que nous publions ♦'u 
entier. Ou trouvera Tindicatiou de nos additions à la fin de roiiviagc. 

11 s*agit ici de fêtes , dont les détails, curieux par eux-m^mcs , cm- 
pmnteiit vne iiouveUe iinportanoe du moBMut même. Cest one aorte 
J^entr^acte entre les mouvements passés et ceux qui Yont stdvre. 
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greflier et receveur, avec leurs lobes de veloui s et che- 
vaux harnachez ainsy qu'il est accoustumé en pareilles 
cérémooies, sont partis de l'Uostel de ladicte ville et 
allez jusques à Tlliostel de Montbazon^ en cet ordre : 

Premièrement marcboieiit les trois cens archers de 
la Ville à cheval ^ ayant leurs casaques et chacun deux 
pistollè^ à Tarson de la selle. ' 

Après eux marchoient le Maistre-d'hostel de la Ville, 
le secrétaire et vallet de chambre de M. le pré vusL des 
marchans , bien montez. 

Après y les dix sergens de la Ville avec leurs robes de 
livrées , ayant la nef d*argent sur le bras gauche , aussy 
à cheval. 

Murchoil ensuitte le gretiier de la Ville, seul. 

Puis MM. les prëvost des marchans, eschevins, 
|}rocureur du roy et receveur de la Ville , deux à deux. 

Après marchoient MM. les conseillers de la Ville, 
ayans des manthe^ux à manche de pou de soye dou* 
blez de satin , le tout noir, que chacun d'eux a volon* 
taii'ement fait faire à ses despens. > 

SuivoientMM. les quartiniers de ladicte Ville , avans 
aussy des mantheaux de pou de soye doublez de tabis, 
qu'ilz avoient pareillement &it fiiire à leurs despens; 
et après eux marchoient les bourgeois mandez des 
quartiers, et ensuite les ciiiquauliniers et diziniers. Ce 
qui pouvoit composer cinq cens hommes ou environ , 
tous bien montez et fort bien couverts. 

Estant à Thostel de Monthazon tout le bureau de 
vîUe, mirent pied à terre et furent en la première salle, 
' eu laquelle les attendoitledict sieur duc de Montbazon, 

' Rue de Bctliisy. 
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qui les entretint quelque temps, leur disant que M, de 
Saiatot estoit allé au Boui^et pour sçavoir Theure que 
nous devrioDs sortir de cette ville, et que les chevaux 
dudict sieur Saintot estoienten Fescurye diidict sieur 
duc en attendant son retour, ce qui fut cause qu'on de- 
meura là quelque temps. Mais, comme Too vit qu'il 
estoit plus de troif heures, rimpatîeDce emporta quel* 
ques-unsqui persuadèrent à M. le gouverneur de partir ; 
ce qui fut fait. Et allèrent en l'ordre que dessus, 
excepté que ledict sieur gouverneur se mit à la droite 
> de M. le prëvost des marchans, et deux de ses gentil- 
hommes avec le maistre d*hostel de la Ville; passèrent 
par la rue de rÂi bi c-Sec à la croix du Tiroir, et de là le 
long de la rue Sainct-Houoré en celle de laFéronnerie, 
et suivirent toute la rue Sainct-Denis jusques au hault 
du iauxhoui^. Auquel lieu le sieur de Saintot les ren- 
contra, qui leur dîst qu'ils ne devoieut point tant has- 
tei-, et que le roy ne devoit partir qu'à cinq heures du 
fiourget. Ce qui fut cause que ledict sieur de Monthazon, 
qui s*estoit arresté à M« le comte de Sainct-Agnan, lut 
attendre la Ville à la Chapelle , où il mit pied à terre 
au logis de M. Mérault ; dans laquelle maison chacun 
se rafraicbit environ trois quarts d'heure. Pendant le^ 
quel temps les ardbers de la Ville se mirent en plu- 
sieurs pelottonsdans une chaume 'au-dessus du jardin 
dudict sieur Mérault , où ils firent voir qu'ils sçavoient 
ce qui estoit de leur debvoir. Il y avoit aussy grand di- 
vertissement à voir toute la campagne couverte de 
monde qui aocouroient de tous costez au rendez-vous 
donné poiu* attendre le roy. 

* Village à trois lieues de Pttûy Mtr la route de Lille. 

* Un champ de blé conpé. 

n 4 
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Le sieur gouverneur et toute la Ville ensemble, estant 
remontes à cheval, seroient allez en Tordre susdîct 
jusques auprès de la Croix-'qiii-pencfae. Auquel lieu il 
se trouva sy grande foulle de peuple, que ledict âeur 
de Saintot, avec toute l'assistance qu'il peut recevoir 
des officiers de la ViUe, eut bien de la peine à réserver 
une place qui ae peusl trouver libre lorsque le ro j pas- 
seroit. Et de ^t, Sa Majesté y arrivant en carrosse, 
dans lequel estoit le roy, la reyne régente, monsei- 
gneur le duc d'Ânjou, M. le duc d'Orléans, M. le 
prince^M* de Mazarin, Madempiselie, Madame la prin- 
cesse et madame de La Flotte , Ton ne peut empescher 
qu'il n'y eust de la confusion. Et néantmoins, le carrosse 
arrestéy M. le prévost des marchaos dit au roy : 

« Il est aysé à Vostre Majesté de voir et Cognoistre 
avec quel zeiie et aHection tout ce grand peuple est 
sorti de Pans pour lay venir rendre, à la campagne, les 
devoirs et hommage qu'il doft)t à son roy, en lui tes- 
moignant par des cris et acclamalioiis publiques, la 
joie qui! reçoit du* retour, de Vostre Majesté dans k 
lieu de son séjour ordinaire , auquel vos prédécesseurs 
onttrouvé degrandz'oootentemens^ dans les obéissasioes 
qu ils ont tousjours recogneués parmy les habitaiis de 
la première ville du royaume. Aussy Tont-ils honoré 
de plusieurs beaux et notables privilèges, dont elle a 
tousjours jouy par la confirmation 4}ui en a esté fidete 
de reigne en reigne, mesme par Vostre Majesté, depuis 
son avènement a la couronne; dont nous la remercions 
très-humblement, la suppliant de croire quelle ne 
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peut aller en aucun lieu du royaume oy elle trouve 
plus de dévotioD à son service que daAs le cœur des 
ParisieDS. C'est de quoy lious venons asseurer Vostre 

Blajesté, prosternez à ses pit (is , et supplier la reyne de 
vouloir oublier le liesplaisir qu'elle peut avoir receu 
dest mouvemens passez^ causez d*une mésiuteUigeQoe 
que les mauvais esprits ont portés dans Vême de per- 
sonnes mal intentionnez , qui avoient desseni de pro- 
fiter dans les désordres qui ont paru^ auxquels nous 
pouvons certiffier à Yoz Majestés que les vrais habit* 
tans de Paris n'y ont jamais consenty, et n*ont veu les 
choses qui s'y sont passées qu^avéc regret ; n ce (\uï 
îut fori bien receu de Leurs Majestez et de toute la 
cour. 

A r instant ledict sieur gouverneur, prévost des mar- 
chans , procureur du roy, greffier et receveur de la 

Ville, (]ui avoient mis pied à terre, ayanl remonté à 
cheval pour &e mettre autour dudict carrosse, ainsy 
qu il est accoustumé, ne purent jamais en approcher, 
tant il y avoit.de presse auprès dudict carrosse; la- 
quelle augmenta tousjours autant que le carrosse fut 
en chemin , qui demeura depuis les cinq heures jusques 
après buict, qu'il entra dans le Pallais-Cardinal, où la 
Ville Je vint attendre, en luy conârmant la joye du 
peuple , qui lut si universelle, qu'il n'y avoît endroit 
dans le pallais où il ne se fist des réjouissances pu- 
bliques ; les cris sy fréquens de « Vive le roy I » ayant 
empesché que la plus grande partie du monde n'avoient 
pas entendu le bndt que firent les boistes et le canon 
de la Ville, qui estoit sur les remparts de la porte Sainct- 
Denis, tant Ton avoit Tesprit bandé à voir et félicitter 
ce monarque, qui prit grand plaisir à voir les soubmis- 
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sic^nsqueluy rendoient ses bons siibjects de Paris. 11 
SBroïi impossible de pouvoir despaindre en combien 
de sortes et de manières chacun s'efforçoit» à ïenvj 
Y un de Tautre , à tesmoigner la joye , et de plaire à son 
prince. Mais je puis asseiirer d'avoir ou y dire haute- 
ment, dans la cour du Paliais-Royal , à M. le marquis de 
Villeroy, gouverneur de Sa Majesté et mareschal de 
France , qu^il n*y avoît ville dans le monde qui peust 
faire une entrée à son roy telle que Paris avoit fait au- 
jourd buy, ou vingt millions ^ d'âmes avoieut paru por- 
tant au cœur et sur le visage un respect et une obéis- 
sance entière aux volontez de son roy. 

Après que MM. de la Ville eurenl rendu le second 
compliment à Leurs Majestés, ils remontèrent à cheval 
' et prirent les archers de ladicte Ville, qui les attendoient 
au-dessus dudict Pallais-Cardinal , pour retourner à 
FHostel de ladicte ville, où ils se trouvèrent plus 
estonnez que devant , de voir cette place de Grève sy 
plaine de peuple qu'ib eurent peine à y passer, s'es- 
tant imaginé que tout estoit allé au-devant du roy, 
'ayant esté asseurez que ces gens-là estoient là depuis 
lundy, pour voir le feu d'artifice qui estoit en ladicte 
place, que Ton fit jouer un quart d'heure après avec 
Tadmiration de tons ceux qui en virent leffet; disans 
tout hault qu*on devoit espargner la despense des lan- 
ternes, qu'on avoit mises de tous costez à 1 Hostel de 
Ville, puisque, pendant trois quarts d heure qu avoit 
duré ledict feu* l'on n'avoit point eu besoin d'autres 
lumières que celle que rarliffîce produisoit^ par diverses 
inventions que le nommé Caresme, artificier de la 

* Ainn ]MWte le texte. Fieuii^ire ett'^ une figure pour MgnilUy ]a 
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Ville y avoit trouvé pour le divertissemeot de tous les 
regardans. 



DU SAMËDY 21* ÂOUST 1649'. 

Ledictjour, unze heures du iiialin, MM. lesprévost 
des marchans et eschevins» procureur du roy et gref- 
fier delà Ville de Paris, ayant apris d*un des principaux 

ministres de l' Estât que le roy et la reine régente 
estoieuten volonté d'aller a l'Hoslel de \ iile, pour tes- 
moigner aux bourgeois de Paris la satisfaction qu*a- 
voient Leurs Majestés de la bonne réception qu*on 
Jeur avoit faicle à leur retour de Compiègne , et qu'il 
avoit esté balencé , sçavoir sy ce sei oit pour le jour 
sainct Louis, ou pour le jour de la naissance du roy, 
et qu'enfin' Ton auroit résolu celui-cy» et qu'on se 
contenteroit de faire aller le roy à cheval , ledict jour 
sainct Louis , depuis !e Pallais-Royal jusques à Tesglise 
des Jésuittes de la rue Sainct- Antoine. 

Ce qui donna occasion à MM. de la Ville de penser à 
ce qu'ilz avoiebt à (aire , et de s^informer plus particu- 
lièrement des intentions de Leurs Majestés; qu'on leur 
dict estre d avoir le bal dans la grande salle de THostel 
de Ville 9 d'y faire collation, et voir ensuitte le feu d'ai^ 
tifice. 

Pour à quoy parvenir, ilz aui oient mandé tous les 
officiers ordinaires de la Ville pour leur ordonner ce 
qtt*ilz avoient à &ire. Mais, comme ils ne se trouvent 
gens bien satisfaits des desseins que le nommé Caresme,.. 

* Pk^raiift dn bal de l*H6tel de Ville. 
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ailiiler de ladicte Ville, leur avoil piésentez pour le feu 
d'artiffîce^ Fun de MM. les eschevins pioposale stêur 
de Valdor^ demeurant aux galleries du Louvre» comme 
un excellent homme , qu*on le pria de voir» et de rame- 
ner au premier jour, poni ad viser avec luy ce qu'il y 
auroit à faire en ce rencontre. 

Et le lundy, 23^ dudict mois d'aoust» ledict sieur 
Valdor seroit venu à THostel de Ville , dix heures du 
matin, qui auioit faict voira MM. de la Ville les dessins 
qu il avoit projetiez pour le feu d artifice., qui furent 
trouvez fort beaux. Néantmoins Ton lui fit ad^jouster 
quelque chose à celluy sur lequd on s^arresta; et luy 
ayant demandé ce à quoy ledict feu reviendroit, il fit 
response que cVstoil à MM. de la Viiie a eu preudie 
meilleur marché qu'ilz pourroiait des ouvriers : que 
de sa part il leur offroit la conduite de Fouvrage et tous 
les soings qui se pourroient aporter, sans intérestz quel- 
conques | mais qu il croit que cette réjouissance pu- 
blique se devoit esteodre de toutes parts avec un grand 
esclat; c'est pourquoi il Êdloit rechercher les plus 
excellans ouvriers qu'il y eust , pour la mettre en sa 
perfection. Et en nomma quelques-uns pour faire les 
figures et les peintures /que Ton envoya quérir à Theure 
mesme , pour leur donner ce qu'ils avoient à faire sui- 
vant ledict desseing. 

L on envoia quérir aussy le cliarpentier de la Ville, 
auquel l'on ordonna de dresser le théâtre du feu d'ar- 
tifice ainsi que Tavoit projeltë le sieur Valdor. 11 luy 
fut aussy enjoinct de foire des eschafaux dans la grande 
salle suivant le dessein : (jui estoit une gallerie sus- 
pendue tout au tour, au-dessus et au dessoubz de la- 
quelle seroient des sièges en forme d'amphithéâtre. 
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L on demanda pareillement le mentiitter de la Ville , 
pour faire tout ce qui despendoit de son mestier pour 
Fonienient dudict feu, et ouitre, bùve dans ladiote 
salle IIP hfwlt dm» W foripe c^ gtaoîs, proche la ehe* 
imp^e, ppiir le roy^t la reine: m bout duquel il eu 
falloit faire un autre, d un demy-degré plus bas, et eii- 
:^uitte une p)a([^ véi^rvée pour Je bal^ Jnquelle avoit $ix 
ipî^ de Ipogueur sur qu$i^ 4^ Ifticge, en forme de 
meouiserie, ayant demy-pied de hauteur, à quoy Von 
iuy ordonna de travailler incessamment. 

La plus grande ditliculté se trouva avec rarliiler de 
la Ville , qui fut surpris de voir cette grande préparation 
de théà|xe et Toutut âdre le reuchéry, pour obiîger 
VM. de la Ville à luy paier uueeomme de quinze cens 
livres, d'avance : ce qui fut modëré à moitié, l'ayant 
asseuré qu'il i^eroit payé du3urplu$ selon que arti* 
fice réusfiiroit ; ce que Ton^eut peine à luy pjemiadder $ 
^t jusques à ce que Ton luy eust parlé des grofiaes 
dents, on ne le peut mettre à la raison. 

Il y ei^t grand'peiue à loger tous les ouvriers, qui 
tra:vaiUèrent jour «t nuiciy quelque feste el dimaoÂe 
qu*il fust , affîn de rendre lachpse en estât dans le du* 
quiesme septembre. 

Cept^odant MM. de la Ville donpèrent leur ordre 
pour la oollation, ayant epyoié un boanme exprès en 
Tourainç, afin d*apporier dii douimies^ de meÛons de 
Langés'. 

Firent jvtarcbé a deux fruicttiers des halles pour avoir 
les plu^ exiceUans fruicts et en plus grande quantité 
^u'il sera possible. 
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Fireut marché à un rôtisseur pour la viande qu'ilz 
vouUoient entremesler, wesme en iaire un service en- 
tier, en leur ooUaUon. 

Envoierent quérir le sieur de La Pointe , anden sonK 
meillier de M. de Bassompien e , fort expert en ce mes- 
tier, lequel 1 on pria d employer toute son industrie à 
fidre les plus belles sucreries et confitures exquises 
dont il eust jamais ouy parler ; ce qu'il accepta et promit 
de faire. 

MM. delà Ville, ayant donné ces ordres, furent en- 
semble dcmner advis à M. de Montbazon de Fhonneur 
que le roy et la reyne iFoulloient ûiire à ladicte Ville, et 

prier madame la Gouvernante d'en faire les cérémonies; 
ce qu elle accepta , à condition que ce seroit avec ma- 
dbune la Préyoste des marchans. Et, de faict, elles se 
trouvère ensemble à THostel de ladiete ville, le sa- 
medy 28* d'aoust , pour voir comment s^avanceroient 
les choses qui avoient esté ordonnées et de quelle 
£içon se pourroient placer les dames sans faire aucune 
confusioB* Ce qu'elles délibérèrent de fiiire, en fiiisant 
fermer la principalle porte de la grande salle, et faire 
entrer toutes les dames par le grand bureau. 

Mais comme ladicte dame de Montbazon s'informa 
du lieu de la collation, et qu*6Q hiy eut dict de la 
&con *qu*on en vouloit user, qui estoît de faire un ser- 
vice de viandes el Lin autre de ïvinls el de coiifilures, 
elle y trouva beaucoup à redire et voulut dissuadder 
MM. de la Ville d'en user de la sorte, ne croiant'pas, 
ainsi qu'elle disoit, que la reine vouleut se lever pour 
aller à ladicte collation , et qu'il seroit plus à propos 
de la porter par bassins dans la grande salle , et en re- 
trancber la viande. Ët^sur ce qu'on luy dict que Ton 
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sçavoit de bonne part les intentions de la reine à ce 
regard, elle n'en dict pas davantage , sinon qu'elle s en 
informeroit plus partîcullièremeni , et que ces mes- 
sieurs en seroieot certains lundy prochain. Et ainsy 
prist congé de la compagnie, qui la fut conduire 
jusques à son carrosse. 

Cependant ledict sveur Vaidor conduisoit son ou- 
vrage à merveille, et M. de Saintot , maistre des céré- 
monies, pienoit grand peine à faire eschafaucler la 
grande salie, et conserver des places , tant pour la cour 
que pour les officiers de la Ville, chacun de MM. les 
prévost des marohans , eschevins , procureur du roy, 
greffier et receveur ayant Icui eschaffault paiti( uliei 
pour mettre leur compagnie dans ladicte grande salle. 
Mais comme ce feu parroissoit beaucoup, et que tant de 
monde s'empressoient pour le considérer que les ou- 
vriers auroient peine d'y travailler, 1 on le fit entourer 
d'une paliçade d'ais, et couvrir de deux ou trois gi anck s 
baDoes. Ledict sieur de Yaldor pria MM. de la Ville 
de trouver bon qu'il fist imprimer Fexplication, qu*il 
réduisit en peu de parolles dont la teneur ensuict : 

Explication du magnifique dessein du feu. de joje faict 
p€£r ordre de MM, les préifost des marchands et 
eschevins de la ville de Paris, pour le jour de la nais* 

sance de Louis XIV ^ ro j de France et de ÎS avarre , 
et en réjouissance de son heureux retour en sa bonne 
ville de Paris, 

f< Messibubs, 

» Quatre principaux objects ont esté le fondement 
de ce dessein, premier a esté de célébrer le jour de 
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rheureuse naissance de nostre jeune monarque , celle 
de tant de Césars et de grands pi iiices nés pour faire 
voir labondance de toutte^ chos^» que le retour du roy 
et de la reipe font paistre pw* leiin présences dans 
Paris. 

« Le second , pour tesnioi^nage de la joye sans exem- 
ples qu'oQt ressentye les habilans de la première et de 
b plus magnifique ville d^ mandiez dans l'heureux re- 
tour de Sa Majesté. (dans son enceinte. 

wLe troLsiesiue , en recognoi s sauce des grandes obli- 
gations qu'iU Q^t aux boutez de la reine, d avoir ra- 
mené )e roy son fils. • 

« Lequatriesme, pour faire cognoistreaux ennemie de 
la France que leurs desseins sont abbalus, dans la 
proyance qu ilz ont eu de 1 esloignement de la per- 
sonne du roy hprs de sa ville capitalle. 

« Vous sçaurez donc , attendant Ja représentation des 
particularitez des Qgures et de tout ce qui a servy d'or- 
nemeni a ce célèbre ouvrage , que le corps principal 
est coipposé de pelluy d'octogonne en portiques , ac- 
compagné d'qn ordre d'architecture. Dans cea linéa- 
mans et ces mesures, aussy régulières que si Ton avoit 
eu des années à les piopoi tionner, sont représentées 
huict des Muses , comme les véritables objets de ré- 
jouissances | et comme les sentinelles des arts et des 
sciences, voalant teainoigner qu*élles se troiiveiit obli- 
gées a venir rendre leurs debvoirs, comme très-intéres- 
sées à Leurs Majestez , sans la présence des<{ utiles elles 
ne pourraient se faire suivre, ny chérir; qu'à Tenvie les 
unes des autres, elles vont, à qui mieux mieux, resta- 
hîir les sciences et les arts , vont replanter les palmes 
et les lauriers dans les lieux où ÏU sembloienl tout à 
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faict iofertilles. Par les sentences et devises, tirées des 
plus oélèhm authears de 1 antiquité , elles font pa<- 
roîstre leur zelle , semblant, par une émulation aussy 
vertueuse qu'adiiîirai)lp, s'entre-chocquer amiablement, 
et faire naistee, dans le retour de Leurs Maj estez , des 
ei&cts aurdessua* dé tout ce ique Ton ayt jamais veu. 
Le dessus des portiques et omemens de festods natu- 
reiz de i leurs, ks plus belles que les saisons e! la dilli- 
gonceapu fournir, pour fisiire voir Tabondance de toutes 
choaes^qde .le retour .du roy et de la reine font naistre 
par leur présMiee dans Paris. Au-dessus de l'architec* 
ture se voient des devises, et les corps d icelles repré- 
sentées superbement enrichies. A chaque angle se voit 
un vaisseau sortir du corps de rarchitecture, comme 
les armes de la ville de Paris , qui semble estre attaché 
au port, en seurettë, sans craindre les orages ny les tem- 
pestes. Entre les devises et les vaisseaux, sont des tro- 
phées, au milieu desquelles l'on y voit les armes du 
roy, entre lesquels mille iuzées en cbifre font un dé- 
luge de feu et d*omemens ; au-dessus est un pied'd'es» 
tail triangle, afin qu'il soit veu de tout le monde, à 
chaque angle iluquel sont représentées : Minerve , la 
Paix, et Uranie , comme résolues à contribuer au repos 
universel. Au<lessous des pieds de ces trois vertus 
sont foullës des monstres et des serpens, pour faire 
voir qu avec la naissance du roy et son heureux re- 
tour les. desseins des ennemiis sont rompus et hors 
d*espérance de nous nuire. Aussy faisons-nous paroistre 
au-dessus des susdictes vertus, un Apollon eniie des 
nuées, commet descendant du ciel pour venir à un 
triomphe sy magnifique, il représente la personne de 
Sa Majesté , tenani en la main droicte les trois G l'âces , 
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et eo la main gauche uo foudre, avec ces mots : dextra. 
PBOMPnoA; estant vray que nez roys ont une inclina- 
tion naturelle à (aire du bien à leurs subjects. Au-dessus 

de la figure d'Apollon se lève une piramide, indice 
de l'immortalité des princes, soutenue par des aigles 
et lions ; la piramide , embellye à chaque angle de feux 
oontinuels , faict Yoir que la gloire de nostre prince 
sera immortelle , et le chiffre et omemens représentés 
sur icelle seront les escriteaux qui serviront à la posté- 
rité pour marque de lamour de ses peuples. Âu-dessus 
de la piramide de porfire , la plus durable de toutes les 
pierreries, est représentée la Justice, comme Tamour et 
l'objet et les délices de tous les François. 



DU JEUDY 3* JOUR DE SEPTEMBRE 1649. 

MM. les prévost des marcfaans et esdievins , procu- 
reur du roy et greffier de la Ville , furent , entre dix et 
onze heures du matin ^ chez M. le duc de Monbazon , le 
prendre pour aller de compagnie prier le roy et la reine 
de faire Thonneur à la Ville de voulloir prendre y di- 
manche prochain , cinquiesme de ce mois , jour de la 
naissance du roy, le divertissement du bal dans THostel 
de Ville^ la collation, et ensuitte le plaisir d'un feu d'ar- 
tifice, qu'ils aToient fidct préparer dans la place de 
Grève ; le tout, en réjouissance de Fheureuse naissance 
de ce grand monarque ; ce qu ils firent sy à propos, 
qu'ils trouvèrent Leurs Majestés, et le petit M. d'Anjou, 
tous trois ensemble, qui promirent à la Ville de s*y 
rendre sur les quatre heures, avec toute la cour. 
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De là, la mesme compagnie fut chez M. le cardinal 
Mazaiiiiy le prier de se trouver à tous ces divertisse- 
mens : oe qu*9 promit de 0iire, avec des lesmoignages 
de beaucoup d*affection. 

Du Pallais-Royal , où demeura ledicL gouverneur, 
lesdicts sieurs de la Ville lurent à celluy d'Orléans, où 
ilz prièrent son Altesse Royalle et madame la duchesse 
sa femme, de leur faire Thonneur et à la Ville de se 
trouver à THostel dHcelle, à Theure que Leurs Majestez 
leur auToiciit donnée, pourvoir cette maguiiliceuce pu- 
biicque : dont ilz lurent remerciez. 

Madame la. princesse douairière de Con<ll receut les 
mesmes coroplimens avec joie, encore qu'elle ne de- 
meurast pas d'accord de s'y trouver, à cause de la 
grande chaleur, mais que sa consolation e&toit qu'elle 
y auroit quatre enfans. 

Nous passasmes chez M. le Prince , qui ne se trouva 
pas en son hostel ; Messieurs parlèrent à madame la 
princesse, qui promit d'y accompagner la reine. 

Mademoiselle y fut pareillement invitée; dont elle 
tesmoîgna beaucoup de ressentiment^ et asseura MM, de 
la Ville qu'elle iroit vollonliers. 

Le samedy, unze heures du matin, mesdictz sieurs de 
la Ville forent chez M. le prince de Gouty, où ils trou- 
vèrent madame de LongueviUe ; qui furent tous joincts 
à cette cérémonie , qu Us proniireut d hounorer de 
leurs présences. 

Dès vendredy au soir, MM. de la Ville furent ad- 
vertis que la reine ne voulloit poinct changer de place 
pour faire la collation , et qu'il luy falloit porter par 
bassins dans la grande salle : ce qui les obligea à con- 
tremender la viande qu'ilz avoîent donné ordre de 
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préparer, et indemniser le rôtisseur qui la devoit 
fournir. 

La plas grande partie des dames de b cour en- 
volèrent demander des chambres et lieux particuliers 

à l'Hostel de Ville , pour s'y coiffer et ajuster; à quoy 
il fut satis&ict, autant qu'il fut possible. 

Les tapissiers de la Ville eurent ordre de mettre 
Irois dais y Tun au-dessus et devant la cheminée de ht 
grande salle; un autre dans le grand bureau, à Ven- 
droict où Leurs Majesu^s doibvent veoir le feu d'artif- 
iice 9 qui pai oissoict autant dehors que dans la Grève, 
qu'au decdbs dudict bureau; et un autre^ en une cham- 
bre préparée pour reeepvoir et rafiraichir le roy et la 
reine, en cas que Leurs Majestés en eussent besoing 
et le désirassent aussy. 

Les eschafaux de la grand'saile furent tous couverts 
de tapisseries, et les deux haults dais faits en glassis, où 
estoient Leurs Alajestés et tous les autres princes, sei- 
gneurs et grandes dames, estoient couverts de tapis de 
Turquie ; et la plate-forme, où Ton devoit danser» cou- 
verte de drap vert, Ibrt bandé et bien approprié. 

Le grand et le pedt bureau , la salle des capilaiiies 
de la chambre de la reine , et touttes celles qui avoient 
veue sur la Grève, où MM. les eschevms ou autres of- 
ficiers de la Ville fiusoient leurs collations, furent pa- 
reillement tapissées de tapisseries de haulte lisse, et le 
tout garny de quantité de chaises de vellours et autres 
sièges, ainsy qu^ilz se peurent trouver. 

Thomas de La Vra, maître serrurier delà Ville, et capi- 
taine de l'artillerie d'icelle , eut ordre de foire conduire 
le canon de ladicte ville au bas de la place de fi rêve 
et d'y faire apporter les boittes, pour les tirer le dimau- 
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che cinquiesîrie, jour de cette heureuse naissance, cinq 
heures du matin ^ et de les recharger pour les tirer 
lorsque le roy approeheroit de THostel de Ville , et 
encore les charger pour les tirer devant ou après le feu 
d'artiffice, ainsy qu'il plairoict à Leurs Majestés. 

L'on envoia aussy des mandemeus aux quartuiiers 
dont les quartiers ont veue depuis la Grève jusques- au 
Pallais-Hoyal , à ce qu'ib fissénf mettre des flambeauk 
et lanternes aux portes et fenestres, pour éclairer où le 
roy et le reste de la cour passeroit. 

MM. les conseillers et quartiniéi*s furent conviés, sahis 
HMkleiiiént , à se trouver avec leurs femmes à THostel 
de Ville, à Theure des cérémonies; ausquelz MM. de la 
Ville donnèrent ordre de leur faire faire collation. 



DU DIMANCHE S* SEPTEMBRE 1649'. 

Ledict jour, cinq heures du matin, M. de Lisle, 
Ueuteuaiit des gardes du roy , et M. de Bragelogue , 
enseigne desdictes gardes^assistezde quantité d'exempts 
et archers du corps du roy , sont venus en THostel de 
Ville se saisir de touttes les portes , et prendre les clefs 
de celle que ie sieur de Sainct-Araour , aussy Ton des» 
dictz exempts y avoict fermée, le jour précédant $ en 
sorte qu*on ne laissa la liberté à personne d'entrer et 
sortir que par leur moien : ce qui apporta une telle con- 
fusion à la porte principalle de la Grève , et à celle [)ar 
laquelle on entroit en la grand'salle , qu U y eut beau- 

* Bal donné par rH6tel de Vifle au roi, le jonr de «on anniveraaire* 
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coup de peyoe pour entrer dans Tune et dans l'autre. 
Etf n'eust esté que ledict sieur lieutenant des gardes 
permit à M. le prévosi des marchans de &ire passer 
son monde par la porte d^en hault, il eust esté aussy 
houspillé que le reste. Cela causa néantmoings quel- 
ques désordres ; d'autant que le peuple, ayant appris 
que Ton entroit par là y s'y est jette avec telle abondance^ 
que la foule y estoit aussy grande qu*à la première ; ce 
qui incommoda encore la salle où estoit dressée la 
collatioD du roi. Outre qu'il est venu un huissier de la 
chambre de la reine, lequel, s estant saisy d'une cham- 
bre, où on aYoit mis un dais, au cas que le roy et la reyne 
voulussent se raffraichir, a faict mil incartades et 
ne voulloict ouvrir à personne ; dont MM. les prévost 
des marchans et eschevins se sont formalisez, en sorte 
que ledict huissier a quitté la porte et s'est retiré. 
Touttes les dames , superbement vestues et richement 
parées, sont entrées, les unes après les autres, jusques 
à cinq heures du soir que le roi est arrivé, la reine 
régente sa mère, M. d'Anjou, M. le duc d'Orléans, 
Mademoiselle sa fille, M.- et Madjsime la princesse de 
Coudé, Machin le et Mademoiselle de Longueville , M. le 
prince de Conty, M. le cardinal Mazarin, MM., de 
Guise et d'Elbœuf , M. de Vendosme, M. de Mercœur, 
les niepces dudict sieur cardinal , Madame la duchesse 
d'Engoulesme, et quanlité d'autres princes, princesses 
et seigneurs de hauite condition , qui ont tous pris leur 
ten^s d'entrer en la grande salle de ladicte Ville. Lors 
de Tarrivée de Leurs Majestés , MM. les prévost des 
marchans et eschevins , procureur du roy , greffier et 
et receveur de ladicte Ville, les estans allés recevoir 
avec leurs robbes de vellours, jusques au bas du perron 
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de l'Hostel de iadicte \ille, madame de MoiUbazon et 
i|iadaiiie la prëvoste des marchaus, superbement ye&- 
tues el ornées de pierreries et perles de grand prix, 
ayaos attendu Iadicte dame reyne au millieu de la 
niDiitée de Iadicte Ville, à lacjuelle ayant faict un court 
compliment auroieut suivy le roy. l>e(|uel, ayant re- 
oognu qu^il y avoit trop de presse à la grande porte de 
la salle» anroit trouvé visée, par la gallerie qui va à la 
salle des cappitaines el par la chambre du greffier, 
dese rendre a la porte d en haull de ladietç grand salle ; 
par laquelle Leurs Majeslez et toute leur suitte sont 
entrés , ayant veu en passant la collation préparée de 
fruits, pastes sucrées, confitures exquises, contenant 
quarante deux bassins , outre les assiettes creuses gar- 
nies, ainsy que lesdicts bassins , des choses les plus 
belles et plus rares que la saison a peu fournir, ce que 
Leurs Majestez jugèrent bien en passant. Et furent bien 
aussy adverties que MM. de la Ville avoient faict estât 
d'y adjouster un premier service, de quarante bassins 
de menu rost , faisant estât que Iadicte dame reyne 
amenneroit le roy son fils dans Iadicte salle des cappi- 
taines pour y prendre Iadicte collation ; de quoy elle 
auroict esté dissuadée,. et dont elle auroict faiçt sçavoir 
son intention à MM. de la Ville , comme dict est. Tout te 
la cour ne pou voit assez louer le soiug que MM. de la 
Ville avoient pris d'assembler tant de beaux fruictset 
de si belles confitures ensemble , dont Iadicte collation 
estoit composée. Leurs Majestez et touttes leurs suittes 
estans entrez dans Iadicte grande salle, elles prirent 
leurs places sur le haultdais qui leur avoit esté préparé, 
et derrière eux MM. le cardinal Mazarin , de Vendosme 
et autres princes et seigneurs qui ne sont plus dans le 
n 5 
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temps de danser. I.e roy estoit sur un siège fort bas 
aux piedz de ladicte dame reine sa mère, qui avoit 
Mademoiselle d'Orléans à la gauche et Monsieur , son 
père, à diroîcte. Le reste de la compagnie estoit sur ime 
- estrade moins eslevëe que celle de Leurs Majestez, et 
toutes les dames assises à Tentour la place réservée 
pour la danse , qui estoit une platte forme d'aîa , élevëe 
d^un demy-pied , tout couvert de drap vert. Leurs Mà- 
jestez estans entrez dans ladicte salle , elles comman- 
dèrent de jouer un branle que le roi meuna, tenant 
Mademoiselle par la mûn; Monsieur, son père, k 
duchesse de Montbazon; le due de Nemours, la prin-» 
cesse de Condé; le duc de Rohan, la duchesse de 
Longueville ; le sieur Bouteville , mademoiselle de Lon- 
gueville ; le duc de Candalle , la demoiselle de Mont* 
bazon; le chevalier de Guise, la duchesse d^Angou* 
lesme ; le prince de Condé , mademoiselle de Chevreuse; 
le duc de Joyeuse, mademoiselle de Guerchy; le duc 
de Mercoeur, la damoiselle de Manchiny , niepce dcf 
M. le cardinal Mazàrin; le sieur de Termes, madame 
la prévoste des marchans; le sieur de Brancas, la 
damoiselle de Hoquelaure; le sieur de Jaucourt, de 
Pomereu; le sieur de Moret, la damoiselle de Sainct* 
Maigi in ; le comte de Saincl-Agnan, la damoiselle de 
Meullan, et plusieurs autres seigneurs, dames et damoir 
selles dont je n'ai peu scavoir le nom. 

Après le branle , le roy menna Mademoiselle à là 
première courante, avéc tant de biensèàrice et de mi- 
gnardise qu'on l'eusl pris pour TAmour dancant avec 
l'une des Grâces; de sorte qu'il ne ravit pas moinsà soy, 
par cette action , les cœurs de tous les illustres specta- 
teursj qu*ii fiiict ceux de tous ses subjects pour laiLc*^ ' 
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granité de son auguste visage^ en un aage auquel peu 
d^autm s'en trouveroient capables. 

■ dette courante se continua long temps, pendant lequel 
5a Majesté menna dancer, avec la mesme disposition^ 
madftibe la duchesse de Moutbazon et madoune la' pré- 
sidente Le Féron, prévoste des marchatîSy comme fit 

Mademoiselle Monsieur, le frère uiiic|uede Sa Majesté, 
qui s en acquitta aussy avec ladmiration de toutte la 
compagnie. 

• La nuict estàiit Ténue , on alluma dans cette grande 

salle un nombi-e infini de lumières, préparées dans les 
chandelliers de cristal , dont la clai té estoit redoublée 
pàr le brillant des diamans, qui esblouissoit les yeux 
de tdie sorte que leur eisclat doibt excuser les déiaux 
qui se pourroienl trouver en cette relation. 

Le bai ayant esté fermé par un autre branle, que le 
roi menna de recbef, diacun se mit à sa place. La 
coHtation, composée dé quarante-deux ' bassins , fut 
apf)ortée en ladicte grand salle , et présentée à Leurs 
M aj estez par les ofRciers de ia Ville et le sieur de la 
Pointe , qui -avoit eu le soing des confitures. 

On présenta pareillement lesdicts bassins aux prin- 
cesses et grandes dames, plassez tant sur les haults 
dais qu'à Tentour de la dance, et ensuitte à touttes les 
àutties qui remplissoient les ampbitëàtres. 

Pendant cette collation , MM. les prévost des tnar- 
chàns et eschevins , procureur du roy, gi eiïier et rece- 
veur, demeurèrent tousjours sur le baultdais, près et 
derrière Leurs Majestés, pour rendre Compte de ce qu'il 
plaisdit à la reine leur demander. 

La collation achevée, Leui-s Majestez furent con- 
duictes par MM. de la Ville ^ de cette salle, où estoien 
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près de cinq mil personnes, dans le grand bureau <J{* 
iadîcte Ville, lieu préparé pour leur faire voir ie feu 
d'artifice : où se mirent Leurs Majestez, M. le frère 
unicque du roy , son Altesse Royale , Mademoiselle la 
princesse, el la princesse de Condé, le prince c.e Coiily, 
le eardioai Mazarin, ella duchesse de Longueville, tous 
les autres princes et princesses, seigneurs et dames 
de la cour s'estans rangés aux autres feoestresdu grand 
bureau. 

Le peuple, quiestoiten abondance dans la place de 
Grève , n'eust pas plustost apperceu Sa Majesté à çeftte 
croisée, qu'il commença ses <3Îs de « Vive le roi! » et 
à i mslaiil les boistes de la Ville, et ensuitte le cannon 
d'icelle, firent leurs descharges : ce qui remphct Tair 
du bruit et de la joye publicq. il fut tiré une 
de i<rosses fusées, qui se trouvèrent fort excellentes; 
après 1 effecl desquelles Ton mit le feu à Tartifice, qui 
dura environ une heure et donna de tiès- grandes 
satis&ctions à un chacun, mais surtout k Leurs Majestés, 
qui tesinoignèrent à la Ville autant de contentement 
qu elle-raesme en ressenlit d'avoir esté' sy gracieuse- 
ment et sy cordiallemeut honoré d^î leur rpyalle pré- 
sence. 

1 ouics ces magnificences ayant esté terminées par les 
très-humbles remercimens que lesdicts sieurs de la 
Ville firentà Leurs Majestez de l houueui qu iis avoient 
receu par leur présence, ilz les furent reconduire 
ju qiu s ù la grand'porte de l'Hostelde Ville, où ilz se 
liureuL jusques à ce que Lcm s iVlajeslez fussent en ca- 
rosse. Et pour ie chemin du Pallais-Royal , où touttes 
les portes et fenestres estoient esclairées de lumières, 
la plus part bigarées de diverses couUeurs, les rues 
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retaDttssoieot de continuelles acclamations de peuple ^ 
qui ne se lassait de crier ce Yiyè le roy I » et « Le beau 

jeune nioiiarque ! » 

T e lendemain , de ce mois, dix heures du matin ^ 
MM. les prévost des marchans el eschevinSy procu- 
l'eurdu roy, greffier et receveur, furent 'trouver M. de 
Monlbazon , gouverneni' de Paris , et allèrent , de com- 
pagnie, au Pallais-Royal , remercier Leurs Majestez de 
l'honneur qu'elles avoient làict à la Ville. Hz trouvèrent 
le roy, la reyne, sa mère, et V., le duc d*Ânjou, dans la 
chambre de ladick danie reine, à laquelle ayant faict 
leurs couiplimens , elle leur tesmoigna une grande sa* 
tisfaction des soings qu^ilz avoient apportées à bien 
recevoir Leurs Majestez audict Hostel de Ville , et dit 
hautement qu'elle y avoit receu tant de contentement 
qu elle pouvoil désirei* ; et mesme, ce qui est à consi- 
dérer, qu'au lieu de la chaleur qu elle avoit aprébendé 
de trouver dans cette grande salle, à cause du temps 
et du grand peuple, elle y avoit sentv un aii- Irais et 
tempéré, avec un si agréable divertissement de voir les 
dames sy ajustées et chargées de tant de riches pierre* 
ries , qu^elle ne croit pas que , dans tout le reste du 
monde, il s'en peut tant voir ensemljle, et qu'il n'y 
avoit que Paris (|ui peut produire tant de merveilles. 

Ce faict, ilz furent rendre compliment à M. le car-, 
dînai Mazarin, qui leur parla de ralfaîredesbledz, et 
de Tordie ([u il avoit dcnuu' pour en taire venir de 
quelques endroits; mesme ce qu li crouoit que la Ville 
debvoit faire pour seconder les bonnes intentions du 
roy et de la reyne en cette affaire , sy importante au 
publicq. 



* 
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OU SAMEDY 11* JOUR DE I^EMBRE 1649 ^ 

Ledici jour, s'estant meu quelque bruict au quartier 
delà Cité, sire Jehan Rousseau, quartinier, seroit venu 
à THoste! de Ville en advertir MM. les prévost des 
marchands et esche vins. Lesquels, ay ans envoyé plu- 
aieurs personnes pour veoir ce qui s y passeroit, au- 
roient apris qu'ayant esté ce matin tiré un coup de 
pislollet dans le carrosse de M. Jolly, conseiller au 
Chastelet, estant dans la rue Saint- Victor, allant chez 
M. le président Charton , il se seroît assemblé quelques 
personnes, et qu*en mesme temps ledict sieur prési- 
dent Charton seroit sorty de sa maison avec dix ou 
douze personnes armez : lequel auroit esté en cet estât 
au palais, se plaindre de cet attentat, et demandé per- 
mission d*en informer. Ce qu'ayant obtenu , il s*estoit 
trouvé que le marquis de La iîoulaye seroit sorty par 
une des portes du palais, et ledict sieur Charton par 
l'autre, en criant haultement: u Aux armes! tfux armes! 
mes amis,ron nous veult tous assassiner! » Ce qu^ayant 
faict courir par tout le palais, et aux environs, par leurs 
émissaires, il ne se seroit pas trouvé un bourgeois qui 
ayt voulu quitter sa boutique, quelques-uns lesayans 
fermées, crainte d*estre voilez. Ce qui auroit nécessité 
lesdicts sieurs de La Bouîaye, CIkhIou, et autres de 
leur Action, à se retirer dans le cloistre Nostre-Dame, 
sans rien entreprendre davantage ; les boutiques ayans 
esté rouvertes à rinstant» Et de fiûct, la reyne estant, 

* Coup de pistolet de Guy Toly. F^cliaii fourré* du marf|tJH de La Botiî*>'e 
Ost le commencement de la lutte entre le coadjuteur et le prince de. 
Condé. 
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quelque temps après , allée à Fesglise Mostre-Damey où 
die va tous lessamedU» il ae luy en apparut rien, ny 
à ceux de sa. suitte. Ce qui fut cause que MM. de )a 

Ville ne jugèreulpas qu'il y eust rieu à faire en ce l eii- 
ODDtre. 

Néaotaioinst comme le bruict s'esteudoit par toute 
la ville, et que chacun eo parloit à sa faotaisie, ils 

furent obligez d'aller veoîr M. le chancelier; lequel, 
plainement informé de cet affaire , dict ausdicts sieurs 
de la Ville que c estoit une pièce jouée à dessetng 
d'esmouvoir le peuple à sédition, et faire sortir la reyne 
hoi-s Paris; mais qu'elle avoit réussy tout au coiilraire 
par la constance des bourgeois, qui ont tesmoigné que 
rien n'esloit capable de les esmouvoir que les mande- 
ipeps. de MM. de la Ville ; que cela confirmoit Leurs 
Majestez dans la résolution qu'ils ont prise de demeurer 
à Paris; et, quand à luy, il a voit pour devise qu'il fal- 
loit régner et mourir à Paris; fut d'advis que ces mes- 
fiieurs allassent veoir M. le cardinal Mazarin avant 
que d'aller chez la reyne , pour en avoir son senti- 
ment. Ce qui engagea MM. de la Ville d'allei* au Palais- 
Royal. Où estans, M. le cardinal Mazarin ne parut 
janwis plus gay, ny plus résolu; nous racompta tout 
ce qui se peult dire de cette action à la louange de 
Paris et des Parisiens, el, entre autres choses, qu'il 
aVoit tousjours ouy dire que le peuple estoit comme 
la merç que, lorsqu'il n'y avoit point de vent, elle de- 
venoil calme, mais qu'elle s'agitoit de quelque costé 
que venoit la tempeste ; qu'il n'eu estoit pas ainsy des 
Plarisieaa, et que telle sorte de.tempeste que celle qui 
•'estoit. eslevée ce matin ne les avoit point esmeuz, 
qui est un tesmoignage de leur affection envers leur 
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prince; ce» qui n'avott pas aussi empeschë la reyiie 
d^aller à ses dévotions ordinaires : qu*il alloit de la 

prudence de MM. de la Ville de contenir le peuple 
dans ce respect , et qu'il donneroit compte à la reyiie 
des devoirs qu'ils luy sont venus rendre ^ ne voulant 
point estre veue cette après-disnée. Dont la oompa» 

guie l a très-humblement l eniercië. 



DU DIMANCHE 12' JOUR DË DÉCEMBRE 1649. 

Ledict jour, entre trois et quatre heures de relevée^ la 

reyne régente envoya dire à MM. le prëvost des mar- 
chans et eschevins de la ville de Paris qu ils fussent sur 
les six heures au Palais-Royal pour entendre ce qu'elle 
avoit à leur dire, et qu'ils fussent accompagnez d'au- 
cuns de MM. les conseillers, colonels et quartinieis de 
ladicte Ville, qu'on envoya à Tinstant advertir. En sorte 
qu a cinq heures et demye MM. le prévost des mar- 
charis, eschevins, procureur du roy et greffier de la 
Ville, M. Barthélémy d'Oin ville, Héron, Baudequin et 
de La Court, MM. Favyer, de Lanioiguon, Scaron de 
Vaure^ et Boucher, colonels , sires Jacques Tartarin, 
Juillien Gervais, Jean Cottart etCharles Le Jeune, quar- 
tiniers, jjarlirenl de l'Hostel de Ville en quatre ca- 
rosseSy et furent audict Palais-Royal, où il y avoit grand 
cour. Ils trouvèrent, en entrant en Tantichambre de la 
reyne, le sieur de Sainctot, maître des cér^monyes, qui 
reconduisoit MM. les gens du roy du parlement; les- 
quels ayant quittez, il fut dire au roy et à la reyne que 
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lesdicts si6urs de la Ville estoieot venus. £t ayant en 
ordre de les ftdre entrer dans la gallene ou Leurs 

Majestez étoient assizes sur deux, chaires assez basses , 
et autour d'eux, debout, MM. les duc d'Orléans, priuces 
de Condé et de Conly, le cardinal Mazarin, M. le chan* 
celier, M. Tabbé de La Rivière, M. le conte de Brienne 
el autres personnes de bauUe qualité, el s'estant les- 
dicts sieurs de la Ville approchez de Leurs Majes- 
tez y la reyne leur dict qu'eUe les avoit mandez pour 
leur dire qu'elle esloit ibrt satisfaicte de ce que- les 
bourgeois de Paris, ayant le jour d bier esté excitez 
de prendre les armes par des brouillons et ennemis de 
leur repos 9 aucuns d'eux ne Tavoit voulu faire sans 
ordre du magistrat ; que les mesmes s^itieux avoient 
crié cette nuir, en divers quai tiers de cette ville, à bauite 
voix : « Aux armes ! aux armes , bourgeois 1 » mesmes 
qu*aucuns des cappitain^ de ladicte Ville , qui sont 
de la Êiction desdicts brouillons , auroient faict com- 
mandement aux bourgeois de leurs compagnies de 
prendre les armes et commencer la sédition , dont ilz 
n^auroient sceu venir à bout ; quielle croioit à propos 
de faire entendre à un chacun la mauvaise intention 
de telles gens, et deffendre à toules personnes de prendre 
les armes que par les mandemens de la Ville -, qu'elle 
sçavait bien que telles men^ se faisoient afin de 
l'obliger à sortir de Paris, ce qu'elle n'estoit point ré- 
solue de faire, ayant une plaine couliance aux habi- 
tants de cette grande ville, où estoit le séjour ordinaire 
des roys; que M. le chancelier leur feroît entendre 
plus au long T intention du roy et la sienne. 
' lîn suitte de quoy , M . le chanceiier, ayant pris la pa- 
rolle, s'estendit sur l'intérest que tous les gens de bien 



Digitized by Google 



74 REGISTRES DE L'HOTBb DE VItXE 

avoient que Leurs Majesiez demeurafis^t en celle 
ville; qu*il estoît certain, que oe o*estoit qye des aédi* 
lieux , et personnei qui veulent proffiter dans le désor- 
dre , qui veulent esmouvoir le peuple et jetter la ville 
de Paris dans la conâision où il n'y avoit pa$i long* 
Mnps que nous l'aviDna vene, afin d*d>liger Ltiurs 
Majestez à en sortir ^ ce qu'il felloit empescher avec 
adresse ; que la reyne leur avoit tesmoiguë ses bonnes 
hUentioDs, raferaiies par le peu de crédit qu'elle sç^yl 
que les lirouillons. ont sur le peuple de Paris v6s|àDl 
constant qu'ils n'ont cessé de courrir toute la nuit der- 
nièie par Paris pour esmouvoir sédition, à quoj ils 
n'ont rien advanoé| qu'il estoil néanlmoings à propos 
que Ja Ville fortifias! les gens de bien < en celle résolu- 
tion, et (ieiiiaiide a MM. les colonels qu ils assemblent 
fihez eux ies officiers de chaque coignueile, et leur en* 
jwidTede ne point mettre leurs gens en armés'i qu'au 
préalable ik n'en ayent receu le mandement delà ViHe^ 
à ce que chacun soit confirmé dans l'obéissance que 
l'on doibt au magistrat, ou qu'aucun autre ue soit es- 
coutté quand on leur youdroit persuader le 4sontraire^ 
maj qu'ils ont judicieusement ftict jusques à pré- 
sent. 

' A quoy M. leprévost des marchans a répliqué qu'il 
asseuroît Leurs'MajesteK que toutte la ville de Psrb se- 
roit tousjours dans une plaine submission, et qu'elle ne 
se relacheroit jamais de 1 obéissance qu eile doibt à son 
prinee, quelques perinasiona que les ennemis de leur 
nepotf leur voudroient donner au contraire ; que MM. les 
conseillers de Ville, colonelz et quartiiiiers d icelle, 
prësens, lesœoigneront à Leurs Majestez de l'obéissance 
qu'Uz trouvent en l'exécution des mandemens de 1» 
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Ville^ lors y ya des oomiuideiiteiis et du service 
de Leurs Majestés ; qu'îb ne manqtieroient pas à en- 
voyer des mandemens chez les uns et les autres , afin 
de coDtei|ir uoz, bourgeois» en leur devoir. En suitte 
de quoy chacun a dict à Leurs Majestez les bniicts qui 
s*estoient 6iicts dans leurs quartiers et les alarmes 
qu'on a clouiiëes en quelques-uns, sans que personne 
s en soit remué , ce qui a fort contristë l'esprit de la 
veyoe : de la, quelle «yant pris congé , et de toute la 
cour, MM. les prëvost des marcfaanSy eschevins, pro- 
cureui' du roy, et greffier, sont retournez à l'Hostel de 
iadict^ ville, où ils wt résolu les mandemens qui en- 
suiventr. 

De jjar les grevas t des mardmnds eteschei^ins de la ville 

de Paris* 

ft Monsieur...^ colonel. Nous vous prions de prendre 
garde qu^il ne se passe rien en vostre colonelle qui 

puisse ti oubier le repos de la \ille , et que personne 
n'ayt à y prendre les armes , soubz quelque prétexte 
que ce soit, sans un ordre exprès de nous; et , à cet 
eflfectf vous manderez tous les officiers de vostre colo- 
nelle pour leur faire ainsy entendre, et donner ordre 
qu*il ne s'y tire point la nuit; et nous advertirez de ce 
qui s*y passera* Vous priant n^ vouloir âiiUir. Faict au 
bureau de la Ville, le 12' jour de décembre 4649« » 

De par les préi^ost des marchands et eschevins de la ville 

de Paris, 

u Sire Jacques Tartarin, quartinier. Prenez garde 
qu'il ne se passe rien, dans Festendue de vostre quar- 
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tier , qui puisse iFoubler le repos de la ville ; tnesme 

t iiipescliez cju il ne s'y fasse aucune assemblée, eL 
donnez ordre que les cbaisnes de vostre quartier ne 
soient tendues qae pat mandement exprès de la Ville; 
et nous adverlissez de tout ce qui s'y passera. Sy n'y 

faictt s taulte. Faict au bureau de la Ville, le 12*^ Jour de 
décembre 1G49. » 

Lettre du rojr à sa œur de parlement de Paris y tant 

sur ce qui s* est passé à Paris le samedj^ 1 1 * décembre 
dernier, que sur les entières satisfactions que Sa 
Majesté tesmoigne atfôir receu de la fidélité des 
Ijeuple et bourgeois de sadicte bonne taille de Paris* 

« De par le roy , 

i( Nos amez et féaux.- Nous avons sy bien reconnu 
la syncère et cordialle affection de tout le peuple de 
nostre bonne ville de Paris vers noslre personne, et pour 
le repos de nostre £stat, dans le.désir extrême qu'il nous 
a tesmoigne de nostre retour en nostre dicte Ville , et 
par toutes les démonstrations possibles de joye et de 
salisfactiou publiques qui oui esté faictes alors que nous 
y sommes arrivez; et la conduite commune des bour- 
geob de nostre dicte ville a , depuis , estë si égale et si 
tranquille , que non seulement nous n'avons aucun 
subject de doubler de leur bonne volonté ^ mais aussy 
nous estimons estre obligez de nous en louer, et de tes* 
moigner en toutes occurences le contentement par- 
faict que nous en avons de plus en plus. Mais il est 
vrai que nous uous sommes bien apperceuz que quel- 
ques- fectieux , quoy qu'en petit nombre /ayans beau- 
coup de mauvaise intention, ont j par des intérestz OU 
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passion partie ulit ! es , ou bien l\ la suscitation des en- 
nemis de cet E&Ut , essayé de faire uai&tre des occasions 
d'exciter quelque sédition ou tumulte dans nostre dicte 
yille de Paris^ afin de la remettre dans le trouble. Ces 
mauvais desseins ont paru par les faux bruils (jue l oiï a 
semez de temps eu temps , et dont l'on s est servy pour 
séduire et débaucher le peuple; mais surtout la mau* 
vaîse intention des Factieux s*est monstrée clairement 
en ce qui s est passé samedy dernier, lors qu'en suittie 
de Taclion attentée contre maistre Joily, conseiller au 
Cbasteiet de ladicte Ville, ilz se sont déclarez ouverte* 
ment, sont allez dans le palais, dans4es places publiques 
et par les l ues, exciler un chacun a prendre les armes 
et les marchans à fermer leurs ix)utiques^ et, par des 
propos les plus séditieux qiie Fou puisse tenir, n'oiit 
rien ohmis pour faire assembler et armei* le peuple. Et 
eucorres qu'à la vérité Tentreprise, telle qu elle nous 
a esté rapportée, soit très-énorme , criminelle, et punis- 
sable j néantmoins elle ne requéroit aucunement des 
remèdes et des voyes si extraordinaires, celles de la 
justice estant ouvertes à un chacun, comme vous 1 avez 
assez laict connoistre par Tarresique vous avez donné 
pour en faire informer. Et, bien qu'après cela il ne soit 
pas besoin de vous inviter de faire ce (jui se cioit en ce 
subjet , uou plus qu à maintenir toutes choses dans 
Tordre et le repos, toutesfois nous avons bien voulu, 
par Tadvis de la reyne régente , nosti-e très>honofa^ 
dame et mère, vous tesmoigner le gré que nous vous 
sçavous du soin que vous avez commencé d'en pren- 
dre, et vous dire que nou^ désirons que, conformé* 
ment à vostre dict arrest, il soit incessamment proceddé 
à la recherche de l'assassinat prétendu commis en la 
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personne dndîct JoUy , en sorte que la vëritë eu puisse 
eatre coonney etqa'il s'en fiioe une sévère ][Mmition : el 
qu'en ooitre, n'estant pas moûts important de pour?éoir 

à la tranqailité publique qu'à la seureté des particn*- 
lïWSf nous entendons qu'à la requeste de nostre pro> 
cureur général il soit parettlement informé et procédé 
contre ceux qui se sont efforoeÈ , en suitte de oetté «6- 
tioii, d'esmouvoir le peuple à sédition, et qui ont fait 
connoistre , par leurs parolles et par leurs actions , le 
dessein formé de troubler le repots public , et ée toîitles 
lés circonstances et deppendances dudict fiûct. Vous 
exhortant d'employer à celte fin l'auctoritë de nostre 
oour de parlement , et vous asseurant que vous serez 
appuyez de nostre part ainsy qué vous le pouvez' dé- 
sirer, et que vous ferez chose qui nous sera très^igréable. 
M'y iaictes donc faulte, car tel est nostre plaisir. Donné 
à Paris le i2*' décembre 1649. Signé : Louis, » Et plus 
bas : (f de Guénégmd. n fit sur le dos est escrit : « k 
nos a niez et féaux conseillers les gens lenans nostre 
cour de parlement à Paris. » 



DU MERCREDI 15< JOUR DE DÉCEMBRE 1649. 

Ledîct jour ^ MM. lesprévoat des marchalis et esche- 
vins, procureur du roy et greffier de la Ville de Paris 
s'estant assemblez, dix heures du matin , à TUostelde 
ladicte Ville , où estoient mandez MM« les seizecotonek, 
sont tous allez, de compagnie, pl<endre M. le duc de 
Montbazon, gouverneur de latlicie ville, pour aller à 
Luxembourg, suivant Tordre qu'ils en avoient receu le 
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jour précédent. Où estant , Son Altesse Eoyalle leur 
auroit dict qu0y tant de son chef^ à cause de »a -qiUH 
Mtéde liéutetiant général de rËstat et- cburonne de 
France, que par Tordrè etprès du roy et delà reyne^ 
il leà aVoit mandez pour leur faire scavoir qu'il falloit 
TeiU^ dans Paris à ee que les ennemis du repos publie 
ûe ptts^t rien ebt^iiMdrd qui le peult imuMerv el j 
pour y parvenir , prendi'e garde qu'il ne se face aucuiM» 
assemblée, ny oonléreuce , de jour et de ouït, dans les 
quartiers» qui puisse y donner atteinte; et quà cette fia 
il fallmt «fue MM. les colonels fissent cntMidiie à tous 
les orticit rs de leur colonelle la nécessité qu'il y avoit 
d'y prendre garde» Leurs Majestez ayans de bons advis 
qiie totks ces nldlvëillafift if'èn vocdoient pas demeurer 
là »^1elqtlHl«cOittinuent leurs pratiques. G*estpourquoy 
il falloit faire deffence à ious bourgeois , de quelque 
qualité qu'ils soient et soubz quelques prétextes que ce 
puhÀe ésirëy dé pretidre lès armes sans un ordre éxprés^ 
qiie Son Àltesse Royale nods donneroit pour leur faire 
scavoir : et, en cas qu'il y eusl quelque contravention, 
d'en aller aussy-losl advertir Sa dicte Altesse Hoyalle» 
M. le duc dé Monibazon, ou MM^ lesprévost des xnar«> 
cbans et escbevins , les plus prochesdes lileux où la chose 
pourroit arriver, et qu'à celte fin Tonmistes mains de 
son secrettaire tous les noms de MM. les colonels et des 
cappitaines de ladide ville, quartier par quartier , afin 
qu'il sache où envoyer lors qu'il aura quelque chose à 
leur ordonner; quiifesloit aussy à propos d'empescber 
que le bourgeois ne tire, ny de jour, ny de nuit , et leur 
Mre les deffences à ce nécessaires , sUr les peines que 
Ton voudra leur imposer, mesmes chastier ngouretise» 
uient ceux qui y contreviendront. 
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A quov MM. les prévost des marchans et eschevins 
ont répliqué que Son Àltesse Royalle trouveroit tous- 
jours la Ville en disposition de lui rendre obéissance, 
scachant les bonnes intentions qu*îl a pour la manuten- 
tion (lu repos public; qu'elle enjoindroit, par un man- 
demeiit particuliet' à i^M. les colonels, de faire exacte- 
ment observer tout ce que Son Altesse Royalle venoit 
de leur représenter devoir estre fidcl pour la seureté 
publique, et de nous adverlii de ce qui se passera dans 
leur colonelle y alin d en donner compte à Vostre Al- 
tesse Royalle y que nous supplions de prendre les voyeç 
ordinaires et aocoustuihées pour cela, qui est d^en estre 
inibraiée par nous, et de nous envoyer les ordres qu'il 
vous plaira estre gardez par les bourgeois dans toutes 
ces oocurrances, à ce qu'elles soient receues de la part 
de la Ville, ainsy qu'il est accoustumë ; que Ton fera un 
mémoire de MM. les colonels et cappitaines de cette 
ville et fauxbourgs de Paris , que i on mettroit ès mains 
de M. Fromonty secrétaire de Vostre Altesse Royalle, 
puisqu'elle le désire ainsy : ce qu'elle témoigna avoir 
bien agréable. Et après que la compagnie eut pris 
congé de Son Altesse Hoyalle , MM. de la Ville sont 
retournez en THostei d'icelle où ils ont résolu le man- 
dement qui ensuit* 

De par les prévost des marchands et eschevins de la i^ille 

de Paris, 

i< Monsieur , colonel. Le roy et la reyne régente 

nousayans, le jour d liier, faict eulendre, en la présence 
d'aucuns de vous, que les ennemis du repos publicq, 
n'ayant , samedy dernier, pu réussir à leurs mauvais 
desseings, cherchoient encorres quelques nouvelles 
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inveotioDS pour troubler l estât. présent. des affaires , 
pour à qooy .remédier Leurs Majestess nous ordonnoient 
de nous trouver ce jourd'huy au palais d'Orléans , pour 
recevoir les ordres qu auroit à nous donner Son Altesse 
Royalle ; ce qu'ayant esté exécuté selon l'intention de 
Leurs Majestés , nous vous prions de faire entendre à 
tous les officiers de vostre colonelle ce que vous en avez 
appris par la bouche dudict seigneur, à ce qu'ils ayent 
à prendre garde qu'il ne se &ce aucune assemblée y*ny 
conférence , de jour et denuict , dans Testendue d'icelle, 
qui puisse troubler le repos publicq ; dont vous nous 
donnerez aussy-tost advis : mesme d'empescher qu'au- 
cun bburgeob ne prenne les armes sans mandement et 
ordre particulier de la Ville. Et, outre, faictes observer 
les defiences de tirer de jour et de nuicl. Faict au 
bureau de la Ville , le 4 5^ jour de décembre 1 649 ^ » 



DO MÀRDY 18* JANVIER 1650. 

Ledict jour, entre sept et buict heures du soir, le 

roy et la reyne régente , ayant sceu que l'ambition de 
M* le prince de Condé Tavoict faict oublier le devoir 
qu'il doit à Leurs Majestez, en conspirant contre TEstat, 
dont il conféroit avec le prince de Gonty , son frère , et 

■ Toute la seconde moitié de ce moU de décembre et la première du 
mois de janvier amyant , furent remplies par tes orageuses délibérations 
du parlement, an sujet du procès du marquis de La Bouline, et des in- 
fimnaticms dirigées contre M. de Beaufort et le coadjuteur. Mais, pendant 
ce temps, la cour traitait avec les Frondeurs^ ce qui amena Tarrestation 
des princes, laquelle se fit an Palais^Royal, à Pissue du conseil, le mardi 
18 janvier t690. 

n 6 
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M. le duc de Longueville , son beau-frère , les firent 
arrester tous trois dans le PalaisCardÎDal , et de là cou- 
daire au bois de VÎDcennes, par Tadvis et prudent 
conseil de M. le duc d Orléans, qui eut ordre d'en 
advertir MM. les prëvost des marchans et eschevins, 
à ce que les colonek et cappitaÎDes le fussent trouver à 
Luxembourg, le mesme soir. A quoy ayant donné ordre, 
ledict sieur prëvost des marchands présent, iiioridict 
seigneur le duc d Orléans leur dict que le roy et la- 
dicte dame reyne s*estoient asseurez desdicts princes, 
affin de maintenir la paix dans le royaume , et princi- 
pallement parmy le peuple de sa bonne ville de Paris, 
qui n'en devoit prendre aucun ombrage, puisque tout 
se faisoit pour le bien de TËstat : dont il les prioit 
d^advertir, chacun en leur colonelle, les bourgeois et 
habitans d icelle, à ce qu'aucun n'eust à bransler, ny 
prendre les armes, à peine de la vie; qu'il les avoit 
mandez pour les asseurer des bonnes intentions de 
Leurs Majestez, et de son affection singulière envers 
eux tous , à quoy il les prioit de prendre une entière 
confiance. 

Ce qui donna occasion à M. le prëvost des marchans, 

eL a Lous MM. les colonels et cappitaines là présens, 
d'asseurer Son Altesse Ho^alle de leur afteclion au ser- 
vice du roy , et de la supplier d'avoir la ville de Paris 
en sa ûivorable protection ; luy tesmoignant estre tous 
en Testât d*une pai laicte obéissance n tout ce qui le m 
seroit commandé pour le service de Leurs Majestez , et 
qu'ils s'en alloient tous donner ordre à ce qu*auctm ne 
branlast dans leurs colonelles : dont ledit seigneur duc 
d Orléans tesuàoigna grande salistaction. 
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* 

DU JEUDT 20- JOUR DE lANViER 1«50. 

• - * 

Ledit jour, sur le midi, M. deSainctot, maistre des 
cérémonies, a rendu à MM. lesprévost des marchans 
et eschevins de la ville de Paris la lettre du Roy dont 
la teneur ensuit : 

De par le roj, 

« Xrès-diers et bien-amez. 11 est nécessaire , pour le 
bien de nos afTaires, que tous veniez demain noiis 

trouver, affin d entendre les motiis que nous avons euz, 
après beaucoup de patience, de nous asseurer des per- 
sonnes de nos cousins les princes de Condé et de Conty 
et duc de LongueviUe. Sur quoy , ayant donné charge 
au sieur de Saiiiclot, maistre de noz cérémonyes, de 
vous dire plus particulièrement ce qui est de nostre 
intention y nous voulons et vous mandons, de ladvis 
de la reyne régente nostre très-honorée dame et mère, 
que vous ayez à luy donner entière créance. A quoy 
nous ne vous ferons la présente plus expresse. N'y 
fidctes donc fisiulte, car tel est nostre plaisir. Donné à 
Paris, le 4 9* jour de janvier 1650. Signé: Louis, » et 
plus bas : « de Gueiicgaud. n Et au dos est escript : « A 
nos très-chers et bien amez les prévost des marchans et 
eschevins de nostre bonne ville de Paris. >j 

Après la lecture de laquelle lett? e , M. de Sainctut a 
dict à la compagnie que Sa Majesté et la r^ne ré^ 
gente désirant informer la Ville des raisons que Leurs 

Majestez ont eues de faire an ebter les princes mention- 
nez en ladicte lettre , il avoit ordre de leur dire qu'ils 
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se trouvassent ce jourd'huy , quatre iieures de relevée , 
au palais Cardinal , avec aucuns de MM. les conseillers 
et quartiniers de ladicte Ville , auquel lieu il attendroît 
la comj)agnie pour luy rendre ses offices en la îiiaiiiere 
accoustumëe* Ce faict, MM. les prévost des marchans 
et eschevins ont feict advertir huict desdicts sieurs con- 
seillers de Ville et six quartiniers de se rendre à THos- 
lel de Ville à ladicte heure : où se sont trouvez 
MM. d'Oinville, deSanteuil, Le Vieulx» Gervais^ Jou- 
bert) de FaveroUes- et de La Court , conseillers; sâres 
Jacques Tartarîn, Nicolas Voisin, Jullien Gervais, 
Nicolas Souplet, Claude Prévost et Cliarles Le Jeune , 
quartiniers , qui ont tous monté en carrosses et suivy 
celluy de M. le prévost des marchans , où estoient les- 
dicls sieurs prévost des marchans et eschevins , procu- 
reur du roy et greffier de ladicte Ville , qui sont allez 
en rhostel de M. le maréchal de THospital / gouverneur 
de Paris S qui avoit promis de les attendre. Néantmoins 
av ans esté pressé d'aller audict Palais-Cardiual , il auroit 
renvoyé son carrosse, qui estoit tout près en la cour 
dudict hostel, dans lequel lesdicts sieurs du bureau de 
la Ville se sont mis, et continué leur chemin audictPalais- 
Cardinal. On esîaiis entrez, et mis pied à terre, ledicl 
sieur de Sainctot les a mis dans la salle ordinaire, où 
les estoit venu joindre ledict sieur gouverneur. Et après 
que toute la compagnie a esté ramassée, ledict sieur 
de Sainctot y a dit qu'il alloit voir en quelle disposition 
estoient Leurs Majestez, et les advertir que MM. de la 
Ville estoient arrivez : et , quelque temps après, M. de 

' Le duc de Montbftion s'était démis de cette charge en sa laveur. 
Ses lettres de noiniiiation soat du 24 déceoibre 1649. 11 prêta serment 
le 2S. 
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Rhodes, grarid-maistK desdictes cérémonyes , seioit 
venu dire ausdicts sieurs gouverneur , prévost des 
marchans ^ eschevins , et à toute la compagnie , que 
Leurs ila|estez les attendoient ; qui les a faict monter en 
hault. Et estans euti ez dans la gallei ie neufve , où ib 
ont accoustumé d'avoir audiance y où estoient le roy et 
la reyne, et autour d'eux, debout et nu teste , M. le duc 
d'Orléans, M. le cardinal Mazarin, M. l'abbé de La 
Rivière 9 le comte de Brienne, et plusieurs autres per- 
sonnes de grande condition, et approchez près de 
Leurs Majestez , la reyne leur auroit dit qu'elle les 
avoit mandez pour leur dire qu'elle avoitesté nécessitée 
de s'asseurer des personnes des princes de Condé et de 
Conty, et du duc de Longueville, affin de maintenir la 
paix dans le royaume , et de parvenir à une généralle, 
({Lianil il plaira à Dieu de nous la donner ; que les rai- 
sous en seroient de ti op longue discutions qu il les 
apprendraient par la lecture d*une lettre qu'elle en* 
voirait demain à la Ville, etqu^it estoit nécessaire que 
chacun sceust , aiïin de se fortifier dans raffeclion et 
l'obéissance que le subject doit à son prince ; qu'elle 
ne pouvoit doubter de l'amour et bienveillance de 
MM. de la Ville , l'ayant tousjours recognue très-sin- 
cère, et qu'elle les prioit de persévérer. 

A quoy lesdicts sieurs gouverneur et prévost des 
marchans repartirent par des olires de services , et de 
nouvelles submissions qu'ils firent de se conformer 
toujours aux volontez de Leurs Majestez , ainsy qu'ils 
les assuroient de toute la ville de Paris en généi ai. 
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DU SAMEDY 22* JOUR DE lANYlËR 1650. 

En rassemblée ledîot jour tenue au bureau de la Ville 

de Paris pour eiiteiidi e la lecture d'une seconde lettre 
qu'il a pieu au roy escrire à ladicte Ville , en datte du 
1 9* jour des prësens mois et an , sur la détention de 
MM. les princes de €ondé, de Conty et duc de Lon* 
gueville , sont comparuz : 

M. le mareschal de rUospttal, gouverneur de Paris. 

M* le président Le Féron, prévost des marchans; 

Eschevins. 
M. Lescot.— M. de Sequeviile^ 

Conseillers de Fille, 

M. Barthéfemy, sieur d Oinville. — M. Le Conte. 
— M. de Santeuil. — M. Guillois. — M. Héron. — 
M. Gerraisr — M. Desnotz.— M. Joubert.— BL Baude- 

quin. — M. Tronchet. — M. de La Court. 

Quartiniers. 

Sire Tartarin. — Sire François Sanson.— Sire Jullien 

Gervais. — Sire Anthoine de Laporte. — Sire Nicolas 
Voisin. — Maistre Nicolas Plûlipes. — Maistre Jean de 
Monbers. — Sire INicolas Souplet. — Sire Jehan Des- 
pinay . — Sire Charles Le Jeune. 

La compagnie estant assemblée , M. le gouverneui 
y a représenté qu'il avoit désiré de s'y rencontrer 
afin d'entendre la lecture de la lettre que le roy y 
avoit envoyée, d*autant qu'estant présens au Palais- 
Cardinal lorsque la reyne y manda la Ville, elle avoit 
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remis à luy faire scavoir ce (|ui estoit de ses in ten- 
tions $ur la détention de MM. les princes de Coudé ^ 
de Gonty et duc de LongueviUe , par le contenu de 
ladicte lettre. De laqudle lecture ayaut esté Êiicte, 
ledict sieur gouverneur tesmoigna en estre grande- 
ment satis&ict, et dict qu'il voyoit bien que toute 
rassemblée en avoit une pareille satisfaction : dont 
M. le prévost des marchands Tasseura de la com- 
pagnie, et que le corps de la Ville, ensemble tous 
les habitans et bourgeois d'icelle, ne se départii'ont 
jamais de Taffection qu'ils ont toujours eue au service 
du roy. 

Ensuit la teneur de ladicte lettre ^ 

De par le rojr, 

H Très*chers et bien amez. La résolution que nous 
avons esté forcé de prendre , par Fadvis de la reyne 

régente, nostre très-honorée dame et mère, de nous 
asseurer des personnes des princes de Gondé et de 
Gonty, et duc de Longueville, est si importante au bien 
de nostre service, qu'encorre que nous ne debvions 
qu'à Dieu seul le conte de nos actions et de Tadmi- 
nistration de nostre Estât ^ nous avons creu néant- 
moings ne pouvoir trop tost vous en faire sçavoir les 
liiotifs, et dans le publicq, afin que, tous noz subjects 
estans informez de la nécessité absolue où nous nous 

' Cette lettre du roi à la Ville est eulièrenienl seuil I Jile a ct'ile qui fiU 
envoyée au parlement. Cette dernière fait un iuiprimé àc 20 pages in-l*', 
intitulé : Lettre du roy sur In détention des jninet'S de Condv et de Conty, cl 
du duc de Lon<:nev'dle. Enruyee au parUmeni le :20 janvier 1 ObU. 4 Paris, par 
les imprimeurs et libraires ordinaires de Sa Majesté, iwncrL, avec privilège dt 
Sa Majesté, 
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sommes trouvez, par la couduitte desdicts priuces et 
duc» d*en venir jusques-là pour prévenir les maux 
irréparables qui menassoîent cette monarchie, chacun 

redouble son affection, et concoure, en ce qui dépendra 
de ses soins et de son affection et pouvoir, au but que 
nous nous proposons , de restablir un ferme repos au- 
dedans de TEstat rayant mesme reconnu, par expé> . 
rience, que c'est l'unique moyeu déporter à la raison 
nos ennemis , qui ne se. rendent difficiles à la conclu- 
sion de la paix que dans Fattente , où ils sont , que les 
divisions qui ont agité depuis quelque temps cet Estât 
y causeront en fin un bouleversement général^ dont 
nous espérons, avecrassistance de Dieu, de le garantir. 
Nous nous promettons que le souvenir qu*aura toute 
la chresliciiu' de nostie modération, et delà douceur 
des conseils que nous avons suivis depuis nostre advé- 
nement à la couronne ( qui a esté telle que souvent 
mesme on a imputé à foiblesse dans le gouvernement 
ce qui ne partoit que de nostre pure boiiLe, ou de 
prudence, pour d'autres raisons plus fortes), persua- 
dera aysément un chacun que nous n'avons eu re- 
cours au dernier remède qu'après avoir esprouvé que 
tous les autres estoient itiipuissans. Et , à la vérité , 
quand il a fallu délibérer sur Tarrest d'un prince de 
notre sang, que nous avons tousjours tendrement aymé, 
et qui est d'ailleurs estimable pour beaucoup de haultes 
qualilez qu'il possède, d'un prince (|ui a remporté 
plusieui's victoires sur nos enhemys, où il a signalé son 
courage, il est certain, qu'encore qu'il ayt niai usé 
d'abord de la gloire particulière que nous luy avons 
doiJiié iiioyeii d'acquérir, et que son procédé, en di- 
verses entreprises qu'il a faictes, nous ayt en tout temps 
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doDué de justes défiances de ses desseins, nous n avons 
pu n^antmoins sans une répugnance extrême lions 
déterminer à résoudre sa détention ; et nous aurions 

encories dissimule tout ce qu'il y avoit de mal en sa 
conduite, à moins d'un péril éminent de veoir deschirer 
cet Estât I et à moins d'avoir comme touché au doigt 
que, dans le chemin qu'avoit pris ledict prince et où il 
s'avanceoit tous les jours à grand pas, Tun des deux 
maux estoit inévitable, ou sa perte sans re8souix)e, ou 
la dissipation de cette monarchie dans la ruyne de 
nostre auctoritë , de la conservation de la quelle dé- 
pend principaliement le repos et le bonheur des peuples 
que Dieii a sousmis à nostre obéissance* Il est si na- 
turel à tous les hommes d*aymer leurs ouvrages , et 
d'en voulou , autant qu'il se peult, conserver le gré et 
le mérite, que personne sans doute ne pourra pré- 
sumer qu'ayant donné matière à nostredict cousin, par 
les employs de guerre que nous luy avons confiez, 
d acquérir une haulle réputation, et ayant aussy com- 
blé sa maison et sa personne de bienlaicts de toute na- 
ture, noiis eussions pu nous porter, sans une dernière 
nécessité, à perdre le fruîct de toutes ces grâces, et à 
nous priver des services que nostredict cousin eust pu 
continuer à nous rendre , et par ses conseils et par ses 
actions , en des temps difficiles comme sont ordinai- 
rement ceux d^une longue minorité, s'il ne se fusl pas 
tant escarié qu'il a faict du chemin de son dehvoir , 
et qu'il eust pu môdérer son ambition à se contenter 
de vivre le plus riche subject qui soit aujourd'huy dans 
la chrestienté. Et, certes, si on considère les grands 
estabiissementz qui sont dans sa maison, su il en charges 
ou en gouverneniens de pi-ovinces ou de places, ou en 
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fonds de terres, ou en argent, ou en biens d'Église, 
on adyouera que jamais il u a esté versé ^oy en &y pieu 
de temps y dans une mesme maison , ny tant de grâces, 
ny de si considérables que nous en avons foict , depuis 
nostre advénement à la couronne ; à nostredict cousin , 
sans mesme 'mettre en compte tout ce que nous avons 
accordé à ses proches et à ses amis pour sa considé- 
ralion et sa prière. 11 ne nous peut pas nyer qu'il ne 
tienne de nostie libéralité seule tout ce qu'il possède 
aujourd'huy de charges et de gouvernements, puis que 
tout avoit-vacqué par la mort de feu nostre très-cher 
cousin le pnnce de Condë, son père, et qu'il fut alors 
en nostre plaine liberté d'en disposer en laveur de 
telles autres personnes que nous aurions voulu gratif- 
fier prëférablement à luy. Mais, pour reprendre la 
chose de plus hault, chacun peut se souvenir comme, 
dès que la reyne régente, nostre irès-liouorée dame 
et mère, prévit le malheur dont le ciel vouloit affliger 
la France par la perte du feu roy, nostre très-hônor^ 
seigneur et père , et que l'on n'espéra plus rien du re- 
couvrement d'une santé si précieuse à FEstat, elle 
s'appliqua particuhèrement à s'asseurer de l'affection 
de nosdicts cousins , en ordonnant , aussy lost qu'elle 
Alt désignée régente dans l'esprit du roy , à ceux en 
qui ce grand prince prenoit le plus de confiance, d'agir 
prez de luy pour le porter à faire diverses grâces à 
toute la maison. Ses ordres furent si heureuseaieiiL 
exécutez que, nonobstant que le roy crust avoir desjà 
fidct beaucoup pour elle, ayant mis peu de temps ayant 
cela le duc d'Ânghien à la teste de sa princîpalle armée ' 

• Celle de Picardie. Le brevet est du 21 mars lU4.i. 
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(à quoy il avoit eu d'abord tant de répugnance, qu il 
aToit mesme délibéré de le faire retirer en Bourgogne), 
on né laissa pas de luy persuader enoorre de faire un 
honneur à feu nostredict cousin le prince de Condé 
quii avoit tousjours extraordinairement souliaité, qui 
fiit de Tappeller dans ses conseils pour y exercer 
mesme la fonction de chef. Et, à quelques jours de là, 
il fut poui vcii ciicorre de la charge de Grand Maistre 
de France > quoyque le roy , comme chacun scay 1 1 
eust résolu de la supprimer entièrement. La reyne, en 
suitte, dez les premiers jours de sa régence , kiy donna , 
en nostre nom, les maisons de Chantilly etDampmar- 
tin \ ce qui fit dire dès lors à tous ceux qui avoient 
veu Chantilly que c'estoit le plus beau pr^nt que 
jamais aucun roy eust faict à une seule personne. On 
luy permit en outre d'achepter les biens de feu nostre 
cousin le duc de Bellegarde , où la place de Bellegarde 
se trouvoit comprise, qui, pour son importance propre 
et à l'esgard des autres gouvernementz de nostre cou- 
sin, esloit celle de tout le royaume qui esloil le plus 
à sa bienséance, et qu'il avoit la plus désirée. £t quoy 
que tant de grâces, et qui estoient extraordinaires, 
estant accordées au père, ne fussent pas moins advan- 
tageuses au fils, qui en recevoit tout le fruict, la reyne 
eut la bonté d'en vouloir départir encorre de très- 
considérables à la personne du duc d*Ânghien. On 
donna , à nos despens , à nostre cousin le maresclial de 
THospital , la récompense du gouvernement de Cham- 
pagne, et pour y joindre une place, on récompensa 
au sieur de Thibault le gouvernement des villes et 

' Ën octobre 1643. 
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citadelle de Stenay , et Tun et Tautre furent donnez 

en mesmes temps audict duc. A la mort de feu nostre 
cousin le piince de Condé, nous donnasmes en un seul 
jour à sa maison, la chargé de Grand Maistre de France , 
les gouvemementz de trois provinces y la Bourgougne , 
la Bresse et le Berry , uuti e celuy de Champagne qu'elle 
avoit desjà, et trois fortesplaces, lechasteau de Dijon , 
Saint-Jean-de-r Aune et Bourges , outre Bellegarde et 
Stenay, dont elle restoit en possession. Nous avions 
tout subject de croire qu il u y avoit point d'a\iditë .de 
posséder ou de s'agrandir qui ne dust estre plaine- 
ment assouvie par une si grande effusion de bien&icts 
de toute nature ; et nostredict cousin nous donna pour 
lors des assurances formelles de ne jamais rien pré- 
tendre à Tadvenir , advouant et publiant luy mesme 
que, quelques services qu*il eust renduz ou qu'il peust 
encorre rendre à l'Estat , il ne pouvoit rien demander 
raisounabiemeut au delà de ce que nous avions desjà 
&ict pour son advanta^e. Cependant y il ne s escoula 
guères de temps qu'il ne mist en avant d'autres grandes 
prétentions, î>ur des prétextes mandiez et injustes, re- 
nouvellant, pour mieux parvenir à ses fins, le mécon- 
tentement qu*il avoit tesmoigné un an auparavant de 
ce que nous avions pourveu la reyne, nostre très>ho* 
norée dame et mère , de la charge de Grand Maistre , 
Chef et Surintendant général des mers^ navigation et 
commerce de France , qui avoit vacqué par la mort de 
nostre cousin le duc Brézé% son beau-frère, comme 
s'il eust eu un privilège particulier de rendre hérédi- 
taires dans sa maison toutes les charges que ses pa^ 

* Tué daiM un combat «ur mer, le 44 juin 1640. 
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nents auToient possédées pendant leur vie : ne voulant 
pas se souvenir mesme qu'il s'estoit positivement dë- 

party de nous rien demander sur le faict de ladicte 
charge y lorsque nous le gratifïiasmes de tant d'autres 
et qui estoient si considérables par la mort de son 
père% qui suivit de près celle du duc de Brézé. Avec 
cela, nous l ésolusmes de faire encore un dernier essay 
de le contenter, espérant tousjours que Taage tempé- 
reroît ses excez et son ardeur immodérée de s^élever; 
et , afin de liiy osîer une fois pour toutes, par quelque 
grande grâce, toute occasion d'en demander d'autres y 
nous comblasmes la mesure de tout poinct, et, sur 
les promesses qu*il nous renouveUa de ne jamais rien 
prétendre, nous luy accordasmes un nouveau bien- 
faict, qui surpassoit en quelque façon tous les autres, 
qui fut d'adjouster à toutes les places de Bourgongne 
et du Berry qu*il avoitdesjà, et à Stenay, celle de Clér- 
mont, avec le don en propre de tout le domaine* et 
de ceux de Stenay etde Jamets, qui vallentbien près 
de cent mil livres de rente. Nous avons, depuis cela, 
accordé à nostre cousin le prince de Conty, Feutrée 
dans noz conseils à Taage de vingt ans (quoy que son 
frère et son beau-frère Ty eussent desjà), cent mil livres 
de pension, la place de Dampvilliers, dont il a fallu 
donner récompense au sieur d'Anevoux , qui en estoit 
pourveu , et estably sous son nom divers corps de 
troupes de cavallerie et d'infanterie. INous ne parlons 
poinct de tant d'autres diverses grâces que nous avons 
continuellement départyes à nostredict cousin le prince 

* Henri de BooiIiod , prince de Condé, mort le 36 4^»bre Idi6. 

* Le Clermontois fat cédé i Louis XIII par Charles , duc de Lorraine, 
eu 1640, et donné à Coudé en IG48. 
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de Condé, et capables, seules, de satistaiie plaïuement 
tout esprit tant soit peu réglé : comme de sommes 
d^argent oonaîdérables que nous luy avons données 
chaque année, et toutes les augmentations de pen- 
sions, pour luy, ou pour sa famille et pour ses proches, 
qu'il a demandées* Nous ne parlons poinct de la 
considération que nous avons tousjours fiiict de ses 
prières , des brevelz de ducz , des promotions de 
mareschaux de France, de tant d'empioys de guerre, 
de tant de chaires militaires et autres de toute na- 
ture, dfes abbayes et éveschez , et dé divers gonver* 
neraentz de places donnez , sur sa recommandation , 
à des personnes qui s'attachoient a luy. Enfin , nous 
appellpns Dieu à témoin qu'il n*y a diligence ima- 
ginable que nous n^ayons pratiquée , et à son esgard 
et avec ceux qui pouvoient avoit quelque part dans 
sa confidence y pour fixer son esprit et pour le con- 
tenter. £t sur ce suject, nous sommes obligez de 
tesmoigner que nostre très-cher et très-amé oncle y le 
duc d'Orléans , préférant le bien de TEstat et le bien de 
nostre service à tout autre iutérest et considération 
particulière, nous a luy-mesme portez touâjours dam 
ces sentimens , et contribué beaucoup , par ce moyen , 
aux advantages dudict prince et à toutes ses satistac- 
tions ^ Mais tout a esté inutile : nulle grâce, nulle appli- 
cation, nulle confiance n*ayant esté capable de mettre 
des bornes au desreiglement de son ambition. T.a na- 
ture de diverses prétentions qu'il a mises en avant , de 
fois à autre , et dont on a tasché de s'exempter avec 

• On voit comhioa le duc <rOrléans est caresse^ rîans toute cette pièce, 
qui est fort haJnle, n'en déplaise au cardinal de Retz. 



Digitized by Google 



PENDANT LA FRONDE. 95 

douceur et prudence, pourra faire juger quelles esloient 
les pensées et les emportemeus de cet esprit. Tantost il 
a insisté fortement à se feire donner une armée pour 
aBer conquérir la Franche-Comté , à condition qu^il la 
posséderoil après souverainement ; tantes l que nous 
iuy donnassions Graveline, Dunquerque et toutes les 
conquestes que nos armées ont bictes en Flandres du 
cofité de la mer , en plusieurs «nuées , pour les posséder 
aussy souverainement. Au luiJieu de la campagne der- 
nière , pendant que nostre armée estoit advancëe dans 
la Flandre, et qu'on nepouvoit rafPoiblir sans lui faire 
courir risque de recevoir quelque grand eschec, il pré- 
tendit qu abandonnant toute autre visée d'incommoder 
les ennemys, et au hazard mesme d*exposer nos fron- 
tières et nos places à leurs insulte» et à leurs attaques, 
on détachast de nostre armée un ^rand corps de caval- 
lerie pour aller du costé de Liège appuyer le dessem 
qu'il avoit de porter le prince de Conty, son frère, à la 
coadjutorerie de cet évesché-là , aflfin de rendre , par ce 
moyen , plus considérables les places qu'il a sui la 
Meuse , et le gouvernement de Cliampague ; outre un 
plus grand establlssement qu'il projettoit de prendre 
de ce costé-là , comme nous dirons cy-après. Tout cela 
fait veoir clairement, par beaucoup de circonslances 
remarquables , à quel poinct il estoit possédé du désir 
de la souveraineté ; pensée d'autant plus dangereuse ^ 
en un esprit tout de feu comme est le sien , que nous 
sommes d ailleurs bien informez qu il a eu souvent 
dans la bouche, parlant à ses oonfidens, la pernitieuse 
maxime qu*on peut tout faire pour régner. Bien que, 
dans une monarchie establie sur des fondemens aussv 
solides qu est la nostre, et principallement sur Tamour 
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et sur k fidélité înesbranlable que tous les François 

ont natnrellenKMit pi uir les droicls et pour la personne 
de leurs roys, uue pensée si criminelle que celle-là ayt 
presque tousjours esté suivie du chastiment ou de la 
ruyne de ceux qui l'ont eue , ce seroit manquer à ce 
que nous devons tant à nous-mesine (ju'à nos fidclles 
subjects, de n'aller pas au devant de tout ce qui pour* 
roit rendre faciles, avec le t^mps, les moyens d'exé- 
culer un si injuste projet. Car , quaud mesme les pro- 
pos qu il eu a tenus n'auroient pas esté une marque 
de ce qu'il avoit dans Tâme , il est certain qu a exa- 
miner de près toute sa conduitte depuis nostre advéne- 
ment à la couronne, personne ne scauroit désadvouer 
qu'il n'ayt eu une intention toute formée de faire d'au- 
tres maux dans TËstat , qui ne requièrent pas moins le 
remède que nous venons d'y appliquer, puis qu'il al- 
loit ouvertement à Testablissement d'une puissance qui 
nous fust redoutable , et que son dessein estoit d'af- 
foiblir et de mettre si bas l'auctorité royalle que , s'em- 
parant ou s'asseurant par divers moyens des prind* 
pâlies places du royaume, et s'attachanl par obligation, 
par crainte ou par intérest toutes les personnes qui 
ont du crédit 6u quelques bonnes qualitez, il pust 
après , en tout temps , résister hautement à tout ce qui 
seroil de nostre vouloir, quand il ne seroit pas con- 
forme au sien^ jelter impunément le trouble et la guerre 
dans TEstat, selon ses intérests ou ses caprices; profiter 
de toutes les occasions qui s'ofTriroient d'agrandir en- 
corre sa fannile ; et, enfin, à le bien prendre, qu il pust 
pendant nosti'e bas aage » nous réduire en estât que 
nous n'eussions plus, arrivant à nostre majorité, que 
le nom de roy et les apparences, et qu ii eust, en 
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effiset^ toute la pui^auce et rauctoritë. C'est véritable* 
ment la plus fe^vorable expUcation qu*on pourrait 
donner à la conduitte qu'il a tenue « particulièrenieiit 
depuis que les comiiiandeniens de nos armées que nous 
loi avons confiez luy ont foumy matière d*y acquérir 
grande réputation et d*y fiûre quantité de eréatares , 
et que, d'ailleurs, il s'est veu en possession de tant d'es- 
tablissemens considérables que nous luy avons donnez 
colip sur coup pour l'obliger, par gratitude^ à n^avoir 
d^autres pensées que celles de nous lûen servir. Mais ^ 
bien loin de la recognoissance que nous nous en estions 
promise, c'a esté alors qu'il a commencé à lever ]e mas- 
que et à vouloir surtout faire esclater la grandeur de 
son crédit, afin que personne nepristplusd^autre voye 
que celle de rt'coui ir a luy pour obtenir des grâces de 
nous, ou pour éviter le chastiment de quelque crime. 
Caestéalors qtfe les pratiques cachées qu'il avoit fiiides 
auparavant pour gagner à sa dévotion tous les officiers 
de nos troupes , et notamment les estrangers qui nous 
servent (à quoy il avoit mis un soin tout particulier), 
ont esté changées en des menées ouvertes pour se les 
acquérir«et les rendre tout à &ict deppendans de luy» 
C'a este alors qu'il a faictveoir clairement que le ])ien 
de nostre service n'a jamais eu, en son intention^ que la 
moindre pari dans les actions de guerre qu'il a entre- 
prises , puisqu*au plus pressant besoin que nos armées 
ayent jamais eu d'un ciief de sa condition cl de son 
aucLorité pour suppléer à divers manquementz restez 
de nos derniers désordres, il a évité de s'engager aux 
commandemens de noz armées, qu'il poursuivoit au- 
ti efois avec tant d'ardeur, affm de pouvoir s'appliquer 
tout entier à la cour et à ses caballes; croyant le temps 
u 7 
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propre arrivé de ceuillir le fruict qu'il s'esloit proposé, 
iors que, toutes les campagnes, il hazardoit un cooibat 
général sur eelte iwiadaie dont il s est touveiit eixpii* 
que, que, gagnant la victoire, il augmentoift wArép»^ 
tien et avoit mesme de nouveaux prétextes plausibles 
de se étire dbncer d'autres récompenses , et que, la 
perdant, et nos aflbires venans en suitte à tomber en 
désoi dre, il en seroit d^autant plus oonsidérë pour le 
besoin qu pn auroit de Ipy. C'a esté alors qu'il est de- 
"venu libérai de caresses plus qu'à son ordinaire , et qu il 
a foiet cks recheccbes continuelles à tous les gouver- 
neurs (le places et à tous ceux, qui possèdent des dbm^ 
ges de quelque conséquence, ou qui sont asseurez, par 
des survivances ou par d'autres moyens, d'y parvenir; 
qu*il s'est engagé à nous presser pour tous les intëresis, 
indifféremment, de quiconque s^est adressé à Iny, sans 
considérer s ils estoient préjudicial)les à l'Estat ou non; 
qu^il a fomenté tous les mécontens; qu'il a flatté leurs 
plaintes et kfir a promis de les assister ; qu'il a toscfaé 
de desbaucher tous ceux qui, par gi^atitude ou par 
affection, ^'attachoient à nous el à leur devoir, dimi- 
nuant le prix des grâces qu'on leur avoit fiûctes , ou 
leur voulant persuader qu'ils n'en pouvoient à Tad- 
venir espérer aucume que par son moyen. C'a esté alors 
qu'il a exigé de ceux qui iuy ofTroient service un ser> 
ment de fidélité de le luy rendre avengiémenl eni^rs 
et contre tous, sans exception de personnes ny de qua- 
litez, et qu il a persécuté ouvertement, en diverses 
manières ) tous ceux qui n ont pas voulu e&tre avec luy 
dans cette deppendafic^. Ca esté alors que tout homme 
qui se donnoit à luy avott le mérite et les quaiitez pour 
es(re préféré sans difficulté à tout autre concurrent; 
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que ceux qui se ieooieut dans leur devoir saos autres 
yisuhn que de nous bien servir, estoient toujours des 
lasch^ et des gens de rien ; que ceux-cy mesnies de- 

venoient en un instant de grands personnages , dignes ■ 
de toute sorte d'emplois et de récompenses, dès qu'ils 
se dévouotent à ses intérêts; ce qui estoit une voye 
seure de pasm du néànt au mérite, et de Tinhabileté 
à la suiïisance, comme il estoit infaillible d'acquérir 
son amitié et sa protection, dès que Ton perdoit nos 
bonnes gràoes. Ca esté alors qu'il a Êdct des dili- 
gences sans noikibt« pour avoir à luy tous ceux qui 
avoient des charges dans nostre Maison , ou pour la 
gavde de nostre personne; qu'il a protégé ouvertement 
tous les délinquans, pourveu qu'ils recourussent à luy, 
quoy qu'ils eussent avant cela des altachemens con- 
traiiesj que sa maison a esté notoirement un azile 
poiir tous les cfcinies qui se commetloient. C'a esté alors 
qu'il a commencé à demander générallement tout ce 
qui vacquoit, de quelque nalui e qu il pust estre; qu'en 
toutes occasions, autant petittes que grandes, il a mis 
le marche à la main, et menacé de quitter tout, de se 
cantonner et de se mettre à la teste de ceux qui se- 
roient conUc nous. Enfin, c'a esté alors (fue, pour 
faire mieux paioistre sa puissanco^et sa fermeté pour 
les personnes qui entroient dans ses intérests, û ne s*est 
pas contenté d^obtenir des grâces , mais il a mieux aimé 
que le monde crust qu'il nous les arraclioit par violence: 
teamoin le gouvernement du Pont-de-rÂrche qu'd 
voulut emporter de haulte lutte et à jour nommé% 

■ 

* Pour le dttc de LoaguerUle, son beai^frère, alon goiiTemeor de la 
Normandie. 
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sans quoy il nous fit entendie qu il aUoit allumer 
un nouveau feu dans FEstat. Mais, parce qu'il reco- 
nnut bien que la demande qu'il feisoît de cette place 
esloit fort odieuse et générallemeiit désapprouvée dans 
le monde, il publia d'abord qu'il ne poursuivoit la 
chose qu à cause qu'il s'estoit engagé de paroHe au 
duc de Longueville de la luy foire avoir; déclarant, 
au reste,qu il ne seroit pas excusable, si , estant comblé 
de 'hos bien faiclz de toutes façons , et si, ayant de plus 
gi ands establissemens qu'aucun prince n'a eu en France 
depuis l'origine de la monarchie, il prétendoit jamais 
rien , ny pour luy, ny pour les siens, api ès cette affaire 
là achevée. Nous nous porUsmes donc encore, dans 
cette occurrence là, à contenter son impétuosité, no- 
nobstant la manière dont il en avoit usé, afin de luy 
ester tout prétexte de brouiller. Mais, quoy que rac- 
commodement de cette affaire eust passé par les mainsr 
de nostre très-cher onde le duc d'Oriéans, qui voulut 
en eslre l'entremetteur pour conserver la tranquiUté 
publique, il se trouva, le lendemain, qu'on n'avoit 
rien advancé , ef que ce nestoit pas le mesme homme 
qui , le soir d'auparavant , avoit tesmoigné une entière 
satisfaction à nostiedict oncle, et donné sa parolle de 
bien servir. Il reprit le jour suivant ses premières froi- 
deurs et tesmoigna disposition à faire pis, pour extor- 
quer de nous quelques nouveaux advant:^ges : ne s^ 
voulant plus souvenir de la déchu aùoa qu il avoit so- 
lennellement renouvellée de ne. prétendre jamais rien 
après le Pont-de4' Arche accoidé. Enfin la reyne, lassée 
de tant de recheutes et voulant s'il esloit possible 
couper pour une bonne fois la racine de toutes mésin- 
telligences, le fit presser de s'expliquer nettement de 
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ee qu'il dé«roit pour viyi'e eu repos et datis son de^ 
voir. Sur quoy , ayant déclaré qu'il avoit conoen de 

Tombrage de quelques alliances * (ausqiielles iiéant- 
moÎDS il avoit non-seulement, dés les premiers jours 
qu*fl en fut parlé , donné son consentement , mais les 
avoit conseillées luy-mesme six mois durant , comme 
les croyant fort utiles), et ayant en outre tesmoigné sou- 
haitter que la reyne luy promist une sincère et entière 
affection, comme aussy de fiiire grande considération 
des personnes qu'il lui recommanderoit dans les ren- 
contres , et enfin de luy donner part gënérallement de 
tout ce qui se résoudrait en quelque matière que ce 
peust estre, la reyne eut la bonté, en premier lieu, 
pour luy osier tout prétexte de dégoustet de méfiance, 
de luy foire promettre qu on ne concliu-oit rien, dans 
ises aUiances la , que de concert avec luy« Ët, pour les 
deux autres poincts, elle y engagea d'autant plus libre* 
ment sa parolie qu'elle ne se souvenoit pas d'y avoir 
jamais manqué, et croyoit mesme d'avoir plus tost 
pandié du costé de Texcès que de Tobmission. Mais 
on cognutbien tost, par son procéder, à quel dessein 
il avoit exigé de la sorte des pioniesses non néces- 
saires, et que son but en cela n'avoit esté autre que 
d'avoir un nouveau prétexte de les estendre à demanr 
der plus hardiment, et exécuter avec plus de hauteur 
tout ce qui luy tomber oit dans Tesprit , qui peusl ser- 
vir à advancer son projet de se rendie maistre absolu 
des fi:>rces de l'Ëstat. £t en effet, à quatre jours de 
là , la correspondance dont il commença de payer la 

* Notâmment dn mariage àn duc de Mercœar , fils ainé àa duc de 
Vendôme, avec une de» nièce» de Ma»irjn> 
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ôncère affection que la reyne luy avoit promise , avee 
toutes les solennités et searetez qu'il avoit désirées, 
ne fut pas simplement de recevoir en sa protection 
ceux qui la lui demandèrent contr elle, mais de Tof- 
frir hqr-menne à diverses personnes qui avoient en- 
CDura nostre indignation, ou dès long temps aupara- 
vant, ou pour des fautes qu'ils venoieiit de commelli e. 
I^ostre cousin le raareschal de Scbomberg se trouva 
bien tost après en dai^;er tde la vie : on tient d'abord 
siir cet incident un conseil dans la fiimille dudict prince, 
dont le résultat est de demander et d t mporiei , à quel- 
que prix que ce soit, \p gouvernement de Metz et pays 
Messin pour le prince de Gonty, qui estoit d'aiHeors 
en traicté pour àvoir aussj revescbé de Metz. La reyne, 
nostre très-liouorëe dame et mère, est forcée, parla 
folie conduitte d'un extravagant S de le cbasser hors 
de sa présence : ledict pnuce prend aussy tost sa pr6> 
tection à descouvert, Tempescbe de se retirer, veult 
mesme contraindre la reyne a le recevoir; et, par uu 
insupportable manquement de respect qu'aucun Fran- 
çois n'entendra sans une indignation extrême, U en 
vient jusqu'à menacer de prendre cet ëtourdy dans sa 
maison et de le mener tous les jours devant la reyne. 
Ët sy on n'eust esté obligé, par prudence, à luy Êiire 
espérer que le temps raccommoderoit cette affiiire, et 
que luy-mesme n'eust apréhendé de nuire à d'autres 
grandes prétentions qu il poursuivoit en mesme temps, 
on eust couru risque de veoir réduite nostre très-ho^ 
norée dame et mère, oà h souffrir de luy cet injure, 

* Jtné. Madame de MolleviUe l'af^elk ie maiiw sagw de tom U§ kammét. 
U •*ét«t afSclié eommc étani «nMMwrox de la Mine. 
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ou il se porter à toute extrémité pour s'en deffendre. 
Qay n*a poinct soeu les différentes partialitez, si pré* 
judidaUes au bien de TEstat etde nostre service, qu'il 
a tesmoignéesdans les derniers mouveraens de Provence 
et de Guyenne, où, en deuiL afTaires demesme nature, il 
vouloiL, en un lieu, relever entièremenirauctorité du 
gouverneur à Toppression du parlement , et , en Fautre, 
faire directemeiU le cuiitraire*, sans qu'il y eusL aucune 
autre raison d un procéder si différent;, qu a cause que 
Tun desgouvemeursestoit son parent, et qu'il n'aymoit 
pas Taulre; aiBn que, par de semblables exemples de 
grand esclat , chacun venant à recognoistre ce que 
œustoil son aversion et ce que sa protection valoit, 
on ne songeast plus qu'à se départir de toute autre 
amhié et dépendance pour se donner à luy sans ré- 
serve? Quelle autre patience que celle de la reyne 
eut pu souffrir ledict prince , dans un conseil tenu, en 
nostre présence, nienasser de faire rouer de coups de 
baston dans Paris les députez de nostre parlement de 
Provence, parce qu ils avoient osé faire plainte , de la 
part de leur corps, des mauvais traictements qu'ils 
prétendoîent leur esire faits par nostre cousin le comte 
d'^laiz , contraires aux conditions de pacification que 
nous avions accordées à cette province-là? Quel moyen 
de toUérer plus longtemps la. violence avec laquelle il 
avoit commencé de suffoquer la liberté de nos con- 
seils par sa manière d'agir impétueuse envers les mi- 
nistres qui ont Thonneur d'y assister, dont presqu au- 

' 0*1111 côté , Goudé soutenait le comte d' Alais , gonverueur de Pro- 
vence, contre le parlement d*AiXf tandis que de Tantre, il prenait parti 
pour le parlement de Bordeaux contre le dac d^Ëpemon , gouverneur de 
Gnteime. 
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cun n'estoit plus exempt de menaces en particulier^ 
OU d'afifronU en publicq et en nostre présence mesme, 
quand leur conscience et leur devoir les obli^peoient à 
embrasser quelque advis qui ne se trouvoit pas conforme 
à celuy dudict prince ? Sa modération n'estoit pas plus 
grande dans les gouvernements que nous luy avons 
confiez. Ce n'estmt point assez que tout ce qu'une 
grande province comme la Bourgongne foumissoit , 
avec tant d'affection et de ponctualité , pour notre es- 
pargne fust entièrement absorbé par luy et par les 
aiens , s'il n*y eust encorres exercé une puissance qui 
faisoit gémir soubz son oppression tous les particu- 
liers , dont plusieurs ont este torcez de nous faire des 
plaintes en secret, et nous remonstrer qu'il ne luy res- 
toit plus à prendre que la qualité de duc pour en estre 
le souverain. Nostre province de Champagne ne rece- 
voit pas de son frère un plus favorable traictement, 
tous les bourgs et viUages et la plus part des villes 
ayant esté tellement exposez, ou aux pillages des troupes 
qui poilent son nom, ou à l avarice de ceux qui s'es- 
toient emparez de son esprit pour obtenir des desloge- 
meoSf que grand nombre de &miiles ont esté obligées 
d'abandonner les lieux de leur demeure pour se retirer 
aux pays estrangers circonvoisins. Avec quelles parolles 
' enfin expliquerons -nous Taffiiire du Havre, et les 
moyens criminels qu -il a tenus pour s'empaver de cette • 
place, Tune des plus importantes du royaume pour sa 
situation et sans contredicl la meilleure pour sa force? 
Après avoir employé diverses pratiques pour séduire 
la jeunesse de nostre cousin le duc de Richelieu , afin 
de luy faire espouser clandestinement une femme qui , 
par divers respects ^ est entièrement dans sa dëpen- 
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<laiice*y non content de nous avoir sensiblement ot- 
fencé pour s'estre rendu , avecie prince de Conty et 

la duchesse de Longueville, sa sœui , les jnomoteuis 
du mariage d'un duc et pair pourveu d'une des prin* 
cîpalles diargea de i'Ëstat, sans nostre sceu et sans 
nostre permission , et d'avoir roesme voulu comme 
auclorizer, parleur présence, un contract de cette na- 
ture , prohibé par les loix du royaume i comme si ce 
n'estoit pas assez de s'estre emparé par eelte voye iUir 
cite de la personne d*un jeune homme , il le &ict partir 
la mesme nuit de ces nopces, luy donne pour conseil 
et pour conducteur celuy des siens qui avoit esté desjà 
employé à le desbaucheri et le foiet jetter en diligence 
dans le Havre, afBn de s'emparer aussy de cette place ; 
laquelle, estant scituée à l'embouchure de la rivière de 
SeyuCy luy peut donner lieu de mai&triser Paris et 
Rouen ^ tenir en sa subjection tout le commerce de ces 
deux grandes villes ^ recevoir en un besoin des secours 
estrangers, et pouvoir introduire à poiuct nommé leurs 
forces dans le royaume, quand, pour ses fins particu- 
lières, il auroit dessein de troubler l'Ësbit. Et, d'au- 
tant qu'il jugea bien qu'il y auroit aussy tost nombre 
de couriers dëpeschez vers ledict duc de Richelieu 
pour lui faire cognoistre en cette rencontre nostre in- 
térest et le sien, il en dépesche plusieurs à l'instant 
pour faire arrester en chemin les autres ; violant en 
cela , au plus hault poinct qu'on peut concevoir , le 
respect, la fidélité et l'obéissance qui nous sont deues. 
En suitte de quoy, par un attentat eneorre plus grand, 
le reyue ayant envoyé elle-mesme une personne ex- 

* Madame de Pons. Le mariase t*écttit dit A Tiie-le-Chftteau, le S6 dé^ 
ceaibre 1S49. 
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presse à Sainte-More, qui commandoil dans !e Hâvre^ 
pour luy porter ses ordres dans un événement de si 
haiilte oonséquenoe, el luy ftire entendre Fobli^itîoD 
qu'il a voit de nous conserver la place sans y souffrir 
aucun changement, ii n'en fust pas plus tost adveily, 
qu'il dépeache un autre courrier et mande qu on jette 
dans la mer avec une pierre au col lu personne qui 
y airiveroit chargée des ordres de la veyne ; et cela 
avec une telle présumption et un si grand mespris de 
nostre auclorité , qu'il a esté le premier à s*en vanter 
hautement. Enfin, pour nous oster par divers moyens 
toute disposition de cette place, il faict partir en dilîr 
gence la dame mesme qui luy avoit F obligation récente 
de son muiag», luy fournit de raqjent pour gugDer 
de plus en plus Tesprit du jeune duc, en envoyé en- 
core par d'autres voyes [>our le payement de la gar- 
nison, ailin de s acquérir les officiers et les soldats qui 
la composent; el pour y avoir , outre cela^ d'autres 
gens plus à sa dévotion ^ et qui luy fussent cognus, 
il faict accompagner ladicte dame de bon nombre 
d hommes à cheval, qui s'y sont jettez, faisant courir 
le Imiit qu'on avoit dessein de l'enlever en chemin. 
Tant d^entreprises sur la puissance royalle, dont cette 
dernière seule du Havre est digue d un thastiment ri- 
goureux , ne nous ont plus laissé aucun lieu de douter 
des pemitieui. desseins de nostredict couain, non plus 
que de la hardiesse qu'il eust eue à les exécuter, si nous 
n y eussions apporté à temps un remède proportionné à 
la grandeur du mal. Cependant , affin que vous soyez 
informez aussy des nouveaux moyensqu*!! méditoit pour 
pousser son project en avant , et des travaux qu'il nous 
préparoit encore , et que nous avons préveuus par sa 
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détention^ voicy ce qui éstoit en dernier lieu sur le tapis; 
Il tndctoSt avec Tambdssftdeur de Mantoue pour Taehapt 
de la place et de la principauté de Charleville , non-seu- 
lement sans nostre permission , mais contre le refus 
exprès que nous luy en aviotis tnnsjours fiuct. Et, parce 
que nous avions adroictement fiikt naistre entr'eux des 
difBcultez sur le prix , le sieur Pérault avoit depuis peu 
déclaré audict ambassadeur que son màistre dépesche* 
roit dans peu de jouf<s , à Mantoue ^ une personne ex- 
presse pour conclure l'affaire avec ce duc mesme. Sur 
quelques oppositions qui avoient esté formées à la jouis- 
sance de Glermont et des domaines des environs ((}uoy<- 
que fedles à surmontér, comme il a paru depuis), ledict 
prince s'estoit desjà laissé entendre que , s'il y estolt 
troublé, il falloit lui donner la place de Sédan et tout 
le domaine qui en dépend , qui a esté par nous récom- 
pensé à nostre cousin le duc de Bouillon de la valeur 
de beaucoup de millions. Des personnes dépendantes 
de luy avoient introduit présentement une négociation 
avec le sieur d'Aiguebere pour Tachapt du gouverné- 
ment de Mont-Olympe, qu*il faisoit estât de payer de 
son propre argent pour le faire tomber entre les mains 
de quelqu'un des siens, affin qu il n y eust plus de place 
en Bourgongne qui ne fust à luy, hoiv Chaalons. U 
n6us pressoit d'achepter du sieur dtt Plessis-Bezançon, 
à nos dépens, le gouvernement des ville et citadelle 
d'Auxonne, pour une de ses créatures. U avoit mesme 
Mioublé depuis peu lés diligences qu'il a tousjours em- 
ployées pour faire réussir le mariage du marquis de 
LaMoussaye avec la bile du sieur d Erlac , gouverneur 
de Brissac^ affin d'avoir encore cette place importante 
à sa dévotion; quoy qu'en cela, comme en toute autre 
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chcK^y nous ayons tout sujet de nous louer de la cou- 
duite et de la fidélité dudîct sieur d'Ërlac^ Nous avons 
esté aussy advertis, de dWers endroicts, qullfiiisoît 
traicter quelques autres mariages pour mettre par ce 
moyen dans sa dépendance, et des principalles charges 
dù royaume, et bon nombre de places de grande con* 
aidératîon. Il avoit (kict venir à la cour, malgré toutes 
ses incommoditez, nostre cousin le mareschalde Brëzé, 
pour se joindre ensemble à demander encore la chai^ 
de chef et surintendant des mers : de laquelle, quoy que 
Tun ny Tautre ne puissent y avoir Tombre seulement 
imaginaire d'aucun droict, ledict prince a este desjà 
récompensé deux fois, comme nous avons dict, et le- 
dict mareschal a esté gratiffié encorre , en cette con- 
sidération, après la mort de son fils, de trente-trois 
mil livres à prendre annuellement sur les droicts d'an- 
crage 9 qui sont les plus clairs deniers de ladicte chaige. 
En outre 9 bien que ledict mareschal ayt tiré depuis 
quelques mois par nostre grâce et permission cent dix 
mil escus de sa démission du gouvernement d'Anjou, 
et que toutes les seuretez ayent esté prises pour faire 
que cette somme vienne après sa mort à nostre cousin 
le duc d'Anghien, lesdicts prince et mareschal avoient 
encore dessein de nous presser tous deux de donner 
la survivance du gouvernement de Saumur audict duc 
d'Ângbten. Et, cela estant accordé, nous scavons que 
ledict prince, pour se rendre lousjours [)1 us considé- 
rable dans sesgouvernemens et dans ses charges, avoit 
résolu de nous fiiire les dernières instances pour rem- 
porter tout d'un coup , en faveur de son fils, aagé seu- 

* Il avait maintenu dans le devoir l'armée de Tufcnne, Ion de k 
défisetion de celui-ci. 
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lement de st\ ans , tout ce généralement que nous avons 
doDué eu divei's temps à feu son père et à luy. Quand 
nous n^eussioDS point esté touchez des préjudices et 
des périls cy-déssus exprimez, qui nous menaçoient^ 
ou nous pourrions niesme en adjousler t ncore d'autres , 
que, pour certaines considérations et eu constances , 
il n'est pas à propos de donner au public» il s'est ret^ 
contré que tout ce que nous aidons de fidèles senriteurs 
dans nostre conseil , et en dehors, nous ont représenté 
en mesme temps qu'une plus longue patience rendroit 
bientost le mal sans remède i et que Tunique» moyen 
d'en garantir nostre Estât , anssy bien que nosti'e per- 
sonne, estoit de faire arrester nosdicts cousins, qui^ 
tenans tous les jours des conseils de famille pour Testa» 
blissement de cette puissance qu*ils vouloieut opposer 
a la nosire , n'avoient pas honte de compter entre les 
moyens d y parvenir, outre les grandes charges et les 
gouvemeroens de province qui sont à eux ou dans leur 
dépendance , qu'ils estoient desjà maistres de toutes 
les grandes rivières du rovamne par les diverses places 
qu'ils ont entre leurs mains ou qu ils croyoient avoir à 
leur dévotion sur les rivières de Seyne» de Meuse, de 
Saône, du Rosne, de Loire, de Garonne et de Dor- 
doigne. Enfin, jjour renoiivellei- si on eust pu en ces 
temps-cy Texempie des anciennes puissances qui ont 
faict passer autrefois ceux qui les ont eues d'un estât 
particulier à la royauté, et affin que Tauctorité que 
lediet prince a desj i envahie ftisl encore accrue nota- 
blement , estant appuyée sur un pouvoir légitime émané 
de nous, il poursuivoit vivement pour se faire donner 
Tespée de connestable ( quoy que la charge ayt esté 
supprimée), laquelle, jointe au baston de grand maistre 
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61 à radmiraulté, dont il ne tenoit la poursuktë en sur- 

scéance que jusqiies à ce qu'il eust eslo créo connes- 
table, il eust eu : par Tun^, nostre Maison et tous nos 
domestiques sous son pouvoir; pAr Tautre» le coamuui» 
dément général sur tous les gens de guerre de nostre 
royaume; et par la troisiesme, la puissance absolue sur 
la mer et sur les costes. £t comine nous lui avions Ùkit 
rqirésenteri louchant Tespée de oonnestable f que nos* 
tre très-cher onde le duc d*Orléans auroit grand suject 
d'en esti'e ofTencé, poui 1 iiuérest de la charge (ju'il a 
de nostre lieutenant général en toutes noz armées et 
proyinoeSy il demandoit maintenant que nous luy en 
fissions expédier les provisions sans le sceu de noâtre- 
dict oncle, pour les tenir secrettes jusqu^à ce qu'il eust 
pu le luy faire trouver bon , ou plus tost jusqu à ce que 
les desseins qu il méditoit luy donnassent lieu de sous- 
tenir Tafl^re hautement , quelque désordre qui en put 
arriver. Cependant, pour se mettre mieux en estât de 
nous violenter en toutes choses , en mesme temps qu'il 
âdsoit des poursuittes si extraordinaires , il demandoit 
avec grand'instance , sous divers prétextes , qu'on fist 
appi*ocher de ces quartiers-cy les troupes qui portent 
son nom ou qui en dépendent (lesquelles seules sont 
capables de composer un corps d'armée)^ sans avoir 
esgard que la pluspart sont employées pour nostre ser- 
vice et pour ladelTeuce de i Estât en divers lieux tort 
esloignez $ drconiilance que nous estimons digne de 
tré»grande réfection ^ aussybien queceUe desfortifi* 
cations de Stenay et de Ciermont, où on Iravailloit 
incessamment à ses dépens, comme encore le prix faict 
dq^uis un mois à deux cens mil francE pour fortifier 
Bell^iarde : n estant guère à présumer qu'à moins 
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d'avoir des p en s ces et des desseins tout à Met extra- 
ordioaires il eiist voulu employer son propre argent 
à readre plus Ibites des places qui sont desjà de spy eu 
trè84ioo estai 9 et qui ne sont menacées d*auoun m* 

nemy. Wous avons, pai beaucoup de respects, dissi*- 
Il ulé nos justes ressenliiueus jusqu'à une telle exlié- 
BHté que nous sommes asseurez que le monde jugera 
que' fions avons trop hazardé par nostre patience. 11 
est viav que nous espeiions tousjours que la prudence 
que nestrediqt cousin pouiioit acquérii par Faage 
mpdéreroit cette grande ardeur, ou quêtant de bien- 
ftiicts sans esémpie dont nous Tavions comblé robli-^ 
^eroientà se leiiii par gratitude dans les termes de son 
devoirv Mais ayant au contraii e veu les choses réduites 
à tèb termes qu'il falloit se résoudre ou à luy accoi^ 
der tout (et par celte voye nous aurions esté bientdst 
despouiliezj, ou a ie iuy refuser (et nous 1 aurions veu 
Mentos^ les armes à la main contre uous-mesmes); 
▼oyant d^ailleurs que la profusion de nos grâces ne sei^ 
voit plus qu'à luy en faire tous les jours prétendre de 
nouvelles; (ju une plus longue loUeraiice seroil la perle 
infilillible de TËstat, si on ne trou voit bientost quelque 
mo^en d'arrester la course violente de ce torrent , qui 
n'avoit plus de digues qu'il ne rompist pour tout inon- 
der; et ayant eutin remarqué depuis quelque temps 
qué les advis que nous recevions de quelque endroict 
généralement que ce fust des pays estrangers , s'ac- 
cordoient tous à dire que le plus véritable suject de 
l'aversion que les Espagnols tesmoiguent à la conclu- 
sion de la paix procède de ce qu'ils veulent veoir au- 
paravant à quoy aboutiront les desseins et les actions 
du prince de Condé , qui va , disoient-ils , s emparant 
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tous ks jours des principaUes forces de FEstat et de 

l'auctoritë, ce qui ne peut pas tarder, ou de produire 
uue guerre civile dans ce royaume , ou de causer le 
boulerersement de celte monarchie ^ nous ayons estimé 
que ce seroit deflailUr à Dieu , qui nous a commis le 
régime de cet Estât , à nous-mesme, et au bien et repos 
de noz subjecls^ si nous n'apportions , sans plus de 
délay, remède à un maldevenu désormais sy pressant 
qu'il eust pu , estant négligé, donner bientost un coup 
fatai à i Estai. Nous avons donc résolu , par l'advis de 
la reyne régentCi uostre trés-houorée dame et mère, 
de nous asseurer de la personne de nostredict cousin 
le prince de Condé, comme auss^r de celle de nostre 
cousin le prince de Conty, complice présentement de 
tous les desseins de son frère , et qui » depuis nostre 
retour à Paris, a incessamment visé et concouru par sa 
conduitle à toutes ces mesmes fins. Quant à nostre cou- 
le due de Longueville , nous nous estions proiuis 
que le grand nombre de grâces que nous \uy avions 
accordées^ soit en places, soit en honneurs ou en biens, 
et que nous avons mesmes de beaucoup augmentées 
depuis nos dernières iitciarations de paix, l'oblige- 
roient, suivant ses promesses et son debvoir, à pro- 
curer de toute sa puissance le l'epos de la province 
que nous luy avons confiée et le bien de nostre ser- 
vice dans le reste de FEstat; mais nous avons remarqué, 
depuis ce temps-là, qu'il n'a rien obmis d'extraordi- 
naire et d'injuste pour acquérir dans son gouvernement 
un crédit redoutable; qu il ne s'est pas conlenlé d'y 
posséder diverses places très-considérables, dont l'une 

* La Nornandie. 
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a estë arrrachëe de nous en dernier lieu par les artifi- 
ces que chacun a yeuz , ny de veoir presque toutes les 

autres , aussy bien que les principalles charges de la pro- 
vince , entre les mains de ses dépendans; qu'il ne 
s*est pas contenté d'avoir joinct à la charge de gouver- 
neur en chef celle de bailly de Rouen et de Caen , 
pour avoir un prétexte, apparemnieiiL légitime, de 
troubler la fonction de nos juges ordinaires , et , par 
ce moyen 9 usurper une nouvelle auctoritë dans la jus- 
tice aussy bien que dans les armes : et, enfin, il ue 
s est pas contenté de faire travailler ouvertement ses 
émissaires pour desbaucher Tesprît de nos fidèles sub- 
•jects, et attirer dans sa dépendance tous ceux qui ont 
tesmoigné affection pour nostre service, n'ayant pas 
fàict scrupule de les menacer d'une entière ruyne 
s'ilz refiisoient plus longtempa d épouser aveuglément 
toutes ses passions; mais aussy qu'il a eu part dans les 
conseils et princ ipaux desseins de nozdicts cousins les 
princes de Condé et de Conty, et qu*il a presque 
tousjours assisté aux délibérations tenues dans leur 
famille pour Testablissement et augmentation de leur 
commune grandeur, et dune puissance légitimement 
suspecte à celle que Dieu nous a donnée dans nostre 
royaume; et sçachant, d'ailleurs, que les siens disoient 
desjà insolemment dans sa maison que si , Tannée 
dernière, il ne peut venir à bout du Havre tout seul, 
tous ensemble avoient enfin faict le coup, en suitte de 
quoy on devoit Fappeller doresnavant duc de Nor- 
mandie , ne luy restant pas , à beaucoup pt ès , tant de 
chemin à faire pour aller à la souveraineté, qu'il eu 
avoit faict pour parvenir à Texcez du pouvoir et des 
forces qu*il avoit dans la province . voyant, en effet, 

il 8 
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qu il commençoit à exercer divers actes de cette pré- 
tendue souverameté par des désobéissances foimelles 
a nos ordres, tesmoin le refiis qui fut fidct, U n'y 
a que peu de jours, au Pont-de-l' Arche, de recevoir 
les compagnies de gens d'armes et de chevaux-lëgers 
de nostre garde , quoy qu'il n'y eust que peu de jours 
que nous l'avions mis en possession de ladicte place , 
et qu'il y eust un ordre exprès signé de nous pour les 
y faire loger^ nous avons esté aussy contraincts, par tant 
de respects , de nous asseurer de la personne de nostre- 
dict cousin le duc de Lougueville. Cependant, nous 
voulons bien vous &ire sçavoir qu'encore que tous ces 
périls dont nostre royaume estoit menacé , fussent si- 
grands et si pressans que c'a esté presque deffiiillir au 
debvoir d'un bon roy d avoir dilFérë jusqu'à présent 
les remèdes nécessaires pour l'en garantir, néantmoins, 
l'amour que nous avons pour la justice, et l'appréhen- 
tion qu on ne nous imputast d'en vouloir arrestei le 
cours pour d'autres tins , nous a faict tenir toutes cho- 
ses en suspens , mesmes avec beaucoup de hazard , 
pour donner le temps à nostre parlement de Paris d'a- 
cheverle procès qu il avoil coiumencé par nostre ordre, 
et à la requeste de nostre procureur-général, contre 
tous ceux qui se trouvent coupables de la sédition qui 
fut excitée le 14' décembre dernier % ou de l'entre- 
prise iaicte contre la personne dudict prince, que 
nous voulons estre continué par eux sans interrup- 
tion, sdon la rigueur de nos ordonnances. Mais, ayant 
sceu, d'un costé, que ledict prince avoit iaicL appro- 
cher de luy plusieurs genlilz homuies de sa dépen- 

* A roCGaûon du coup de piitolet de Joly. 
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dancOi et des officiers de ses troupes , et que de ses 
plus confideDs s'estoient laissez enlendre qu'il médi- 
toit quelque grand dessein , qui ne pouvoit estre qu'au 
préjudice de nostre auctoritë et du repos de nos sub- 
jectSy puisqu'il ne nous en doonoit aucune coguois- 
sauce; ayant mesme, d'ailleurs, receu des advis certains 
qu*0 se préparoit à se retirer dans son gouvernement, 
en diligence et sans nostre congé, aussy tost qu'il 
verroit que les choses ne passeroient pas entièrement 
selon son désir dans nostredict parlement , afBn d'y 
faire esclorre avec plus de seureté les résolutions for- 
mées delongue main dans son es| )i it : et que, de concert 
avec luy , lesdicte prince de Conty et duc de Longue- 
ville se dévoient aussy rendre en mesme temps dans 
leurs gouvernemens , il n'a plus esté en nostre pou- 
voir d'user de remise , et nous avons esté forcez , 
pour le repos de nostre £stat, de passer par-dessus 
toute autre considération et de nous asseurer de leurs 
personnes sans plus de délay. Et d autant que leurs 
partizaps , et ceux qui vont sans cesse cherchant les oc- 
casions de brouiller y pourroient essayer de donner 
quelque mauvaise interprétation à une résolution si 
juste et si nécessaire pour le repos et le salut de nostre 
Estait, que nostre debvoir nous oblige de préférer à 
toute autre chose, nous déclarons n'avoir aucune in- 
tention de rien faire contre nostre déclaration du 22* oc- 
tobre 1 648 f ny contre celle du mois de mars 1 G49 et 
autres, que nous avons faict publier depuis pour la 
pa<nfication des troubles passez, tant de nostre bonne 
ville de Paris et de la ^u^lllalldye , que de l'rovence et 
de Guyenne : lesquelles nous vouions et entendons de- 
voir demeurer en leur force et vertu, en tous les chefs 
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qu'elles contiennent. Car tel est nostre plaisir. Donné 
à Paris y le 49* jour de janvier 1650. Signé, Loms et 
plus bas : de Guénégaud ift et au dos t cf A nos très- 
chers et bien amez les prévost des niarchans et esche- 
YÎos de nostre bonne ville de Paris* » 



DU SAMEDY 29-^ JOUR DE JANVIER 1650. 

r 
# 

Ledict jour, sur les onze heures du matin, M. de 
Sainctot , avtle des cérémonies , est venu à 1 Uostel de 
Ville dire à MAI. les prévost desmarchans et eschevins, 
que toutes les cours souveraines estoîent, cette après 
disnée, mandées au Palais-Cardinal, et qu'il avoit eu 
ordre d'advertir la Ville de s'y trouver à quatre heures. 
€e qui fit faire à Tinstant des mandemens à tous 
MM. les conseillers de Ville et quartiniers, à ce qn ils 
eussent à se trouver à rHoslel de Ville, à ladicte heure, 
pour accompagner MM. de ladicte Ville audict Palais- 
Cardinal. La compagnie s'estant trouvéeen bon nombre, 
sont pards en divers carosses et allez audict Palais- 
Cardiual,oii estant descendus, M. de Sainctot la fit 
entrer dans la chambre de M. de Viliequier , cappitaine 
des gardes , où il y avoit bon feu ; et après y avoir at- 
tendu un bon quart d'heure, M. le mareschal deTHos- 
pital, gouverneur de Paris, Test venu trouver, avec le- 
dict sieur de Sainctot, qui les a tous conduits dans la 
petitle gallerie, où esloit le roy, la revue régtuLe, 
M. le duc d'Orléans et quantité d'autre monde. Les 
quelz s'estant ouverts pour faire passage à MM. de la 
Ville , ilz n^eurent pas plus tost abordé Leurs Majestez, 
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que ladicte dame reyne leur dit qu*elle les avoit man- 
dez pour leur foire entendre que les af&ires pré- 
sentes de TEstat obligeroient le roy de faire un vovas^e 
en rsormandiei qui ne seroit néantmoins pas de longue 
durée ^ ; mais comme c'estoit une chose nécessaire, il 
felloit que chacun y contribuast de sa part; que ce 
qu'elle avoit h leur recommander estoit de tenir tous- 
jours le peuple de Paris en une union et concorde, 
tant que Tabsence du roy n'y attire point les esprîtz; 
qu'elle espéroilcela du soîng de MM. de la Ville, à quoy 
ils seroient secourus par les ordres de M. le duc d'Or- 
léanS| qui demeuroit en cette ville pour y commander 
en 1- absence de Leurs Maj estez; que c'estoit le gaige le 
plus cher quelle y pouvoit laisser; que si les affaires 
alloient de la façon qu'on le faisoit espérer, que toute la 
cour retoumeroit si promptement, que Tabsence du 
roy seroit aussy-tost réparée par sa présence , encorres 
que ce voyage se faicten une rude saison. 

A quoy M. le gouverneur et prévost des marchands 
repartirent : « que toute la ville de Paris souhaittoit à 
Leurs Majestez, un bon et heureux voyage et, en suîtte 
de tous les succès que vous y aurez faicts, un prompt et 
agréable retour dans la capitalie, ville du royaume où 
Vos Majestez seront à jamais désirées et honorées tant 
du général que du particulier. » 

Ensuit la teneur de la déclaration du roy contre 
les sieurs duc de Bouillon, mareschaux de Brézé, de 
ITurenne et de Marsillac ^ 

• La cour partit pour la Normandie , le 1" février; elleétitt de retour 
à Paris le 22. 

• Cette pièce est imprimée dans la Suittê tbi Jmamd <f« Patimene, p. 6S. 
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c< LouiSy par la grâce de Dieu, roy de France et de ^a- 
varre, à tous ceux qui ces présentes lettres verrrat, 

salut. Nous avons faict sçavoir, par nos lettres de cachet 
du 19*" du mois passé ' f une partie des pressantes rai* 
sons qui nous ont contrainct de faire arrester nos cou^ 
sins les princes de Condé, de Conty et duc de Lon- 
gue ville. Comme lepnnci|ial luit que nous avons eu, en 
prenant cette résolution, a esté d'asseurer le repos de nos 
subjetcs et garantir nostre £stat des troubles dont il 
estoit menacé, nous avons creu dV pourveoir suffi- 
samment en nous asseurant des principaux aullieurs 
des entreprises qui avoient esté formées contre nostre 
auctorité j en faisant offrir en mesme temps aux autres 
qui pouvoient y avoir part les effectz de nostre clé- 
mence et de nostre protection , pourveu qu'ils se dé- 
partissent des engagemens où ils pouvoient estre en- 
trez, et qu'ils demeurassent dans leur debvoir. Mais 
nous voyons avec beaucoup de déplaisir que quel- 
ques-uns d'entre eux^ ensuitte des mesures qu ils avoient 
prises auparavant , ont mieux aymé persister dans leurs 
mauvais desseins et en tenter Vexécution , que de lais- 
ser affermir la tranquillité publique, et jouir par eux, 
en assurance , des grâces que nous avons voulu leur 
départir; puisque, non contens d'estre retirez secret-- 
tement et sans aucun congé , de nostre cour, oii ils ont 
refusé de revenir, quelque seureté que nous ayons eu 
volonté de leur y donner , ik ont travaillé d'abord à 
fiûre diverses pratiques parmy nos subjects pour les 
desbauclier de la lidclilc qu ils nous doivent. II y en a 
mesme parmy eux qui ont desjà eu laudace de se qua- 

* Ci-detsus , p. 87. 
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lifier, par des actes publics signez d'eux, lieutenans- 
généraux de nos armées , et en cette qualité , qu'ils se 
sont firnssement attribuée , séduire plusieurs de nos offi- 
ciers de nos troupes, et ordonner à nos subjecis des 
contributions I corvées et diverses autres cboses contre 
nostre senrice. Ët d'autant qu'il importe au bien de 
ubstre Estât d'estouffer ces désordres en leur naissance, 
qui pourroient s'augmenter dangereusement, si, à 
mesme temps que nous employerions les forces que 
Dieu nous a mises en main pour les £ûre promptement 
cesser nous ne faisions aussy Talloîr Tauctorité des loix, 
et cognoisti e a un chacun noz intentions sur ce subject; 
à ces causes , de l'advis de la reyne régente , nostre 
très-honorée dame et mère, de nostre trè&«her et 
très-amé oncle le duc d'Orléans , nostre lieutenant- 
général dans nos armées et provinces^ d'autres princes, 
ducs et officiers de nostre couronne , grands et nota- 
bles personnages de nostre conseil, nous avons or- 
donné et ordonnons aux duc de Bouillon, inareschaux 
de Brézé et de Turenne, et prince de Marsiliac, qui se 
sont retirez, au préjudice de leur debvoîr et de leur 
serment, de nostre cour et sans nostre congé, en suitte 
de Tarrest desdicts princes , de revenir près de nostre 
personne et s'y rendre dans quinze jours après la pu- 
blication des présentes, pour y recevoir nos ordres et 
commanderaens. A quoy satîs&îsant, et se départant 
de toutes ligues, associations et autres entreprises 
préjudiciables à nostre service où ils pourroient cy~ 
devant estre engagez , nous sommes prests d'oublier 
loLil le passé et de les iraictcr favorablement. Passé le- 
quel temps, à iaulte d avoir satisfait, nous les avons 
dès à présent déclarez et déclarons désobéissans , re- 
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belles, perturbateurs ân repos public et crimiaelz de 
leze-majesté; voulant qu'il soilprocëdécontreeuxâelon 
la rigueur de nos ordonnances. Cependant nous fiu- 
sons très^expresses inhibitions et defFenses à tous nos 
subjectSy de quelque qualité et conditioD qu'ils soient, 
de les suivre ny de leur obéir ou adhérer, soubz quel- 
que prétexte que ce puisse estre; comme aussy de 
faire entre eux aucunes assemblées, ligues ou asso- 
ciations, pi!ohibées par nos ordonnances, ny aucuns 
annemens , amas ou levées de gens de guerre , sans 
commissions signées de nous, contre-signées parTun 
de nos seereltaires d'Estal et scellées de nostre grand 
sceau , à peine d' estre punis conmie séditieux et per- 
turbateurs du repos public; deffendons très-expr^sé- 
ment, soubz les mesmes p^nes, à tous gouverneurs 
ou comuiaudans daus nos places et tous autres, de 
quelque condition qu'ils soient, d'y faire de nouvelles 
fortifications ou travaux , ny, en icelles, faire amas 
d'hommes , de vivres ou de munitions de guerre sans 
nos ordres et commandeiuens exprès. Et donnons en 
mandement à noz amez et féaux conseillers les gens 
tenans nostre cour de parlement, que ces présentes ilz 
aient à laire lire, publier et enregistrer, et le contenu 
en icelles garder et observer selon leur forme et 
teneur, sans y contrevenir, ny permettre qu*il y soit 
contrevenu en aucune manière. Car tel est nostre 
plaisir. En tesmoin de quoy nous avons faict mettre 
nostre scei à cesdicles présentes. Donné à Paris le 
1^ jour du mois de febvrier. Tan de grâce 4650, 
et de nostre règne le septiesme. Signé : Louis, Et 
sur le reply : u par le rov , la reyne régente sa mère pré- 
sente; de Guénégaud^ » et scellée sur double queue du 
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grand sceau de cirejaulne. Et sur ledict reply est encore 
escrit : 

fr Leues et publiées, Faudiance tenant, et regîstrées au 

greffe de la cour, ce requérant le procureur-général 
du roy, pour estre exécutées selon leur forme et teneur, 
et copies, collationnées à Toriginal, envoyées aux 
baillages et séneschaussées de ce ressort , pour estre 
pareillement leues, publiées, registrées et exécutées. 
Ënjoinct aux substituts dudict procureui^gënéral d'y 
tenir la main et de notifier la cour avoir ce faict au 
mois; et sera, à la requeste duciicL piocureur-général, 
requeste et diligence de sesdicts substituts, intbrmé de 
ce qui se sera passé sur les lieux contre le service du 
roy, repos et tranquillité publique. À Paris , en parle» 
ment, le 7" febvrier 1650. Signé : Gujet. » 

Extraict des registres du parlement, 

cf Veu par la cour, les Grand' chambre , Tournelleet 
de rÉdict assemblées , les lettres patentes eu forme de 
déclaration données à Paris le de ce mois et an, 
signées : .Louis , et sur le reply : par le roy, la reyne 
régente sa mère présente, de Guénégaud , et scellées 
sur double queue du grand sceau de cire jaulne , par 
lesquelles , pour les causes y contenues , ledict seigneur, 
de Tadvis de ladicte dame reyne régente , de son très- 
cher et très-aiiié oncle le duc d'Orléans, son lieute- 
nant-général dans ses armées et provinces, et d'autres 
princes, ducs et officiers de sa couronne, grands et 
notables personnages de son conseil, ordonne aux ducs 
de bouillon, niarescbaux de Brézé et de Turenne, et 
prince de Marsillac, qui se sont retirez, au préjudice 
de leur dévoir et de leurs services, de la cour et sans 
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son congé, en suiUe de Farrest de ses cousins les 
princes de Condé , de Coaty et duc de Longuevilici de 
revenir près de sa personne et s'y rendre dans quinze - 
jours après la publication de ladîcte déclaration , pour 
y recevoir ses ordres et commandements. A quoy sa- 
tisÊûsant et se départant de toutes ligues, associations 
et autres entreprises préjudiciables à son service , où 
ils pourroient estre cy-devant engagez, estant prest 
d'oublier tout le passé et de les traicter favorablement. 
Passé lequel temps , à faulte d'avoir satisÊdct, il les 
déclare désobéissans, rebeUes , perturbateurs du repos 
public et criminelz de lèze-majesté ; veut <]u il soit 
procédé contre eui^ selon la rigueur des ordonnances; 
faisant cependant très-expresses inhibitions et defifences 
à tous ses subjectSy de quelque qualité et condition 
qu'ilz soient, de les suivre ny de leur obéir ou adhérer, 
soubz quelque prétexte que ce puisse estre ; comme 
aussy de faire entre eux aucunes assemblées , ligues 
ou associations, prohibées par lesdictes ordonnances , 
ny aucuns arméniens, amas ou levées de gens de 
guerre, sans commission signée dudict seig|neur| par 
l'un de ses secrettaires d'Ëstat et scellée du grand sceau, 
à peine d'estre punis comme séditieux et perturbateurs 
du repos public. Deilendant très-expressément, soubz 
les mesmes peines, à tous gouverneurs ou comman- 
dans dans ses places, et tous autres, de quelques con- 
ditions qu'ils soient, de faire de nouvelles fortifica- 
tions ou travaux, ny en icelies, amas d'hommes, de 
vivres ou de munitions de guerre, sans ses ordres et 
commandemens exprès; ainsy que plus au long est 
porté par lesdictes letties à ladicte cour adressantes. 
Conclusions du procureur^géneral du roy; tout consi- 
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déré f ladicte cour a ordonné et ordonne , que les^ 
dictes lettres seront leues, publiées et registrëes au 

greffe de la cour, et copies collatiouiiées d'icelles 
envoyées aux baillage et séneschaussëes de ce ressorti 
pour y estre pareillement leues ^ publiées et registrées. 
Ënjoinct aux substituts dndict procureur* général d*y 
tenir la main, et de certifier ladicte cour d'avoir ce faict, 
au mois; et sera, à la requeste dudict procureur^gé- 
néral, requeste et diligence de ses substituts, informé 
de ce qui se sera passé sur les lieux contre le service du 
roy, repos et Iranqullliié publique. Faict au parlement 
le 5' febvrier 4640. Signé : Guyet. » 

De par le roy. 

a Très-cbers et bien amez. Bien que vous n'ignorez 
pas la résolution que nous avons prise de nous ache- 
miner en nostre province de Bourgorigne*,afBn de pour- 
voir aux arfaires qui nous y appellent , nous n'avons 
pas nëantmoîns voulu laisser de vous escrire cette 
lettre 9 de Tadvis de la reyne régente , nostre très-hon- 
norée dame el mère, pour vous en donner part, et 
vous dire que nous voulons que vous veillez soigneu- 
sement aux choses qui regwdent le bien de nostre 
service et la tranqufllité de nostre bonne ville de Paris , 
empeschans qu'il ne s'y passe aucune chose, durant 
nostre absence , dont nous puissions avoir méconten- 
tement; afin que nostre voyage s'achève sans trouble 

• Le roi partit de Paris le 5 mars et y revint le 3 mai. 

LWaire importante de cette campagne fut le siège de Bellegarde, o4 
k cardinal mena le jeune roi. Le comte de Tavannes, qui gardait eetto 
place pour le prince de Coudé, fut obligé de b rendre an duc de Ven-* 
dônie, commandant Tarmée du roi. La capitulatioii eitda If a^ril. 
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et aussy heureusement qu'il est important pour le bien 
universel de cet Estât. Et comme nous n'avions rien 
davantage à vous dire, nous vous dispensons pour cette 

fois de nous venir trouver. C ai tel est nostre plaisir. 
Donné à Paris, le ¥ jour de mars 1650. Signé : Louis ^ 
et plus bas : de Guénégaud* » Ët soubz la soubzcrip* 
tion est escript : u A nos très-chers et bien amez les 
prévost des marcliands et eschevins de nostre bonne 
ville de Paris. » 

Ce jourd'huy * MM. les prévost des marchands et 
eschevins de la ville de Paris ont receu lettres du roy^ 
desquelles la teneur ensuit : 

De par le rojr. 

« Très-chers et bien amez. Après nous estre assurez 
des personnes de nos cousins les princes de Gondë et . 
de Conty, et duc de Longueville , pour les justes et 
pressantes causes et considti atious desquelles nous 
avons donné connoissance au publicq, et après avoir 
heureusement employé, pendant Thiver dernier, nos 
forces et nostre propre personne pour réduire dans le 
debvoir, comme nous avons faict avec Tassistance di- 
vine, les places où nosdicts cousins avoient le eom* 
mandement particulier en nos provinces de Normandie, 
Champagne et Bourgogne ^ en sorte qu il ne reste ez 
mains de ceux qui deppendoient d'eux, que la seulle 
place de Stenay, nous estimons que , durant la cam- 
pagne, nous pourrions demeurer sur nostre frontière 

• 4 juillet 1650. 

Cett k jour dn départ de la cour pour le voyage de Gmenne» entre- 
ptie pour floumettre Bordeaux. Elle revint à Fontainebleau le 7 novembre. 
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de Picardie , où nous estions advancez pour y rendre 
ioutils les desseins des ennemis , et pourvoir à la con- 
servation, tant de layille etchasteau de Guise , qa*ilz 

estoient venus assiéger', que des autres places qu ilz 
pouvoient prétendre d attaquer à la sollicitation du 
mareschal de Turenne , qui les a conduictz et poussés 
à entreprendre dans le royaume. En quoy nos soings , 
grâces h Dieu, ont sy bien réussy, que, par la dilli- 
gence avec laquelle nous avons assemblé nostre armée 
et par le moyen des postes advantageux que nous luy 
avons fait prendre, ayans autant de troupes et meil- 
leures que les leurs, bien qu ilz eussent ensemble 
touttes celles qu'ib ont aux Pays-Bas ^ et que nous, 
ayans encore du costé de la mer un corps d*armëe 
assez considérable et plusieurs trou[)pes en Artois, ils 
ont esté contrainctz, en suitle de la detïaicte d'un 
grand convoy où ils ont perdu près de mil chevaux , et 
par la généreuse résistance des assiégez , de lever le 
siège de ladicte place de Guize, comme ils oui laict 
le 2'' jour de ce mois, après y avoir esté dix-buict 
jours entiers et y avoir perdu une grande partye de 
leur infanterye , que Ton sçaît estre à présent réduicte 
eu fort mauvais estât, conHuc le leste de leur armée, 
pour avoir souffert une extrême dizetle de vivre ^ estant 
vray que, durant six jours entiers» ils n'ont eu aucune 
distribution de pain de munition, et qu'à présent ils 
se retirent en leur pays estant suivis par divers partis 
desnostres. Cependant » voyant que les soulèvementz 
entrepris par le duc de Bouillon, prince de MarciUac, 
et autres leurs adbérans, dans les liciix esloignez de 

* La place fat investie le 16 juin. Bridieu, cpii y commandait , la dé- 
fendit ai hien , <pw le 3 juillet , les Etpaipiols levèrent le siège. 
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Dostre personne et ou ils ont leurs demeures et habî* 
tudeSy s augmenleut de jour en jour, et que, par les pra- 
tioques et les leirées de quelques gens qu ils ont mis 
ensemble dans le -vicomte de Thurenne , ilz essayent 
de jetter le trouble et la révolte dans nostre province 
de Guieune, prétendant d'y attirer nostre ville de Bour- 
deaux , et qu'ils ont traicté avec les Espagnols pour les 
introduire dans le royaume , ayant mesme donné des 
ostages pour 1 argent et les honimes qu ils du ib vent 
envoyer, nous nous trouvons obligez , pour le bien 
général de TEstat, qui ne peut se mainctenir que par le 
repos et T obéissance parfaicte let universelle de toutes 
les parties, de nous porter où nostre présence est ju- 
gée le plus utille à nos peuples , pour remédier aux 
maux dont flz sont menacez par ces mouvements in- 
testins, qui ne peuvent avoir aucune suitte dangereuse 
estans arrestez en leur naissance , et au contraire pour- 
roient devenir très-préjudiciables au royaume , sy on 
leur laissoit prendre un plus long cours : c*est pour- 
quoy nous avons résolu de nous acheminer au plustost 
en nostre province de Guyenne y sans que les incom- 
moditez de cette saison, ny la tendresse de nostre aage, 
nous puisse divertir d'effectuer une chose sy nécessaire 
à nostre Estât. Et, bien que nous ayons beaucoup de re- 
gret de nous esloigner de nostre bonne ville de Paris 
et de nostre frontière de deçà , néantmoins nous par- 
tons avec une entière quiétude en y laissant nostre très- 
cher et très-amë oncle, le duc d Orléans, qui s'em- 
ploye avec une sollicitude indicible et avec toute 
l'affection pour ce qui regarde la conservation et la 
grandeur de nostre Estât, que nous jHjuvons attendre 
d'une personne qui nous estsy chère et sy proche, et 
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qui y par son rang et sa qualité , a tant de part à Tad- 
ministration et an suocedz de nos affaires. Nous nous 

reposons donc sur luy du commandement, en nostre 
absence y tant en nostredicte ville de Paris qu'en nos 
provinces de Flsle de Fraâce, Normandye, Bretagne y 
Picardye, Champagne, Lorraine , éveschés de Metz^ 
Toul et Verdun , Alsace , lioui gogne , Berry, Touraine, 
Anjou, le May ne y Uriéauois et autres au-deçà de la 
rivière de Loire ^ pour y agir en la qualité qu^il pos- 
sède de nostre lieutenant-général en touttes nos pro- 
vinces et armées. Et nous faisons demeurer auprès de 
lui aucun des plus notables de nostre conseil pour 
les assembler • lorsqu'il l'estimera à-propos, et le 
sieur Le Tellier, secrettaire d'Estat et de nos com- 
mandementz , pour expédier^ soubz luy, tous les ordres 
de nostredict oncle et tout ce qui concernera nos af- 
faires et nostre service. Ce que nous avons bien voulu 
vous faire scavoir par cette lettre, et \ous dire, par 
Tadvis de la reyne régente , nostre très-honnorée dame 
et mère, que vous ayez, en nostre absence et pendant 
nostredit voyage de Guyenne, à rendre compte à 
nostredict oncle , le duc d Orléans , de tout ce qui 
surviendra en Festenduede vostre pouvoir, qui sera de 
quelque considération et importance; que vous rece- 
viez ses ordres et commandements sur touttes affaires 
et occurences, et les exécuttez ponctuellement } et géné- 
rallement que vous luy obéissiez comme à nostre propre 
- personne. Vous recommandant de redoubler, s*il se 
peut, vo/ soiiigz et vosti e vigilance pour empesclierque, 
dans les occasions présentes, il n arrive aucun trouble, 
désobéissance, désordre ny entreprise au préjudice de 
nostre service, de nostre auctorité et du repos pu- 
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blicq, et de nos siibjectz. Vous asseurans que les ser- 
vices que vous coutiuuerez de nous rendre, eu ce faisant, 
nous seront en jfarticulière considération. Donné à 
Paris, le 4* de juillet 4 650. Signé : Louis, et plus bas : 
de Giu'/iégaud. » Et sur la soubzcription est escri]>t : 
(( A nos très-chers et bien amez les prévost des mar- 
chands et eschevins de nostre bonne ville de Paris, d 



DU LU.NDY 8' JOUU D'AOL'ST 1650*. 

Ledicl joui , entre six et sept heures du soir, M. le 
prévost des marchands au i oit envoyé à THostel 
de Ville, pour Êûre advertir MM. les eschevins et 

* Le matin méai« de ce jonr, le duc dHMéaxis s*était rendu au paile- 
ment avec M. de Beaufort, le coadjutenr et le marédud de L'Hôpital. Uy 
avait fait lire le* pr<^poeîtions paur raccommodement de Bordeaux ( voj. 
plus has, p. 131 ). La séance avait été fort orageuse et plusieurs conseil- 
lers s'étaient violemment élevés contre le cardinal. A la sortie, il y eut 
grand bndt. Void ce qu'on lit à ce sujet dans l'ouvrage <|ne nous avons 
déjà souvent cité : « Son Altesse Royale estant sur le pas de la grande 
porte de la Grande Chambre pour sortir , la canaille commença à crier ; 
VUfé le rojr et M, le due «tOdému et point de Mazarinf La foule cstoit si 
grande que ses gardes ayant peine à fendre la luesse pour luy faire faire 
place t furent oUiges de poincter leurs hallebardes et abattre h chien de 
leurs carabines , menaçant de les descharger. Et quelques séditieux ayant 
crié ; jiux armes t Son Altesse rentra dans la Grand'Chambre; et MM. do 
Beanfort et le coadjuteur sortirent avec le maresdhal de L'Uospttal pour 
appaiser Je bruit. Quelques-uns reprochèrent et dirent au premier qu'il 
cstoit devenu Mazarin ] m r 1 < > don de vingt-quatre mille francs de rente qu'on 
Iniavoit fait sur Tadmirauté. Le mareschal ayant voulu traiter de coquins 
ceux qui faisoient bruit, on luy dit force paroles injurieuses. » (Smtte du 
vrajr Journal du Parlement, p. lli.) Dans un manuscrit conservé aux Ar- 
chives du royaume (K, carton it6,n^ t), il est dit qu'on le tnùtta de 
^rtuurd. 
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procurair du roy et de la VUle, et aucuns de MM. les 
oonseîllers et quaitiniers d icelle, de se trouver chez 
luy le plus tost que faire se pourroit. Ce qui ayant 
aussy tost esté faict, ceux qui s y sont trouvez ^ jusques 
a près de huict heures , sont montez en deux can osses, 
et sont allez au palais d'Orléans, où Son Altesse les 
avoit mandez. Auquel lieu ils ont trouvé M. le gouver- 
neur qui les attendoit , et apri$ que Son Altesse royalle 
se promenoit dans le jardin , où ils le sont allez cher- 
cher. Mais comme ils l'ont voulu aborder, il leur a dit 
qu ils montassent en hault , et qu'il les y alloit trouver 
pour leur parler. £t^ de faict, la compagnie n!a pas 
esté plus tost dans la chunbre de Son Altesse, qu'elle 
est arrivé et les a tous Faict entrer en son cabinet» 
n'ayant voulu qu'autres que MM. de la Ville y en- 
trassent* . 

Où, après les révérences ordinaires, Son Altesse 
royalle leur a dict qu'il se faisoit d estranges pra- 
tiques daus Paris, et que le bagare qui estoit oe matin 
arrivé au palais, ^isoit bien cognoistre qu'il y avoit 
plusieurs personnes qui avoient de mauvaises inten- 
tions contre le service du roy ; qu'il Moit y prendre 
garde, et fidre advertir les capitaines et dizeniers des 
quartiers de feire observer telles gens, et tascher de 
rompre leurs desseins, qui ne vont qu'à mettre Paris 
en désordre, et empescher, par ce moyen , la paix de 
Bordeaux, et faire en sorte que lé roy ne retourne sy 
tost en sa ville capitalle, et, en un mot, favoriser autant 
qu'ils pourront le party des princes; que ses gens 
avoient remarqué ce matin, parmy les séditieux qui 
estoient au palais, un cuisinier de M. le prince de 
Gondé , et un vallet de chambre du prince de Conty ; 

n 9 
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qu'il avoit esté jetté des biUetz par Paris pour advertil* 
ceux de leur caballe de se trouver au palais, soubz pro 

messe de récompense, afin de donner plus de har- 
diesse aux émissaires des princes, qui n'ont pour but 
qu'une révolte généraUe; qu'il n'avoit pas tenu à Son 
Altesse royalle que Taffaîre de Bordeaux ne fiist accom- 
modée 9 ayant proposé à leurs députez de leur bâiller 
une amnistie générale de tout ce qui s y estoit passé, 
avec asseurance de la dépossession de M: le duc d'Ës- 
pernon du ijouvernement de Guyenne, pourveu qu'ils 
en feissent retirer madame la princesse et M. le duc de 
fiouillon : ce qu'ils n'ont pas accepté , et qui faict assez 
cognoistre que -ieôr dessein, n'M que de brouiller 
1 £stat, et qu'ils ne veulent pas mancjiier de prétexte 
pour donner couleur à leurs mauvais desseins ; quUl 
alloit de la gloire de MM. de la ville de Paris à tra- 
vailler à désabuser le peuple; qu'il les prioit d'en cher- 
cher les moyens, et de croire qu'il les seconderoit et 
appuieroit de son auctorité ^^ju'il les avoit mandez pour 
leur faire entendre ce que dessus^ à ce qu'ils fusseiat 
asseurez de ses bonnes intentions et de sa protec- 
tion. , 

Dont MM. de la Ville l'auroient très-humblement 
remercié, etasseuré Son Altesse royalle, qu'ils ne per* 
droient aucun leui[)s a i c\cculion de ce qu'elle leur 
ordonnoitf la suppliant d'en prendi'e une asseurance 
tout entière, et de leur conserver sa bienveillance et 
affection. Ët en mesme temps ont pris congé, et sOnt 
retournez chacun chez soy, estant près de dix heures 
avant qu'ils s'y soient tous rendus. 
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* 

% 1 ' 

Propositions de M. le duc d* Orléans^, 

f( Que le roy révoquera M. d'ËspeiQon de sod gou- 
vernément, ét donnera à b Guyenne un autre gouver^ 
nement. 

i( Qu'il accordera* une amnistie généralle pour tous 
ceux de la ville de Bourdeaux , et pour tous ceux qui ont 
porté les armes pour eux : une abolition pour tous 
ceux qui la demanderont pour avoir traicte avec ÏEs* 
pagne depuis le mouvement de la Guyenne. 

t( Et que Sa Majesté donnera seureté à madame la 
princesse et à M. le duc d'Anguyen en i une de leurs 
maisons, à la charge de renoncer pai' eux à touttes pra- 
tiques , ligues et associations | tant dedans que dehors 
le royaume, et à condition aussy que ceux de la vîQe 
de Bourdeaux désarmeront, et qu'ils se remettront dans 
leur debvoir et obéissance qu'ils doibvent à Leurs Ma- 
jestez; et que, pour faciliter Texécution de. la présente 
proposition et accélérer autant qu'il se peult le repos 
de ladicte province, il désiroil que les députez dudict 
parlement qui sont icy en donnassent promptement 
advis à leur compagnie , affin qu'elle, et ladicte ville, 
envoyent leurs députez au roy pour luy faire ladicte 
supplication, et qu'ils puissent avoir leurs responces 
en dix jours , à compter de ceiuy que le courrier partira 
de cette viUe : à &uUe de quoy, et d'accepter par les 
habitants de ladicte ville et autres interressez les pré- 
sentes conditions qu'il plaira a^ roy de leur accorder, 
en les luy demandant avec le respect et la soumission 
qu'ils luy doibvent, et encores Monsieur a dict que, 

' Tonchattt Vacoominodeiiieiit de Bordeaux. Cette pièce est imprimée 
duM la Suilte du vnty Jol mal du PweUment , p . 1 1 6, 
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ledict temps de dix jours passé et expiré, il retiroit la 
paroUe qu'il donnoil à présent à la compagnie ; et qu'il 
désiroitqu^il en fust faict registre, et de touttes les pro- 
positions par luy proposées et promesses pour paciffier 
ladiete province de Guienne« » 



DU MARDY 9* AOUST 1050. 

H Ce jour, la cour, touttes les chambres assemblées, • 
ayant délibéré deux matiuées sur la leltre escripte à 
ladiete cour de la part du parlement de Bordeaux*, et 
propositions fiiictes par M. le duc d*Orléans, onde du 
roy, et conclusions du procureur gcnéral du i oy, con- 
tenues au registre du sixiesme de ce mois, a arresté que 
lesdictes propositions seront acceptées , et que ladiete 
lettre et le contenu audict registre y seront envoyez aux 
députez de ladiete cour estant proche de la personne 
du roy, pour luy présenter ladiete lettre et registre , et 
supplier ledict seigneur roy que Taninistie soit géné- 
ralle, mesme pour ceux qui ont négocié avec Festran- 
ger, faisant leur déclaration aux bailiages, sénescbaus- 
aées et autres jurisdiclions royailes. 

<r Et outre a esté arresté que registre sera faict de ce 
que M. le duc d'Orléans a donné sa paroUe qu'en con- 
séquence dudict arresté il envoyera en cour, et s em- 
ployera à bire cesser tous actes d'hostilité et razemens 
de maisons et places, jusques à ce que lesdictes pro- 
positions ayent esté acceptées ou reffusées par ledict 

* Cette lettre, ân l" août IfôO, est imprimée duos la Smiite du vmy 
Journûl du Parlemtnt, p. 100. 
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parlement de Bourdeaux : et sera le tout dict ausdicts 
députes estans en cette ville, ausquels sera donné au* 
tant du registre du sixiesme de ce mois et du présent. >i 

Règlemeni concernant le €Mmnr des colonels, cappi* 
taines, officiers et archers des trois compagnies de la 
Fille de Paris* 

* 

(c Sur ce qu*il s^est commis cy-devant plusieurs abus 

dans la fonction et exercice des archers de la Ville, 
nous ordonnons, ouy sur ce le procureur du roy et de 
la Ville y qu'ils observeront doresenavant ce qui en suit. 
C'est à scavoîr î 

« Que le colonel desdictes trois compagnies des ar- 
chers sera tenu d'assembler les trois compagnies, ou 
partye d'icelles, et les fidre mettre en armes lorsqu*U luy 
sera par nous mandé, et suivra nos ordres eu toutes 
rencontres. 

< « Que les cappitaines/ lieutenans, enseignes , cor^ 
nettes, guidons et archers de ladicte Ville, ne sorti* 

ront la ville pour aller à la campagne, sans le congé de 
nous , ou dudict colonel ^ aînsy qu'il est porté par les 
ordonnances. 

« Qu'iceux cappitaines, officiers et archers, viendront 
et obéiront à tous les mandemens , ordres , et à Theure 
précise qui leur sera ordonné ou mandé par ledictco* 
lonel, en conséquence dès ordres qu'il aura receuz 
de nous pour le service du roy et de ladicte Ville. 

« Que lesdicts oiliciers et archers ne se détacheront 
de leur compagnie lorsqu'ils seront soubz les arm^,, 
sans le consentement dudid colond ou de oduy qui, 
en son absence, commandera. 

« Que lesdits capitaines, officiers et archers, ne ppur^ 
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roiit présenter et faire recevoir aucun officier et archer 
de la. Ville en Tabsence dudict colonel et sans son 
consentement, et qu'il n'ayt esté ceitiffîé de bonne 
vie y mœurs, religion catholique, apostolique et ro- 
maine , et affectionné au service du roi et de la Ville , 
par six personnes de probité , pour estre reçeu en pré- 
sence du procureur du roy et de la Ville. 

(c Qu'en cas que lesdicts officiers et archers soient 
commandez, partie ou portion de leur compagnie, 
pour joindre Tune des autres qui sont du mesme corps, 
soit pour aller conduire MM. de la cour de parlement, 
chambres des comptes ou cour des a y des, lesdicts 
cappitaines, oiïiciers et archers seront tenuz obéir sans 
apporter aucunes dilXicultez, soubz quelque prétexte 
que ce soit. 

(( Que iceux cappitaines et officiers, ne pourront 
faire aucunes visites d'armes dans les logis desdicts ar- 
chers , sans les ordres et commandemens par escrit 
dudict colonel. 

« Que iceux cappitaines , officiers et archers , seront 
obligez de venir prendi e ledict colonel en son logis , 
lors des jours de cérémonies qu'ils seront soubz les 
armes, et que nostre mandement leur aura esté en- 
voyé par ledict colonel , et mesme le reconduiront dans 
son logis dans le mesme ordre. 

tt Qu'en cas qu'il meurre un officier, soit enseigne, 
cornette ou guidon, incontinant après que ledict offi- 
cier sera mis en terre , le drapeau dudict deffimct sera 
porté au logis dudict colonel , jusques à ce qu'il soit 
pourveu d'un autre officier en la place de celuy qui 
sera déceddé. 

if Qu'ils ne feront aucun smdicq, maistre de corn- 
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muuaultéou deconfrairie , ny ne reudrontieurscomptes^ 
3inoD ledict colonel présent. 

« Et comme il est très-important de remédier au 
désordre qui se commect dans lesdicles trois compa- 
gnies , lesdicts archers se plaignant incessamment de 
ce qu^ils ne sont pas satis^sdcts de leurs cappitaines, 
pour leurs parts et portions qui leur appartiennent à 
cause des trois mil niuidz de vin à eux accordez par Sa 
Majesté ^ mesme de ce qui se trouvera de reste ou de 
revenant bon à cause de quelques compagnies qui ne 
sont pas complettesy ordonnons que le surplus sera 
distribué à chacun desdictz aicliers; deffences ausdictz 
cappitaines et officiers d'en profiiter que pour leur 
part : et, à cette fin, seront les roolles du rëgallement 
desdicts trois mil muids de vin , faictz par lesdicts colo- 
nel et cappitaines, par luy présentez au bureau de la 
Ville pour y estre homologuez , et les billetz qui seront 
délivrez ausdicts archers de ce qui leur reviendra pour 
leur part de ladicte quantité de vin ne pourront vali- 
hder, pour aller compter aux bureaux des aydes, qu'ils 
ne soient donnez et visez dudict colonel et cappi* 
taines. 

« El, cil cas de contravention au contenu des arti- 
cles du règlement cy -dessus par les archers et oûiciersi 
il sera incessamment et incontinent par nous pourveu , 
sur la plaincte et dénonciation qui nous en sera feicte ou 
au procureur du roy et de la Ville, qui en fera toute 
poursuitte par-devant nous , pour estre les coupables 
punis selon que le cas le méritera. Faict et arresté au 
bureau de la Ville, le vendredy 12' jour d aoiist 165Q. 
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lettre et déclaration du roy enmyée h MM, de la Pille 

de Paris f sur le traité (le paix fait par Sa Majesté 
. avec le parlement et ville de Bordeaux *. 

^Qàuict la leueur de la lettre du roy : 

De par le roj. 

K Trèft-dbers el bien-aimez. Vous avez sceu œ qui . 

b est passé li nostic arrivée en ce pays, et comme les 
députez de Do^ti^e cour de parlement et de uostre ville 
de Bord^tix nous estoient venii« assurer dans Li- 
bourne de leur fidélité à nostre service. Du depuis, 
les protestations qu ils nous avoient faictes n'ayant 
pas |BSté suivies des eilets que nous avions eu subject 
d^en attendre , par Topposition de la faction qui do- 
minoit lors dans ladicte ville, et qui ostoit aux gens 
de bien la liberté de faire leur debvoir, nous avons 
^té contraincLz, à nostre grand regret, d'employer la 
force pour lea délivrer de Foppression qu'ils souf- 
froient^ et leur donner moyen de ramener tous les au- 
tres dans Tobéissance qu'ils nous doibveot. INous ne 
vous avons poinct escrit les particularitez du siège , 
parce que la résistance de nos subjects et les succez de 
nos armes conlre eux nous estoient esgailemenL désa- 
gréables y et queji ne nous estans résolus à cette en- 
treprise que par une dernière nécessité, nous n'avons 
pas esté &schez que les choses se soient passées en- 
sorte que les assiège;, ayent eu le temps de recognois- 

* Le peuple de Sordeaax avait «mlwtiié avQO ardeiir le parti dee 

piriiice? , et avait en^aîné son parlement. Le maréchnl de La Meilleraye 
attaqua le faubourg de Saint-Suiia le 5 septembre. Un moifi aprà»« \t 
tt octobre 16b0 , la ooiir £ÛMit son entrée dan» Bordeanx. 
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tre leurs fautes ; ayant tousjours extrêmement apré* 
heodé que, s'ils demeuroienl dans leur obstination , 
ron ne pust pas empeschertous les désordres qui airi- 
vent ordinairement en la prise d'une ville qu'on em- 
porte par force. Cette favorable pensée^ que nous avons 
toujours eue pour eux, a enfin réussy à leur soulage» 
ment, comme nous Tavions dësirë, puisque^ sans at- 
tendre Textrëmité, ils ont eu recoui's à nostre bonté ^ et 
nous avons esté bien aises de leur en faire ressentir les 
eflfectz, ayant desjà esprouvé en diverses rencontres 
que c'est le plus agréable moyen de dLsai mei les sub- 
jectz^ quand un mauvais conseil ou quelque fauice im- 
pression les a portez à prendre les armes. 

« Les protestations nouvelles d^obëissance et de fidé^ 
lité qu'ils liûus ont envoyé faire par leurs députez, dans 
la ville de Bourg, nous ont conviez d'oublier (comme 
nous avons fidct de bon cœur) tout le passé , et de leur 
accorder les mesmes grâces qui avoiént esté cy-devant 
proposées par noire très-cber et très-amé oncle , le 
duc d'Orléans ; lequel &ict parroistre en toutte matière 
que sa plus forte passion est le bien de l'État, de nostre 
service, et qu'il n'oublie rien pour Tadvancer. Nous 
vous envoyons la coppie de la déclaration que nous 
avons faict expédier, affin que vous donniez part à 
nos fidèles subjects et serviteurs de ces événemens, 
qui redonnent le repos à nostre province de Guyenne 
et aux autres voisines, et faict perdre pour jamais à 
nos ennemis l'eqf^érance qu'ils avoient conçeue d'y 
establir leur domination , ou du moins le siège d'une 
longue guerre. Aussytost que nostre déclaralion a esté 
publiée dans la ville , les actions de grâces publiques 
ont esté (aides à Dieu, l'acclamation et les feux de joye 
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ont faict esciatter le ravissement où estoient tous les 
habitaos de se veoir deslivrez des mcomiiloditez el des 
maux dont ils avoient esté affligez tandis que les hosti- 

litez avoient duré. Le lendemain, comme Ton travail- 
loit dans la ville à razer les nouvelles Ibrtiilications et 
ef&cer touttes les marques de Gondé , nostre cousin le 
duc d*Anguien , et nos cousins les ducs de Bouillon et 
de La Rociiefoucault , nous sont venus rendre leurs 
debvoirs à Bourg, et nous renouvelier de bouche les 
assurances d'obéissance et fidélité qu'eux , et tous ceux 
qui avoient esté de ce parly, avoient desjà donné par 
escript, en exécution de nostre déciaratiou. Le jour 
suivant, après avoir faict entrer nos trouppes dans la 
ville pour se loger en tous les postes que nous avons 
jugé à propos de faire occuper, et avoir pourveu à 
leur subsistance, en sorte qu elles u apportassent au- 
cune autre surcharge aux habitans que celle du loge- 
ment) nous nous y sommes rendus par la rivière , ac- 
compagnés de nostre année iiavalle. Loi'sque nous 
nous sommes deschargez et que nous avons passé par 
les rues, il serait mal aisé d'exprimer la joye que tofus 
les peuples ont fidt parroistre par de nouveaux cris 
accompagnez de larmes, oii Ton remarquoit aisément 
combien ils trouvent leur condition présente heureuse, 
auprès de celle dont ils venoient de sortir, 11 y a très- 
grand subject de croire qu'ayant reeogneu , par cette 
nouvelle expérience, que leur véritable bonheur ne se 
pouvoit rencontrer que dans Tobéissance et dans la 
protection qu'ils doibvent espérer de leur souverain, 
ils ne se porleiont jamais à aucune résolution capable 
de troubler le repos dont ils jouissent maintenant, que 
nous taschons de si bien affermir, en réunissant tous 
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les esprits et faisant cesser tous les esprits de division 
qui ont esté cy-devant parmi eux, qu'il ne soit plus 
désormais aa pouvoir de ceux qui voudroienC brouiUer^ 
de fidre retomber celte viUe dans le malheureux estât 
dont nous venons de la retirer : ce que nous avons 
estimé à propos de vous faire sçavoir, par Tadvis de la 
reyne régente ^ nostre très-honorée dame et mère. 
Donné à Bordeaux, le 5* jour d'octobre 1650. » Signât 
Louis; plus bas : de Guénégaud; et sur le reply : « A nos 
Irès-chers et bien amez les prévost des marchands et 
eschevins de nostre bonne YÎlle de Paris. » 

^ Ensuict la teneur de ladicte dédaration du ror*. 

■ 

ce Louis y par la grâce de Dieu, roi de France et de 
Navarre, à tous ceux qui ces présentes lettres verront, 

salut. L'expérience a faict veoir depuis quelque temps 
que rien n'a donné tant d audace à nos ennemis (pour 
leur âdre refuser une paix raisonnable que nous leur 
avons (aîct ofi&îr et qu'ils eussent esté enfin contraincts 
d accepter) que les troubles qui ont esté excitez en 
quelques endroictz de nostre royaume, il n'y a poinct 
de doubte qu'ils n'en ayent esté les secrets et princi- 
paux autheurs , par le moyen de leurs émissaires et pai^ 
tisans, et par le moyen de leurs impostures et fausses 
impressions, dont ils ont tascfaé sans cesse de remplir 
les écrits de nos peuples, pour les partager en diverses 
lactîons et les animer les uns contre les autres. De 
nostre part, nous n'avons rien obmis de tout ce qui a 
esté en nostre pouvoir pour prévenir un si dangereux 
niai avant sa nussance, et pour le faire cesser prompte- 

* Pour la pacification de Bonkftux. Cette pièce e»t imprimée dans If 
SmUt du vrày Journal àu'pademtnt, p. 161 et taiv. 
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fl 

« 

mmt aux lieux où il a paru. Chacun a pu oogooistre 
aussv que , tandis que nous avons peu conserva nos 

forces luuUeâ vives pour agir au-dehors, et que nous 
n avons poinct esté obligeas d'en employer une. partie 
pour appaiser les mouvemena du dedans ^ Dieu nous 
a iaict la grâce, avec Tassistance de nostre gënfreuse 
noblesse et de nos autres fidels subjects et serviteurs 
qui sont emfdoyez dans nos armées , de soustenir glo- 
rieusement et avec advantage les droictz de nostre 
coui onue , el les droictz de la nation qu'il a soubmise à 
nostre obéissance, contre touttes les puissances estran- 
gères. On a veu, touttes les années, le siège de la guerre 
estably dans le pays de ceux qui n*ont pas voulu se 
porter à la raison , et nos Estats, ayant esté garantis de 
touttes sortes d'invasions , ont esté presque les seuls 
de rËurope, pendant le cours des hostilitez dont elle 
est agittée, qui ont jouy d^une espèce de calme au 
milieu de Forage public. Mais depuis que Tartiffice 
de nos ennemis est devenu assez heureux pour attirer 
dans leur party quelques-uns de nos subjectz , qui , 
non contents d*avoir travaillé par diverses praticques 
à allumer le feu de la révolte en plusieurs provinces 
de nostre royaume , se sont rendus eux-mesmes les 
conducteurs de nos plus obstinez ennemis, pour leur 
faciliter les moyens de ravager nos fi onîières et d y 
faire des progrès » nous avons veu avec un extrême 
desplaiair les Espagnols , enflez par Vespérance de prq* 
fiter des désordres qu ils croient avoir excitez dans 
nostre Estât, non-seuUement rejecter les propositions 
de paix qu'ils avoieut eux-mêmes cy-devant proposées 
ou accordées, mais ne faire pas scrupule de rompre 
touttes espèces d'assemblées et dé négociations pour 
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* la traicter et la conclure. Celte considération nous a 
couviez de redoubler nos soius pour calmer prompte- 
ment tous les troubles de nostre royaume ^ afin de par- 
venir plus facilement au moyen de calmer aussy tons 
ceux de la chrelienlë. C*a esté pour en venir a bout 
que, pendant les rigueui^s de Thiver, nous avons entre- 
pris les voyes de Normandie et de Bourgogne , aflui 
d*affermîr par nostre présence le repos de nos peuples 
dans ces deux provinces , et empescher Telfect des 
menées et caballes qu*OD y avoit fiûctes pour les jetter 
dans la désobéissance. Nous n^avons pas eu pcdne, en 
ces occasions, de nous résoudre à préférer les voyes 
de la douceur et du pardon a celles des armes et de 
la justice^ lorsque nous avons foid réflection que le sang 
qui eust esté répandu d^une façon ou d*autre estoit 
cehiy de nos subjects, que nous avons intérest et in- 
tention de conserver comme le nostre, n'ayant pas 
moings d'amour «t de tendresse pour eux que< s'ils . 
estoient nos propres enfâns. Lorsqu'ils se sont esloi- 
gnez de leur devoir, nous nous sommes contentez de 
les y ramener par des efFectz de bonté , en leur faisant 
seuileinent cognoistre que nous estions en estât de les 
y contraindre par ceux de nostre puissance, lesquelz 
nous nous sommes réservez de faire sentir à nos en- 
nemis. Après avoir considéré que Ton ne peut gagner 
des victoires sur des subjects sans perdre beaucoup , 
autant de fois que les nostres se sont mis en chemin 
de se ruisner ])ar quelque entreprise faicte contre 
nostre autbqrité, nous avons mieux aymé nous vaincre 
nous-mesme pour les sauver , que de tirer raison, par 
la force, des offenses qu ils nous a voient faictes. Nous 
les avons de bon cœur oublié pour peu que nous ayons 
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peu avoir d'assurance qu'ils n'y i elomberoient plus, 
et que la grâce qu'ils recevoient de nous ne seroU . 
poinct préjudiciable au reste de nostre Estât. Les mou- 
vemens survenus en nostre ville de Bordeaux, pendant 
les deux dernières années, nous ont donné lieu de 
(aire esclatter en faveur des habitans de ladicte ville 
rafFection patemeUe que nous avons pour tous nos 
subjects. Après avoir de&ja appaisé ceux de 1 année i 649 
par nostre déclaration et articles du 26^- décembre 
dernier, registres le 7" janvier 1650, nous avons en* 
cores résolu de&ire cesser, avec la mesme bonté, ceux 
de l'année présente, en estei^nant et assoupissant la 
mémoire de tout ce qui se peut avoir esté faict ou en- 
trepris, depuis le jour de ladicte déclaration jusques à 
présent. Â ces causes , après que nostre cour de par» 
lement et les iiabitans de nostredict ville de Bourdeaux 
nous ont rendus touttes les soubmissions et obéis- 
.sances que nous, avons désirées d*eux, avec les assu^ 
rances de fidélité à nostre service, de Fadvis de la 
reyne régente, nostre très-bonorée dame et mère, de 
nostre très-cher et très-amé onde le duc d'Orléans, de 
plusieurs princes, pairs, officiers de nostre couronne, 
et autres grands et notables personnages de nostre 
conseil, de nostre certaine science, plaine puissance 
et authorité royalle, nous avons dict et déclaré, di- 
sons e( déclarons par ces présentes , signées de nostre 
main, voulons et nous plaist qu'amnistie généralle soit 
accordée , comme aussy nous l'accordons, dès à pré- 
sent, à*tous les habitans de nostre ville de Bordeaux, de 
quelque qualité et condition qu'ils soient, comme aussy 
à nostre cousm le duc et mareschal de La Force ^ et les 
marquis de La Force, de Cugnac- et de Castelmoron, 
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ses eDfims^ de tout ce qui a esté âûct, entrepris ou né- 
gocié depuis nostredicte déclaration du 26* décembre 

dernier; soient qu'ils ayant faict ligues, unions, asso- 
ciations 9 levées ou enroUemens de gens de guerre sans 
nos commissions, prises des deniers publics ou parti- 
culiers, ordonné des impositions sans nostre permis- 
sion , faict des fortifTicalions nouvelles , occupé des 
places y chasteaux ou passages, et généraliement pour 
tout ce qui a esté &ict et commis à Foccasion desdicts 
mouvemens. En suitte de quoy , nous voulons et en- 
tendons que tous les dessus dictz, de quelque qualité 
et condition qu ils puissent estre, sans nui réserver ou 
excepter, soient conservez en tous leurs biens, privi^ 
léges, honneurs, dignitez , prééminences, préroga- 
tives, charges, oiïices et bénéfices, en tel et pareil estât 
qu'ils estoient avant ladicte prise d'armes, nonobstant 
touttes déclarations, lettres de cadbet, arrests ou jnge- 
mens publiés ou donnez au contraire, lesquels de- 
meureront nuls et de nul effect. 

c< En conséquence de ladicte anmistie , nostre cousine 
la princesse de Condé pourra se retirer avec nostre 
cousin le duc d'Anguien, son fils, avec leurs trains, 
composez de leurs officim domestiques et de ceux de 
nostre cousin le prince de Gondé, en Tune de ses mai- 
sons d'Anjou , où elle pourra demeurer en toute liberté 
et seureté , et jouir de tous ses biens et revenus , en- 
semble de ceux de nostredict cousin le prince de Gondé, 
son mary, par les mains de ceux qui ont esté par luy 
cy-devant commis et agréés par nous, et main-levée 
des meubles et immeubles, si aucuns ont esté pai* nous 
saisis , à condition de demeurer cy-après dans la fidé- 
lité et obéissance qu'ils néus doibyent, ét ée renoncer 
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à toutles oaionSy lignes, assodations et pralicques où 
ils pourroîenl estre cy-deYant entrez , tant dedans que 

dehors iiostre royaume, dont nostredicte cousine don- 
nera sa déclaration par escript : en suitte de quoy, 
elle fournira les ordres nécessaires pour faire cesser, à 
Tadvenir, tons actes d^hostilité qui s*exercent soubz son 
nom , et de ceîuy de nostredict cousin , sou tilz , dans 
leurs terres ou ailleurs, en la province de Berry, viconté ^ 
de Turenne et autres provinces de deçà Loire , et pour 
faire retirer les garnisons qu^ils ont establies en di- 
verses places ou chasteaux , qui ont este occupez, les- 
quels seront remis en nosire disposition pour estre 
ordonné, touchant la ^rde et conservation d*iceux, 
ce que nous jugerons à propos pour nostre service et 
pour assurer le bien de noz subjectz, si mieux elle 
n'ayme d'aller à Mouron, à condition de réduire la 
garnison à deux cens hommes et à cinquante gardes à 
cheval, qui seront entretenus à noz despens sur la 
recepte général de Berry, en donnant les seuretés né- 
cessaires que ladicte garnison, ny lesdicts gardes, ne 
feront aucun acte d'hostilité. Moyennant quoy, ceux 
qui sont à présent dans ledict lieu de Mouron et dans 
les autres chasteaux de Berry et Bourbonnois, appar- 
tenans à nostredict cousin le prince de Gondé, et 
autres occupez par ses ordres, en les remettant dans 
le mesme estât qu'ib estoient avant les mouvemens, 
jouiront de Tamnislie générale, seront remis en leurs 
biens, dignitez et charges , en faisant par eux les 
mesnies desclai allons que dessus. En conséquence, 
tous prisonniers de guerre seront rendus de part et 
d*âutre , et les chasteaux appartenans à nostredict cou- 
sin le prince de Gondé, et cbusine, sa femme, seront 
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pAreiUement remis au mesme estât qu'ils estoient. Les 
ducs de Bouillon et de La Rocfaefoocault , les loarqms 

de Sauvebeuf , de Sillery et de Lusignan , Mazerolles , 
Batz, Fauget, Lamolhe, de Latz, La Borde, et tous 
autres seigneurs, gentilzhommesy officiers, soldatz ou 
habitans deno^tredicte ville de fiourdeaux, de quelque 
qualité et condition qu'ils soient, sans aucun excepter, 
qui ont pris ou porté les armes pour ladicte ville , pris 
part ausdicts mouvemens , mesmes ceux qui ont esté 
cy-devant à Bellegarde traicler ocr^négocier avec les 
Espagnols ou autres estrangers , faict ligues , unions ou 
associations, tant dedans que dehors nostre royaume, 
^u /QO^oissance ou participation desdicts traictez , né- 
gociadons ou ligues, pendant les mouvemens de la pré^ 
sente année et les précédentes, jouiront de ladicte 
amnistie, à la charge de demeurer cy-après dans la hdé^ 
lité et pbéissance qu'ils nous doibvent , et de renonder 
ausdictz traictez, ligues, unions et associations; et 
moyennant ce, ils seront remis en la possession et jouis- 
sance de leurs charges, biens et diguitez , dont ils jouis- 
soient au jour que nostredicte cousine, la princesse de 
Condé , est partie de Mouron , sans mesme qu'ils puis^ 
sent estres inquiet lez ny recherchez en leurs personnes, 
ny en leurs biens ^ dont main4evée leur est faicte à 
nostre esgard , pour ce qu'ils pourroient avoir commis 
ou entrepris auparavant , depuis le 1 8* janvier dernier. 
AcQudition néantmoins que les nouvelles fortiiFications 
qui ont esté faiçtesàTurenne, Sainct-Geré, Limeuil et 
autres lieux qui leur appartiennent , seront razées , et 
que les garnisons qui y ont esté eslablies en seront 
ostées : ce qui sera exécuté incessamment , en présence 
de ceux qui seront par nous commis pour le foire faire* 
u 10 
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n Âussy*tost que la présente déciaration aura esté 
publiée 9 nous voulons et eDteodoDs que tous nos snb» 
jects de ladicte ville, et tous autres qui sont présente» 

ment en icelle, posent les armes, avec deffences de les 
reprendre cy-après pour quelque cause ou prétexte 
que oe soit , sans nostre commandement exprès , ou de 
ceux qui auront pouvoir de nous de le leur ordonner. 

(( Tous les gens de guerre , estrangers ou de ladicte 
vîUey qui ont esté levez par les ordres de uostredicte 
cousine laprinoesse de Gondé, de nostre cousin le duc 
d'Anguien , son fih, du parlement ou ville de BordeaiiXy 
ou par ceux des ducs de lioulllon ou de La Rocliefou- 
cault , seront licentiés iocontiuant après la publication 
de laprés^te dédaration^ et les officieiv et soldais 
qui sont à présent dans ladictevtlle, en sortiront inces* 
samment pour se letirer en leurs uiaisons, après avoir 
&ict les déclarations et sermens que dessus f à Tesgard 
des officiers seullement, et leur seront donnez les 
passe {jorlz et sauf-conduitE nécessaires pour la seureté 
de leur retraicte ; mesme ausdictz marquis de Sauve- 
beuf et de SiUeryi Odaxerolles , Batz et Fauget, Lalande, 
La Borde et autres , qui sont en Espagne ou ailleurs, 
pour revenii' en France avec leurs domestiques, train 
et esquipagCy et jouir de leurs biens , charges et digni- 
tez f sans que toultes fois lesdicis gens de guerre puis^ 
sent se retirer en trouppes qui excèdent le nombre 
de vingt loaistres , ny rien prendre sur nos subjets sans 
payer, aux lieux où ils passeront. 

fc Tous prisonniers de guerre et autres, faicts depuis 
ledicl temps à Foccasion desdicts mouvemens , seront 
mis en liberté au jour de la publication de la présente 
déclaration. 
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« Tous aiTestz et jugemens donnez et résolutioaa 
prises, deptH9 lediot jour de ladicte dAdàniiioii du 

26* décembre dernier et arrest d'enregistrement d'icelle 
jusques à présent, pour raison desdicts mouvemens, 
ou des dîfiSSren» qui les ont causez , contre nostre très» 
cher et bien amë oncle, le duc d*E6peniûo, ses oflB» 
ciers et domestiques, par contumace ou autrement, 
contre le feu général de La Yaliette , ou autres qui ont 
commandé nos trouppes, servy en icelles, ou, en quel- 
que autre manière que ce soit , exécuté nos ordras et 
commandemens dans ladicte province de Guyenne, 
tant nos olUciers qu autres qui peuvent y avoir esté 
employez, de quelque quàlîlié«t condition qu*ik soient ; 
ensemble contre ceux qui se sont absentez de ladicte 
ville , ou , en quelque façon que ce puisse estre, au pré- 
judice de leurs personnes, biens, honneurs, droicts, 
dignitez^ diarges, prérogatives ou privil^es, oon^e 
pareillement touttes ordonnances dudict due d'£sper- 
non, demeureront nulles et'de nul effect, sans que de 
tout le contenu eniceux il puisse estre &ict à présent, 
ny à Tadvenir, aucune poursuitte ny recherche. 

« Tout ce qui aura este pris et enlevé par les gens de 
guerre, de mer ou de terre, de part et d'autre, qui se 
trouvent en nature, à la réserve des armes et chevaux, 
sera rendu aux propriétaires. Si donnons en mande- 
ment à nos amez et féaux conseillers les ^ens tenans 
nostre cour de parlement de Bordeaux, que ces pré- 
sentes ils ayent à faire lire, publier et enregistrer, el 
le contenu en icelles garder et observer, sans y contre- 
venir ny souffrir estre contrevenu en quelque sorte et 
manière que ce soit : car tel est nostre plaisir. £n tes- 
moing de quoy, nous avons signé ces jHnésentes, et fiûct 
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apposer à icelles nos annes de nostre scel secrel^ en 
attendant que nous y ayons fmct mettre le grand sceau 

de nostre chancellerie de 1 rance en la forme ordi- 
naire. Donné au Bourg, le i" jour d'octobre, lan de 
grâce 1 650| et de nostre règne le 8*. Signé : Louis, » £t 
plus bas : « Par le roy, la reyne régente sa mère , pré- 
sente V Philippeaux, » 

u I.ottiS) par la grâce de Dieu« roy de France et de 
Navarre. Avons, de Fadvisdela reyne régente, nostre 
très-honnorëe dame et mère, approuvé et approuvons 
tout ce que dessus, et, en exécution, révocqué et ré- 
vocquons dès à présent nostre très^cher et bien amé 
oncle, le duc d'Espernon , du gouvernement dé 
Guyenne, auquel nous pourveoirons, le plus prompte- 
ment que verrons bon estre , de telles personne^ que 
jugerons à propos. Et seront lesdictes propositions et 
le présent acte altachez soubz le contre-scel de nostre 
chancellerie , avec déclaration expédiée sur les présens 
mouvemens de Bourdeaux et Tholoze. Faicf. au fiourg- 
sur-Mer, le premier jour d'octobre i 650. Signé : Lewis, 
et plus bas : Plielippeaux, » 

ExtrcUcl (Us registres clu parlement de Bourdeaux» 

n Après que lecture a esté faicte des lettres patentes 

du roy , en forme de déclaration , données à Bourg 
le r*^ de ce mois, signées : Louis, et plus bas : Par 
le roy, la reyne régente,' sa mère, présente, PheUp* 
peaux, scellées du soel secret du roy ; ensemble des pro- 
positions de M. le duc d Oiléans, registres du parle- 
ment de Paris, du neuiViesme aoust dernier, lettres 
d^ approbation dlceux, portant révocquation, faicte par 
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Sa Majesté, du gouverneur de Guyenue, dudict jour 
premier de ce mois, signées aussy Louis, et. plus bas 
PheUppeaux; ouy sur ce Dusault, pour le procureur 
général du roy, la cour a ordonné et ordonne que 
sur le reply des lettres dont a esté faict présentement 
lecture, ensemble de la révooquatîon du gouverneur 
de. Guyenne^ attachée soubz le contre- scel dicelles , 
seront mis ces mots : (f Leues, publiées et regis- 
« trées , ouy et ce requérant le procureur général du 
a roy, pour èstre le tout observé et exécutté selon sa 
a forme et teneur ; » et que coppie, tant desdictes lettres 
que de ladicte révocquation , seront envoyées par le 
procureur général du roy aux sièges et bailliages de ce 
ressort, pour y estre faict pareille lecturCi publication 
et enregistrement, à la dilligenee des substituts dudict 
ptocineur général èsdicts sièges, ausquelz est enjoincl 
de ce faire et d'en certifier la cour dans le mois. Faict 
à Bordeaux, en parlement, en Taudience de la grande 
chambre , pour ce extraordinairement tenue, le V oc- 
tobre 1650. Signé : de Pontac. » 

De par les pre\^ost des niardui/uis etesdwvins de la ville 

de Paris* 

« Sire Jacques Tartarin , quartuiier. Venant de rece- 
voir ordre de Son Altesse royalle de vous informer 
de Tassassinat commis en la personne du sieur de 
S. Egtan, gentilhomme de M. le duc dé Beaufort*, 

* Saint Eglan , passant , le samedi 29 octobre, tnr les dix à onie henres 
éoL aoir, parla Croix du Trahoir» fiit attaqué et tué par une donsaine de 
voleurs. Gomme il était dans le cairoflae du duc de Beaufort , on crut que 
c'était un assassinat prémédité contre ee chef de la Fronde» et.il y eut 
(lans Paris un redoublement de haines contre Mazarin , qu'on eniacrusp^. 
Yoy. la Statu du wfay ^curml du Parement , p. 17i. 
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dont nous vous avons donné advis ce matin , nou» 
TOUS mandons d'advertir les dnquantmiers el diziniefs 
de vostre quartier, à ce qu'ils ayeni à faire perquisi- 
tion et recberclie de ces assassins dans Festendue de 
leurs dizaines pour en tirer lumière au plus tost : dont 
TOUS nous tiendrez adferds af&ii d*en rendre compte à 
Son Altesse royalle. Sy n'y iaictes 6ute* Donnë au bu- 
reau de la Ville, le 30* jour d'octobre 1650^ » 



DU DIMANCHE S9* lOUR DE JANVIER 1651*. 

En rassemblée de MM. les gouverneur, prévost des 
marcbands, esclievins, conseillers, colonels et quarti- 
niers de la ville de Paris, ledict jour tenue en FHostel 
d*icelle pour entendre la lecture des lettre^ de cachet 
du roy, et poarveoir à la seureté de ladicte ville suivant 
l'intention de Sa Majesté , sont comparus : 

M. le mareschal de FHospital, gouverneur de Paris. 

M. Lefdbvre, conseOler du roy en ses conseils et 
cour de parlement, prévost des marchands. 

M. Boucot, conseiller secrettaire du roy. — M. de 
Secqueville, bourgeois. — M. GuiUois, conseiller au 

* f«Mt le tMtt dë eeni» amiée ISSO» «n agiti rillhwe det prittee* an 

* Ceit Ici k moment de la fqpQife omette entre le dœ iSMémà et 
le cardinal Maaaiili. le veSUe, ce prince était aDé an Falaw-Boyal dgnî- 
Sèr à le leitie qofi! ne repaiéltnit plu an comeil tant fine le cardinal y 
lieraît* 
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Chastelet de la ville. ~ M. Philippes, conseiller du roy 
ta anden quartmier. 

Conseillers de Fille^ 

M. ie président Aubry. ^M. MartiDeau^ conseiller 
en pariemént, etc. 

Colonels* 

m. Favier, conseiller d'£stat. — M. de Seve^ con- 
seiller d*Ëstat , etc. 

Quariiniers. 

Sire Jacqpies Tartarin. — Sire Pierre Ëustache^ etc. 

La compagnie estant assemblée, MM. les gouver- 
neur et prévost des marchands ont faict commencer 
par la lecture des letU'es du roy, dont la teneur en- 
suit : 

De par le roj, 

^ M Très-chers et bien amez. Sur les di\ ei s advis qui 
nous ont esté donnez que, depuis quelques jours , il aiv 
rive de tons costez des gens en cette Tille sans apparence 
d'y avoir aucunes affaires, nous croyons, selon Testât 
présent des choses , pouvoir entrer avec raison dans le 
soupçon et la crainte de quelque mauvais dessein de la 
part de ceux qui, pour leurs fins pardculièresi voul- 
droîent essayer d'altérer la tranquilité publique. C*e8t 
pourquoy, selon lalfection que nous avons pour le 
\Âm et le repos de nostre dicte bonne ville, désirant 
empescber et mesme prévenir touttes sortes de mauvais 
inconvëniens capables de troubler les esprits, nous 
avons estimé à propos > de Tadvis de la reyne régente,^ 
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nostre très-honorée dame et mère, de vous escrire 
cette lettre , pour vous ordonner de oonvocquer sans 
aucun retardement y en THostel commung de nostre 
dicte bonne ville, les conseillers, colonels, capitaines 
<6t quartiniers d'iceilçy pour résoudre avec eux à faire 
fidre, par leur moyen j une recherche exacte dans tous 
les quartiers, affin de descouvrir la vérité de tous les* 
dicts advis, et faire veoir à toul le monde 1 intention 
que nous avons de ne souffîrir aucune occasion de 
trouble dans nostre dicte bonne ville , mais d'employer 
tout nostre pouvoir et nos soins pour la conserver et 
maintenir contre les perturbateurs de son repos. Sy 
n'y faictes faute; car tel est nostre plaisir. Donné à 
Paris y le 28^ jour de janvier 4654. Signé : Louis, et 
plus bas : de Guénégaud. » Et au dos : « k noz les très- 
çhers et bien amez, les prëvost des marchsmds et es^ 
chevius de nostre bouoe ville de Paris. » 

Après laquelle lecture , ils ont représenté toul ce qui 
se disoit dans Paris , sur les occurances d^ aÛàires du 
temps f et comme Ton Êiisoit glisser dans Pesprit des 
peuples de inauvlaÎ5e& maximes qui pourroient enfin 
causer de grands désordres, s il n'y estoit promptement 
pourveu; que c' estoit ce à quoy le roy nous exliortoit 
de travailler» étant la compagnie pleinement informée 
des bonnes intentions de Sa Bfajesté , et à y apporter 
les remèdes possibles. Sur quoy, oui le procureur du 
roy et de la Ville eu ses conclusions, et raiïaire mise 
en délibération, a esté déliljéré et arfesté le mande* 
ment qui ensuit. 
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De par les préifost des marchimds et eschei^ins de la piUe 

de Paris, 

<r M. de Sève, sieur de Chastignonvîlle, colonel. 

Nous vous prions de faire assembler déniai» matin tous 
les cappitâines y lieutenans et enseignes de vostre ,ca- 
lonelle poqr leur &ire entendre rintention du roy, qui 
est qu^il isoit faict une exacte perquisition et recherche 
par toute la ville de toutes les personnes qui y sont 
sans adveu et sans atlaires urgentes : ce que vous leur 
enjoindrez de Êiire dans Vestendue de vostre colonellei 
assistez de Iteurs officiers, avec armes et habits dëcens , 
sçavoir : les cappiuines , lieutenans et enseignes, avec 
leurs baussecols et espées, et les sergens^ leurs lialle- 
bardes; qui feront diacun procès-verbal, dans Testen- 
duede leur compagnie, des personnes qu*ils y trouve- 
ront n'estre pas domiciliiez, dont ils scauront les noms 
et qualitez, et les causes pour quoy ils demeurent à 
Paris. Lesquelz procès-verbaux vous»nous envoyerez 
dans mercredy, affin que nous en puissions rendre 
compte à Sa Majesté, suivant son intention : et au cas 
qu'il se trouvi»t des personnes mai intentionnez au 
service de sadicte Majesté, et rélractaires au présent 
ordre, reconneus estre d'intelligence avec les ennemis 
de cet £statf vous ayez à vous en saisir et les iàire 
amener prkonniers es prisons de THostei de cette ville, 
pour y pourveoir ainsy qu'il a esté ce jourd'huy arresté 
en l'assemblée tenue audict Hostel. Donné à Paris, 
le 21i" jour de janvier \ 651 . » 

Pareil envoyé aux autres colonels. 
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DU SAHEDY 4* JOUR DE FEBVRIER 1651. 

Ledict jour , MM. les pr cvosl des marchands et es- 
chevins, procureur du roy et greffier de la Ville , s'es- 
tant assemblez au bureau d'icélle pour entendre la 
lecture de la lettre de cachet du roy , qui leur avoit estë 
envoyée le soir précédent, de laquelle lettre de cachet 
la teneur ensuit. 

De par le roy* 

M Très-chers et bien amez. Ayant à vous faire en- 
tendre plusieurs choses très-importantes au repos et à 
la tranquilitë* de nostre bonne Tille de Paris , nojus 
YOlis mandons et ordonnons , de Tadvis de la reyne 
régente nostre très-honnorée dame et mère , que vous 
ayez à nous venir trouver deoiain à trois heures après 
midy, avec les conseillers , colonels et quarliniers de 
nostredicte bonne ville. La présente n'estant à autre 
fin , nous ne vous la ferons plus expresse. N'y faictes 
donc Êiulte, car tel est nostre plaisir. Donné à Paris^ 
lé S* joardefebvrier4654. Signé iLows^ et plusbas : 
deGuénégaud. » Et au cloz estescript : i< A noz très-chers 
et bien amez k s prévost des marchands et eschevins de 
la ville de Paris. » 

Après la lecture de laquelle lettre , ont esté expédiez 
des mandemens ausdits sieurà conseillers, colonels et 
quartiniers, à ce qu'ilz eussent à se trouver ledict jour, 
deux heures précises de relevée , eu I Hostel de celte 
ville , pour nous accompagner audict Pallais-Royal. 

Mais comme chacun se préparoit pour satisfaire aux 
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ordres du roy, suivant lesdicts mandemens, le marquis 
de Sourdis «eroit arrivé à FHostd de YîUe de la part 
de M. le dac d'Orléans , pour entretenir la compagnie 
des causes qui avoient douné subjet à son Altesse 
Royalle d'aller aujourd'huy au parlementé Lequel ayant 
esté ocmdoict petit bureau de la Ville» en attendinl 
plus grand ncmibre de monde et que la salle des càp» 
pitaines fiist préparée pour le recevoir, ce que M. le 
prévost des marchands ayant dit à la compagnie et 
ioelltt convié de se seoir pour entendre ce que iediet 
sieur de Sourdis avoit à leur dire , Ton auroit ensuitte 
député deux de MM. les eschevins pour raccompagner 
m ladicte salle » où il luy fbt donné place dans une 
obaire un peu escartée..... de là place où se nlet 
M. le prévost des marchands et les bancs des conseil- 
lers de Ville : dans laquelle estant assis, il parla en,ces 
termes» ou de mesme substance : 

(f Messieurs, 

(f M. le duc d'Orléans , oncle du roy , a donné tant 
de tesmoignages de TaiTection qu'il a pour le bien de 
TEstaty quil seroit superflu de vous les remettre de* 
vant les yeux , m*assurant que chacun de vous en est 
assez persuadé et mémoratif. Mais, s'il en a jamais donné 
des preuves, c'est en la dernière action qu'il a ^cte 
pour empesdier que le roy ne soit prévenu de quel» 
que mauvaise intenlion conlrc ses subjects , laquelle 
surpasse toutes les autres. De quoy son Âltessa Roy aile 
H ce Jourd^hui informé de vive voix, et avoit résolu 
de fidre le semblable en l'Hostd de cette viDe, sans la 

* n y avût dédaié sa' rupture avec ta cour. 
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lettre que le roy a envoyée ce matin audict parlement, 
qui a oblîgë la cour à députer au Palai»-ftoyal ^ et en 
suitte le reste de^ la compagnie à attendre le retour 

desdicls députez, pour |);uaclH'\('r la dt'ilibrration jk 
commencée . C'est ce qui a donné occasion à Son Âi- 
tesse Royalle de m'envoyer vers vous , messieurs , pour 
vous dire de sa part que, depuis quelque temps, il 
avoit recogneu les mauvaises intenlioiis du cardinal 
Mazarin , qui tendent ^ non-seulemeut à eslçver le roy 
contre son peuple de. Paris y mais ericores à tenir di- 
visée la maison royalle , affin d'apuyer son auctorité, 
et fkire succéder ses pemilieux desseins dans la con- 
cision des afiaires du royaume ; ayant son Altesse 
Royalle assez souvent remarqué avec desplaisir qu'on 
ne parlast dnm les conseils du roy que de choses indif- 
férentes. Et quant la nécessité a contiainct d'y en pro- 
poser d'autres y et qu'on y a pris de bonnes résolu- 
tions , si elles ne se sont trouvées au gré dn cardinal 
Mazarin, et ne favorisoient ses interestz , elles estoient 
aussy tost réformées et agencées d'un autre sens ; ce 
qui a bien souvent surpris son Altesse Royalle, sans 
qu'il y ait pu donner ordre. Mais s^estant depuis 'trois 
jours rencontré au Palais- Roy al , lorsque le cardinal 
Mazarin vint dire au roy et à la reyne que Leurs Ma- 
jestés n'estoient poinct en assurance dans Paris ; que 
le parlement voûloit ftire comme celuy d'Angleterre; 
que le clergé , la noblesse et le reste du peuple estoient 
bandez contre la royauté, pour la hayne qu'ils porloient 
à Leurs Majestez ; qu'il âiUoit y pourveoir par des voyès 
promptes et violentes s'ils avoient envye de sauver 
FEstat, son Altesse Royalle ne se put enipescher de 
prier Leurs Majestez de n'en rien croire, et de repro- 
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cher en mesme temps 1 iiili délité et la supercherie 
dudtct cardinal. Et après s'estre retiré à Luxembouig % 
avoil est^ obUgé de faire dire à ]a reyiie, quUl ne se 
trociveroit plus dans les.conseils du roy tant que le car- 
dinal Mazarin y seroit admis; et en mesme temps, 
envoyé quérir Mm. les ma^escha^x de ViUeroy et du 
Ples^I^ndiD f pour àsseurer Leurs Majestez de son 
affection ; que Paris estoit le vray siège des roys , et que 
le parlement et tout le peuple se tiendroit toiisjours 
daD& le respect e^ l'obéissance qu'ils dévoient à Leurs 
Majestez. Que <;*estoit ce dont il avoit charge d*infor- 
raer la Ville , en Tasseurant des bons sentimens que 
son Àitesse Royaile auroit tousjoui s pour elle et pour 
le service du roy , pour lequel il emploiera sa vie et ses 
moyens jusques à la fin. » 

L 

i 

Après, M. le prévost des marchands répliqua que 
la Ville avoit obligation à son Âltesse Hoyalle, et qu'elle 
le remercioit très4iuniblement du soing qu'il avoit 
d'elle, Tasseurant qu'elle demeurera tousjours ferme 
et constante dans le service et 1 obéissance qu'elle doibt 
au roy et à toute la maison royaile, s'assurant que Son 
Altesse leur en montreroit le chemin par ses bons 
exemples, comme elle avoit laict par le passé. 

Ce Êûct, ledict sieur marquis de Sourdis s'est levé 
et a pris congé de la compagnie, assisté de MM. les es* 
chevins qui Tavoient introduict , qui le furent conduire 
jusques sur le grand degré de i'Hostei de Ville. Dont 
estant retournez, et ayant repris leurs places. Ton fit 

• Le duc d'Orléaii»? ne veut pas parler, comnie on pourrait le (roiro, 
de la ville de ce nom , mais bien du Palais du Luxemboiu^ , à Paris, où 
il^laisait sa demeure. . 
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lire la lettre du roy, cy-devant transcripte, puis chacun 
se disposa à prendre le chemin du Palais-Royal pour y 
sattefidre. Où ils fiirent ooodoiclz par M. de Saînctol, 
maîslre des cérémonies, dans une^ salle basse ^ en la- 
quelle ayant demeuré une demye-heure, le mesme 
M. de Saioctot les mena en la gallerie de la reyne, où 
elle estoH assize à oosté du roy ^ ayant M. le duc d'An* 
jou auprès d'elle, M. le cardinal Mazarin, M. le garde 
des sceaux et grand nombre d'autres seigneurs et 
dames. Et aestaniia comqpagDÎe approchée de lueurs 
Biajestezy ladîcte dame reyne leur dit que le roy les 
avuit mandez pour leur faire entendre son intention, 
que M. ie garde des sceaux leur feroit scavoir. Lequdi 
leur paria en ces termes : . 

«C MESSIECfiSy 

I 

% 

« Ls roy et la reyjMr vous ont mandeat pour voua Caire 
entendre que , depuis quelques jours, M. le ducd'Oiv 

léans a lesmoigné quelque déplaisii- de ce qui s est passé 
eu cette cour, et a faictenteudre à Leurs Majestés qu'ilne 
voulait plus assistar en leurs consdls» sur des prëte&tos 
dont il s'est ouvert à M. le mareschal de Villeroy et à 
moy. Mais comme c'est un prince qui est plein d aîïeo 
tion pour le service de Leurs Majestez, et qui a toujours 
deffiéré aux volontez de là reyne , laquelle d^ailleurs a 
beaucoup de tendresse et d'amitié pour luy, elle espère 
de le. faire bientost revenir à soy, et qu il i*eprendra la 
place que sa naissance luy donne » tant aux conseils du 
roy qu'en tous autres lieux, et rendra tesmoignage 
de sun affection au soing et gouvernement de cet Estât, 
ainsy qu'il a faictjusques à préseul. Comme aussy pour 
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vous dire qwe le bruit que Ton faict courir par Paris 
que la reyne en veut faire sortir le roy n'est pas vëri* 
table; quec*est àquoy elle ne pense pas, sçacfaant bien 
que cette grande irîlle, capîtalle du i^yaume, est le 
séjour ordinaire des roys, et qui coiilribue le plus au 
maintient fit entretenement de la couronne : qu'elle est 
très-assurée que Leurs M ajestez ne sçàuroîent esire en 
lieu où elles soient plus aymées , chéries et honorées, 
que dans leur bonne ville de Paris , ce que vous ferez 
entendre au peuple ^ afiSo de le désabuser : la reyne 
ayi^t mesme résolu de relarder pour quelque temps le 
sacre du roy , afin qu'on ne croye pas qu'elle prenne ce 
prétexte, quoyque spécieux | pour sortir le roy d6 
Paris. £t cependant^ elle tous faict delfences de rece» 
voir aucuns ordres dans THostel de Ville , que ceux qui 
vous y seront envoyez de la part de Leurs Majestez, 
signez en commandement par un secrétaire d'Ëstat. » 

A quoy M. le prévost des marchands a reparty que 
la ville de Pans et ce qui la compose demeurera insé- 
parablement dans rentière obéissance qu'elle doibt au 
roy et à la reyne régente ; que M. Je marquis de Sourdis 
esloiL veiiu celle après disnée à i Hostel de Ville, de la 
part de M. le duc d'Orléans , qui nous a apris son dé- 
plaisir, auquelnous en avons tesmoigné du regret, avec 
assurance que la Ville se ttendroit tousjours dans la 
fidellité qu'elle doibt au roy et à TEstat, croyant que 
son Altesse Eoyalle leur en monstrera l'exemple. 
" Ce fiiict , la plus grande partie de Iti compagnie est 
retournée k THostel de ladicte ville, à laquelle M. le 
prévost des marchands a faict entendre ce que kiy 
avoit dict M. le garde des sceaux, et la cespouse qu'il 
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avoit fiiicte; dont dia «st deniearëe fort contente, et 

ô'est retirée. 



DU DIIUNCHE 5« JOUR DE FËBVRIER 1651. 

Ledict jour, MM. les prévost des marchands , esehe* 
vins, procureur du roy et greffier de la ville de l^aris , 
se sôiit assemblez en THostei d'icelle pour voir une 
lettre de M. le due d^Orléans, à eux addressante/èt qui 
avoit esté portée chez M. leprévost des marchands, dès 
sept heures du matin , par uu des domestiques de M. Fro* 
ment , secrétaire des commandemens de son Altesse 
>RoyaUe. De laquelle lettre la teneur ensuit. 

« M£SSI£UBS I 

c< Je vous prie de me venir trouver avec les conseil- 
lers , colonels et quartiniers, ce jourd*huy à quatre 

heures après midy. C'est à quoy je me prometz que vous 
satisferez, et que vous croirez que je suis, messieurs, 
vostre bienbonamy. ^vo^to/». De Paris, ce Ô*' jourdefeb- 
vrier 4651 . » Et au dos est escript : « à MM. les prévost 
des marchands et eschevins de la ville de Paris. » 

Après la lectui;e de laquelle lettre ont esté expédiez 
des mandemens ausdicts sieurs conseillers, colonels et 
quartinîers , à ce qu'ils eussent à se trouver ce mesme 

jour, deux heures de relevée, en THostei de ladicte 
ville, pour aller au Pailais-d 'Orléans, où ils estoient 
mandez. 

Sfais, ainsy que la compagnie s'assembloit audict 
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Hostel de Ville , M. le prévosi des marchands serait 
mvrèf entre deux et trois heures^ qui a dict à ceux 

qui s'y sont rencon li ez qu ils ne s'ennuyassent point , 
et qu il alioit faire un tour au Pallais-Royal avec MM. du 
bureau de la Ville , où ils estoient mandez, et qu'au 
retour i! informeroit la compagnie de ce qui s'y seroit 
passé. Et de faict, MM. de la Ville estans arrivés au Pa- 
laisrRoyal, ils auroient este conduictz jusques dans 
Teratoire et chappelle particulière de lareyne^ où elle 
estoit avec M. le cardinal Mazarin, H. le garde des 
sceaux, M. le gouverneur de Paris, M. de (vuytault et 
madame de Sénecé^ Où d'abord M. le garde des sceaux 
leur a dict que la reyne les avoit envoyé quérir pour se 
plaindre de ce qu'au préjudice des deflenses qui leur 
lurent hier falotes de la part du roy , de recevoir aucun 
ordre que de la part de Sa Majesté signé en comman- 
dement par un secrétaire d^Ëstat , ils auroient esté si 
liardis que de recevoir ceux de M. le duc d'Orléans ^ et, 
suivant iceux^ envoyé leurs mandemens aux conseillers^ 
colonels et quartiniers de la Ville , pour les assembler en 
THostel dHcelle ville, pour de là les mener au Palai»- 
d Orléans, sans en avoir parlé à M. le garde des sceaux 
pour en scavoir les sentimens de la reyne, ny conféré 
avec M. le marescbal de THospital , qui a droict d en 
estre adverty; que la reyne avoit trouvé cette proceddure 
fort estrange , et estoit en peine du motii pour lequel 
vous Tavez ainsy praticquée dès le lendemain qu'elle 
vous en avoit faict des delîences, par ma bouche, en 
présence de tout le corps de la Ville; non (ju'elle vous 
veuille empescher d'aller veoir M. le duc d Orléans , au 
contraire qu*elle vous le commaiidoit^ mais qu'eUe en- 
lendoit que ce fust par Tordre de Sa Majesté , et que le 
u 11 
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bureau de la Ville reviost icy au retour du Luxemboui^^ 
pour leur rendre compte de tout ce qui s'y seroit 

passe. 

A quoy M. le prévost des marchands a répliqué 
quer la Ville n'avoit point creu contrevenir aux com- 
mandemens de Sa Majesté , se disposant d'aller trou- 
ver siin A liesse Royalle poui entendre ses voloutez; 
qu'elle a voit receu cotnman dément de ne reçevoir 
aucuns ordres de Sa Majesté , qu'elle croyoit s'entendre 
seullement des ordres des armes et des portes; que la 
lettre de Son Altesse Ro^^alle n estoit pas un ordre de 
cette qualité , mais un simple commandement de Taller 
trouver; qu'il estoit impossible de reffuser cette obéis- 
sance à sa naissance et à sa qualité; qu'elle auroit 
mesme cieu estre blasmée par Sa Majesté si elle y 
avoit apporté le moindre retardement; que les mares- 
chaux de France et ofHciers de la couronne y alloient 
sans congé du roy; que la révérence qui est deue par 
la Ville à Son Altesse Hoyalle, requéroit une deflënce 
particulière pour ce qui le regardoit; et qu'en cela la 
Ville croyoit n'avoir rîen fait contre le respect et l'o- 
béissance deue à Sa Majesté. 

£t à l'instant la reyne dict elle-mesme qu'elle n'y 
en remarquoit, et qu'il n'y avoit que cette prompte 
exécution , sans luy en faire scavoir aucune chose, qui 
l'avoit estonnée, et (pi'elle vouloit que la Ville y allast, 
et qu'au retour elle fust adverlie de tout ce qui s'y 
seroit passé. M. le .prévost des marchands l'assura 
qu'il n y nianqueroit pas, et pria nitsiue Sa Majesté de 
trouver bon que M. le gouverneur conduisist la compa- 
gnie : dont ledict sieur gouverneur s'excusa sur ce qu'il 
n'avoit point receu de lettre particulière de M. le duc 
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d'Orléatis. INëaiitmoiDgs , après que MM. de la Ville eu- 
rent pris coDgé et ainsy qu'ils sortoieot du Palais- 
Royal, ledit sieur gouverneur les envoya prier de Tat- 
tendre : et, en les abordant, lem dist que la reyne luy 
avoit commandé absolument d'aller avec la Ville au 
Palais^'Orléans. Ce qui les fit monter tous dans un 
mesme carosse pour retourner audit Hostel de VîDe. 
Auquel lieu estans montez, ils ont trouvé bonne com- 
pagnie en la salle des colonels, où s'estans tous assb, 
MM. les gouvemeiu* et prévost des marchands y ont 
faict le récit de tout ce qui s'estoit passe au Palais- 
Royal, et comme ia reyne avoit trouvé bon qu'elle 
allast au Palais -d'Orléans puisque M. le duc d'Or- 
léans le désiroit. Et après avoir faict lecture de la lettre 
cy-devant transcripte, ladite compagnie s'est levée , et 
sont tous montez en carosse pour aller trouver Son 
Altesse Royalle, qui estoit seulle dans sa cbambre avec 
un capitaine des gardes , où , après que nostre trouppe 
qui composoit plus de cinquante personnes fut entrée , 
Son Altesse Royalle leur a parlé en ces termes : 

« Messieubs, 

(c Je vous ay mandez en ce lieu sur ce que j'ay apris 
qu'on vous fit hier defTences, au Palais-Royal, de rece- 
voir aucun ordre que de la part du roy , signé en com- 
mandement par un secrétaire d£stat, comme si 
moy^ qui suis lieutenant général des armées de TËstat 
et couronne de France , avois besoing d'un secrétaire 
d'Ëstat pour auctoriser les choses que j ordonne, si- 
gnées de moy \ ne pouvant m'imaginer à quelle lin 
cela est entré dans Tesprit de la reyne, qui sçayt par 
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expérience que le roy n*a dans le Palais-Royal aucunes 
personnes si âffidées à son service et qui ayant plus 

d iiuérest à la conservation de l'Estat que moy. Si c'es- 
toitpour me déposséder de ma charge, je croy qu elle 
ne le peut faire sans subjet, n*en ayant jamais donné 
ancun , n*ayant rien à démêler contre le général, de- 
meurant lousjoui s très-constant dans le service du roy. 
11 est vray (ju'ayant rccogneu les mauvaises intentions 
du cardinal Mazarin , je n'ay peu les dissimuUer da- 
vantage, et après eu avoir dict mes sentimens à Leurs 
Majestez en sa présence , j en ay donné advis au par- 
lement , et en voulois faire autant à THostel de Ville 
sans Fempeschement que vous avez sceu par la bouche 
de M. le marquis de Sourdis, qui vous en a tesmoigné 
et esté entretenir de ma part. Mais estant une action 
pour laquelle toute la France ma obligation , puisque 
c'est pour chasser, et mettre hors des conseils du roy, 
un estran^er qui n'a et n aura jamais part dans FEstat, 
et que je puis dire estre cause des désoi di es et desad- 
vantages qui sont arrivez à la France depuis la mort 
du defFunct roy, lequel , avant sa mort , me nomma lieu- 
tenant général de TEstat et couronne de France, en 
quoy je n ay point prévariqué. C'est pourquoy je 
trouve très>mauvais de ce qu'aucuns de la Ville ont 
voulu mettre en question si Ton me devoit venir 
trouver ou non, à cause desdictes deflènces^ qui ne 
peuvent avoir lieu à mon esgard , tant à cause de ma 
charge , que par ma naissance : soustenant que vous me 
devez cela toutes fois et qnanU s (jue je le jugeray né- 
cessaire pour le service du roy, duquel je ne me desta- 
cheray jamais* Je croy bien que si je vous donnois 
des ordres contraires, que vous ne les exécuteriez pas. 
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Aussy m Vu sçauray-je bien douDei' de gai de, ayant 
trop d'affection pour les bourgeois et babitans de la 
^ille de Paris , pour les engager jamais à la deffence de 
ces querelles particulières : ce qu'il avoit esté bien aise 
de leur faire entendre de vive voix , afin qu'ils me con- 
servent Tamitié qu'ils m'ont toiisjpurs portée*, n 

Ensuitte de quoy , MM. les gouverneurs et prévost 
des marchands, luy. firent un ample et véritable récit 
de tout ce qui s*estoit plissé , tant au Palais-Royal qu*à 
THoslel de Ville, depuis la réception de la lettre de 
Son Akesse Royaile , qui en demeura en quelque façon, 
satisfiûcte 9 et dict baultement qu'il n'en imputoit rien 
à MM. les prëvost des marchands et eschevins. 

Cefaict, une bonne partie de iiostre Irouppe fut au 
Palais-Royal y et l'autre à l'Uostel de Ville. La reyne fut 
saluée dans son petit cabinet, où Ton nous fit entrer, 
sans Ten advertir, comme je croy, pour ce qu'elle 
estoit assez seulle K Le roi et monseigneur ie duc d' An- 
jou s'aprocbèrent d'elle à nostre abord , et se tinrent 
debout aussy longtemps que MM. les gouverneur et 
prévusL des niaichands furent à luy desduire, mot 
pour mot, tout ce qui s'estoit passé près de M. le duc 
d'Orléans. 

Sur quoy la reyne répliqua que ce n'avoit jamais 
esté son intention d oster les charges de Monseigneur 
le duc d'Orléans, ny tout ce qui estoit deu à sa 
naissance, mais qu*aussy n'estoit-il pas raisonnable 
qu'aux lieux et endroicts où il est avec le roy que les 
ordres ne soient donnés que par le commandement dt? 

* Ce qui iii-rivait toujours tlaiiî» les fréquentes bouderies du duc d'Or- 
léans. 
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Leurs Ma j estez, signez des secrétaires d'Ëstat : et, par^ 
tant y qu'il n'avoit eu aucune raison de se formaliser des 
deffences qui nous en avoient esté faictes , qu'elle nous 
rëitéroit encore d'abondant. 

Là dessus la compagnie a pris congé et s en est re- 
venue à THostel de Ville , ou M. le prévost des mar- 
chands, pour satisfaire à la curiosité de tous ceux qui 
y attendoîent son retour , les aiu'oit , tous debout, en- 
tretenus de tout ce que dessus. Biais comme il estoit 
plus de sfx heures avant qu'il eust acYievé , et quHl Kai- 
soit fort grand brouillard , chacun s est prouiptenient 
retiré. 



DU LUNDY 6- JOUR DE FEBVRIER 1651. 

Ledict jour, dix heures du matin, MM. les prévost 
des marchands et eschevins furent mandez par MM. du 
parlement I où ilsse rendirent incontînantaprèsy accom- 
pagnez du procureur du roy et greffier de ladicte Ville. 
Mais comme ils furent entrez en la grand chambre où 
estoit M. le duc d*Orléans , M. le duc de Beaufort^ M. le 
gouverneur de Paris , et autres seigneurs de cette con- 
dition , et toutes les chambres assemblées , il se trouva 
qu on estoit bien advancë en la délibération faicte sur 
ce que M. le duc d'Orléans s estoit plaint à la cour des 
deffences qu'on avoit fidctes au prévost des marchands 
et eschevins, sabmedy dernier, au Palais-Koyal, de la 
part du roy et de la reyne régente, d'obéir à aucuns 
ordres , s'ils ne leur estoient envoyez de la part de Leurs 
Majestez, signez en commandement par un secrétaire 
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d'Ëstal. De sorte qu il iiallul attendre que l'affaire fut 
parachevée, ce qui dura près de deux heures. Après^ 
quoy Ton fit appeler la Ville. Laquelle entrée dans le 
barreau avec grand peyne, M. le premier président 
iuy dit que la cour les avoil mandez pour estie infor- 
mez comme les choses s'estoient passées sabmedy et 
dimanche dernier , tant au Palais-Eoyal qu*à THostel 
de Ville. Ce que M. le prévost des marchands repré- 
senta si nettement 9 distinctement et bien, que toute 
cette grande compagnie en demeura fort satisfaicl^. 



DU HARDY 7* lOUR DE FERVRIER 1651. 

Ledicl jour , sur ks neuf heines du matin, M. le 
prévost des marchands estant arrivé et monté en l llos- 
tel de Ville I dit à ceux qui se trouvèrent au cabinet du 
greffier, où il entra , qu'il n'avoit apris que ce roattin 
les nouvelles qu'on avoit apportées devant inimiil en sa 
maison y de la sortie de M. le cardinal Mazariu^; que, 
pour scavoîr le vray, il estoit allé chez M. le garde des 
sceaux, où ayant apris qu'il estoit à Thostel d'Orléans, 
il seroit allé sur ce lieu, duquel sortoit ledict sieur 

* Cette retraite du cardinal Mazarin fnt nécessitée par la rupture ou- 
verte du duc d^Orléans. 

Le cardinal sortit à pied du Palais-Royal par la porte du jardin , entre 
onze heures et minuit » n'étant accompagné que de trois personnes. A la 
porte Richelieu il monta à cheval et gagna Saint-Germain, où il arriva 
sur les cinq heures du matin. Il descendit d*ahord dans une hôtellerie, 
et de là fut conduit au château. Il en partit le lendemain en prenant le 
route de la Normandie. 
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garde des sceaux , qui luy a dict qu'il venoit , de la part 
de la reyne, du Palais-d'Orlëans, avec M. le mareschal 
4e YiDeroy et M. Le Tellier, pour l'assurer que Sa 
Majesté ayant sceu que son Altesse Royalle ne vouloit 
poinct entrer au conseil du roy pendant que M. le car- 
dinal Mazarin y auroit séance , elle luy avoit donné 
9on congé; ne désirant pas que le déplaisir que Son 
Altesse Royalle tesmoigne avoir receu dudict cardinal 
apprte la moindre altération à Tamitié et bonne coi^ 
respondance qu'ils ont tousjours eu ensemble pour le 
bien et advanceraent des affaires du roy et de 1 lestât, 
avec parole que ^ quand il plaira audict seigneur duc 
d'Orléans de venir assister le roy en ses conseils, il en 
{sera le maistre , ainsy qu'il est deu à sa naissance et aux 
charges qu'il a dans 1 Estât. 



<c Aujourd'huy, i 0*" jour de febvrier 4 651 , le roi estapt 
à Paris, désirant gratiffier et favorablement traitter en 

toutes occasions, à Texemple de ses j)rédécesseurs , les 
prëvost des marchands, esçhevins , procureur du roy, 
greffier et receveur de sa bonne ville de Paris, leur a, 
de Tadvis de ladicte dame reyne , permis et permect de 
prendre , par leurs mains, sur les deniers d octroys ou 
patrimoniaux de ladicte ville, jusques à la somme de 
dijKi-buit cens livres tournois, pour employer à Tachapt 
des armes qui leur sont nécessaires pour la conserva- 
tion de leurs personnes , maisons et fariulies , pendant 
la garde des partes ordonnée estre faicte en cette dicte 
ville , savoir : quatre cens livres pour ledict sieur pré<!> 



■s. 
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vost des marchands , et deux cens livies pour cliacun 
des autres ; m'ayant ladite Majesté commandé luy en 
expédier le présent brevet , qu'elle a voulu signer de 

sa main , et faict contresigner par aïoy bon conseiller 
et secrétaire d Estât. » 

De par Usprévostdes marchands et eschevins de la ville 

de Paris, 

fr Monsieur , colonel. Nous vous prions de fidre 

garder les portes deppendantes de vostre colonelle , à 
commancer de ce jourd'huy, depuis huict heures du 
soir jusques à six heures du matin , sans battre la 
quaisse, par vos officiers les plus affidez, avec vingt- 
quatre boui'geois pour celle de la Conférence, et douze 
des meilleurs bourgeois que vous voudrez choisir, pour 
chacune des autres portes ^ suivant Tordre que nous 
en avons receu du l ov et do la le^ne régenu» : lesquels 
empescherpnt que lesdictes portes ne soient ouvertes , 
pour quelque cause que ce soit, depuis neuf heures du 
soir jusques à cinq heui*es du matin. Et prendrez 
garde, le long du jour, que les vagaboiis et gens sans 
adveu ne s attrouppent dans vostre colonelle^ et, au cas 
qu'il s*y commist quelque insolence par telles person-» 
nés, ordonner aux bourgeois de prendre les armes et 
de courir sus. Vous priant n'y vouloir faillir, et de 
vemrdemain,deuxheuresde relevée , enTHostel de cette 
ville, nous advertir de ce qui s*y sera passé, et ad- 
viser à ce qu'il y aiii îi à faire ensuitte. Faict au bureau 
de la Ville, le veudredy 10^ febvrier 1651 . » 
Pareil envoyé aux autres colonels. 
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De par les prévostdes marchands etescheifins de la ville 

de Paris, 

« Sire Jacques Tarlarin , quarlinier. Ayant eu ordre 
du roy de faire garder les poi tes de cette ville cette 
nuit et les suivantes, jtisques à nouvel ordre» nous 
vous mandons que vous vous trouviez , ou quelqu^un 
de vos cinquautiiiiers ou diziniers, chaque nuit, aux 
portes qui deppeudeot de vostre quartier, pour les 
fiiire fenner à neuf heures et en garder les clefs jusques 
au lendemain cinq heures du matin , qu*elles seront 
ouvertes pour la comnioditë publique. Sy n y faictes 
faulte. Donne au bureau de la Ville, le veudredy, 
10* jour de febvrier 1651 • » 

Pareil mandement envoyé aux autres quartiniers. 

<i Ânthoine Lefebvre , conseiller du roy en ses con» 
seils d'Estat et privé, et en sa cour de parlement, pré* 

vost des iiiarcliands, cl ks escheviiis de la ville <le 
Paris, au premier sergent de ladicte Ville, ou auti*e sui* 
ce requis, salut. Yeu la contrainte décernée par maîs- 
tre Pierre de La Croix , conseiller secrétaire du Foy et 
receveur général des iiiiaiicesen lagënérallite de Paris, 
le 28*" janvier dernier, de luy signée, aliencontre de 
maistre André Daverdoin, conseiller de Sa Majesté, 
receveur des tailles en l'eslection dudict Paris, pour la 
somme de quatre cens vingt-quatre mille quatie cent 
soixante-quatorze livres, par luy deue pour les quar» 
tiers de janvier et avril, à cause du principal de la 
taille, Cl eues y joinctes, creues extraordinaires des 
garnisons et subsistance des gens de guerre , du quar- 
tier d'hiver de Tannée dernière 1650, nous vous man- 
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dous y attendu que iesdits deniers sout destinez au 
payement des rentes de ladicte Ville assigné sur les 
tailleS) de mettre à exécution ladicte contraincte contre 
ledict Daverdouin , et faire tous cominandenieiis, som- 
mations et exploictz nécessaires. De ce faire , vous don- 
nons pouvoir. Faict au bureau de la Villei le 1 0* jour de 
febvrier 1 651 . » 

M. Magaloty, que l'on dict estre nepveu du cardi- 
nal Mazarin^ et lieutenant d'une compagnie au réfpr 
ment des gardes, logée au faubourg Saint-Denis , a 
faict ester le tourniquet de la barrière qui est derrière 
la porte Saint-Denis, où toutes sortes de personnes 
passent, mesme la caTallerie y peut passer, sortir et 
entrer dan$ la ville, sans passer par ladite porte Saint- 
Denis. 

De jjar les jjrevost des marclumds et eschemis de la ville 

de Paris, 

H 11 est ordonné au maistre des œuvres de la ViDe 

de se transpoi ler présentement a la jjorte Saint-Denis 
voir l'endroict où est la barrière mentionnée au mé- 
moire cy- dessus, et faire incessamment restabUr ce 
qui s*y trouvera y manquer par les ouvriers ordinaires 
de la Ville , ensorte qu'il n'y puisse entrer et sortir per- 
sonne nuitamment sans congé et licence de ceux qui 
sont envoyez à la garde et sûreté de ladicte porte , et 
s enquérir de ceux qui ont osté le tourniquet qui y a 
esté mis depuis peu. Faict au bureau de la Ville, 
le H* febvrier 1651 . » 
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DU SAHEDY IV JOUR DE FËBVRIER 1051. 

En rassemblée de MM. les prévost des marchands, 
eschevins , conseillei's et colonels de la ville de Paris, 
ledict jour tenue en THostel d'icelle pour adviser s il y 
avoit quelque chose à adjouster aux ordres qui furent 
hier donnez ausdicts sieurs coiouels pour la garde des 
portes de la ville , sont comparus : 
. litessire Anthoine Lefebvre , conseiller du roy en ses 
conseils, et en sa cour de parlement, prévosL des mai- 
chands. 

Eschevins devant nommez. — Conseillers , elc* 
Colonels y au nombre de dîx-huit. 

La compagnie estant assemblée, M. le prévost des 
marchands y a représenté la nécessité qu'il y avoit, 
pendant trois et quatre jours, de fiiire exactement la 
garde des portes qui leur estoit commise, et s'estant 
estandu sur les nouvelles qu'il en avoit aprises , a con* 
dud à ce que messieurs les colonels eussent a y repré» 
senter s'il y avoit quelques choses à faire en suîtte des 
mandemens qui leur ont pour ce esté envoyez. 

£t après les avoir tous entendus les uns après les 
autres , et satisfaict à ce qu'ils pouvoient désirer, tant 
de vive voix que par des mandemens baillez à aucuns 
d'eux en particulier, et autres envoyez aux quartiniers, 
tant pour pourveoir aux corps de garde des portes, qu a 
icoucher ou faire coucher leurs diziniers et cinquanti- 
niers tour à t our ausdictes portes , avec les clefs d'icelles, 
ils ont jugé à propos de terminer le différend qui est 
entre M. le président de Guénégaud et M. Scaron de 
Vaure, ayant tous deux la garde de la porte Saint- 
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ÂDthoine, sur ce que iedicl sieur de Guénégaucklisoit, 
qu'encores qu'il ne fust pas sy ancien colonel que ledit 

sieur Scaron , il devoit néantmoings y faire la première 
garde y d autant que la porte estoit dans sa colonelle et 
non dans celle dudit sieul* Scaron, qui n*y venoit que 
pour le souUager ! en quoy il estoit d'autant mieux 
fondé, que M. le duc d'Orléans Tavoit ainsy jugé pour 
la garde du Palais en favc m de M. de Cliamplastreux 
contre M. de Chastignonville. A quoy M. de Vaujour, 
conseiller en parlement, lieutenant-colonel de M. de 
Vaure, son père, a répliqué que les colonels de Paris 
sont principallement ordonnez pour commander la 
garde des portes de ladicte ville, et que , dès lors que 
leurs postes sont destinez , ilsy doibveiit marcher selon 
1 ordre de leurs réceplioDs , et qu'il s'estonnoit comme 
M. de Guénëgaud disputoit sur une chose jugée au bu* 
reau de la Ville sur une pareille contestation , par les 
mandemens qui furent envoyez le 30*^jour d'aoust i 650, 
après y avoir esté ouy ledict sieur de Guénégaud et luy , 
joinct que c'est Tordre de la guerre et de tôut temps 
gardé dans la Ville, priant la comy^agnic de le vouloir 
terminer encores une fois pour toutes. Jl^l sur ce que 
M. le président de Guénégaud a soutenu estre bien 
fondé en sa prétention et prié la compagnie de la bien 
considérer, ils ont esté conviez de sortir. Sur quoy, 
ouy le procureur du roy et de la Ville en ses conclu- 
sions, et Tafiaire mise en délibération : 

A esté ordonné et eonclud que ledit sieur Scaron, 
sieur de Vaure, comme plus ancien colonel, auroit la 
première garde à la porte Saint-Antboine et ensuite 
toutes les compagnies de sa colonelle , qui seront rele«- 
vées par celles de M. le président de Guénégaud. Ce 
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qui servira de loy à l'advenir entre tous messieurs les 
colonels de ladicte ville. 

De par les préuost des marchands et eschenns de la Mie 

de Paris. 

ce 11 est ordonné à Thomas de La Voye , serrurier de 
la Ville y de re&ire el mettre en estât de fermer les 

deux serrures de la grande et petite porte : dont il 
sera payé sur nos mandemens par le receveur de la 
YiUe. Ce 1 r febvrier 1651 . » 

De par les préimtdes marchands et eschevins de la ville 

de Paris, 

c< Sire Jacques Tartarin, quartinier. Nous vous man- 
iions de f:iire ouvrir les corps de gai de de la porte 
Saint- Anthoine, et ordonnez à vos cinquantiniers et 
diziniers d'aller, tour à tour, coucher à ladicte porte 
et y garder les defs , pour Touvrir et fermer lorsque 
ceux qui y commanderont le jugeront à propos. Sy n'y 
Êûctes &ulte. Donné au bureau de la Ville, le 11"" feb- 
vrier 1651.» 

Pareil mandement envoyé à tous les auties t^uai Mi- 
niers de la ville. 

De par les prëvost des marchands et esdwv'ins de la ville 

de Paris. 

(( Monsieur de Sève , sieur de Gliastignonville , colo- 
nel. Nous vous prions d'aller et envoyer doresenavant 
les compagnies de vostre colonelle entière à la garde 

des portes que vous avez ordre de garder, tant de jour 
que de nuit, tambour battant , enseigne déployée , 
ainsy qu'il s'est tousjours pratiqué; faire monter la* 
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dicte garde chacque jour^ trois heures de relevée ; et 
iaictes prendre garde , aux lieux et endroictz où Ton a 
accouslumé de mettre quelques postes, de les bien 
faire garder; poser des corps de garde aux eudroictz 
où vous le jugerez à propos , et que tous vos soldats 
faœnl le moins d^empeschemeiit que faire se pourra , 
mesme y faii e conser ver les dioicls du roy, tant pour 
ce qui se pajre aux entrées, que tous autres; et de ne 
point faire passer les compagnies qui monteront et re^ 
vendront de la garde demnt le PakUs^Royal, Vous 
priant n'y vouloir faillir. Faict au bureau de la Ville, 
le 12*^ febvrier 4654. £t soulagez les pauvres, n 

Parefl mandement, hormis ces lignes barrées % en- 
\oyé aux autres colonels. 

De par les pré^ost des marchands et eschevins de la ville 

de Paris. 

i< Sire Jacques Tartarin , quartinîer. Nous vous man- 
dons, aussy tost le présent luandenient receu, que 
vous donniez oidre à vos cinquantiniers et diziniers 
de faire tendre les chaisnes aux advenues et environs 
des portes deppendaiis de vostre quartier, aux en- 
droictz que vous jugerez le plus à propos, et les faire 
tenii* tendues depuis huict heures du soir jusques à six 
heures du matin. Sy n'y faictes faute. Donné au bureau 
de la Ville, le 12' febvrier 1651. » 

Pareil mandement envoyé aux autres quartiuiers de 
la ville. 

' Ce «ont celles qui sont imprimées eu italiques. On lit à la mai|;e les 
noms ittivants : M. de Maisons, M. le piénd«nt Tubeuf , M. Tallement. 
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DU LUNDY 13* JOUR DE FEBVRIER 1651. 

« Ce jour sont venus au bureau de la Ville, sire Claude 
Prévost y Tun des quartiniers de ladicte ville, et le sieur 
Blicbely lieutenant-colonel de M. le président Tubeuf, 
colonel au (juaiticr dudict Prévost, qui nous ont re- 
moDStré que les compagnies des sieurs Berran et Ra- 
guenet, capitaines de ladicte colonelle^ sont si petites 
et si resserrées, que Tune ne peult sans le secours de 
l'autre suffire à la garde des portes et autres postes que 
ladicte colonelle est obligée de garder cbacque jour, 
requérant qu'il nous pleust y vouloir pourvèoir. Sur 
quoy, ouy lesdicts sieurs Berran et Raguenet, capi- 
taines, Le Camus, lieutenant, et de L'Ëscolle, en- 
seigne dudict Raguenet, qui ont tous reoogneu que 
lesdictes deux compagnies n'estoient, chacune en par- 
ticulier, sufiisaiites de fournir à ladicte garde , et que 
des deux Ton en pouvoit composer une compagnie 
assez raisonnable , ensemble le procureur du roy et de 
la Ville en ses conclusions, avons, du gré et consente- 
ment dudict sieur président Thubeuf, colonel, duquel 
avoit charge ledict sieur Michel, et desdicls cappitaines 
Berran et Raguenet, joinct et réuny, comme de foict 
nous joignons et réunissons p.irces présentes, lesdictes 
deux compagnies en une. Laquelle néantmoings sera 
commandée par lesdicts cappitaines en Tabsence Tun 
de Tautre. Et comme ledict sieur Berran est le plus 
antien , il sera à son choix et option d y aller quand 
bon luy semblera. Ët ledict Raguenet, lors de lab- 
sence ou empeschement dudict Berran , commandera 
ladicte compagnie avec la mesme auclorilé, sans que, 
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par le décez ou changemenl de quartier de l'un ou de 
raatre, Ton . puisse mettre un autre capitaine à leur 
pr^'udice; le dernier des deux demeurant seul capi- 
taine de ladicle compagnie, ainsy qu'il s est toiisjours 
pratiqué. Et d'aultant qu'en la compagnie dudict sieur 
Berran il n y a à présent ny lieutenant, m enseigne, 
nous ordonnons, que lesdicts sieurs Le Camus et De 
l'Escolle y demeureront seuls pour en faire les fonc- 
tions soubz les ordres desdicts sieurs liierr^n et Rague 
net, tant et si longuânent que les choses en demeuré- 
ront en Testât qu'elles sont. Mandons aux bourgeois et 
habitaos de ladicte compagnie d obéir aux ordres qui 
leur seront donnez par lesdicts cappitaines^ et à cha- 
cun d*eux en particulier, en ce qui concernera le ser- 
YÎce du roy et de la Ville. Faict au bui*eau de la Ville < 
1^ idt" jour de febvrier 1651. » 

De par les prévost des marchands etesckeifins de la vUle 

de Paris* 

«monsieur de Vaurouy, colonel. Nous vous prions 
d^envoyer les quati*e compagnies du fauxbonrg Sainct- 

Marcel deppendant de vostre colonelle, tour à tour, 
en garde au Marché-aux-Chevaux ^, fauxbourg Saincl- 
Honnoni, pour- fortiffier la colonelle de M. Tubeuf, 
qui leur monsti*era le poste qu'ils devront tenir; et 
commencer ce jouid'huy, trois heures de relevée, a 
faire montei' eu garde l'une desdictes compagnies et 
aiiisy successivement , mercredy, jeudy et SQimedy, 

' Depuis l'aimée iSOU^ mviron , jusqu^en Pannée 1687^ le marché aux 
cfaeratix se tenait sur le terrain oft l'on a ouvert les mes Neuve de» Petits 
Champs, de Gaillon, d'Antin et de Louis le Graod. (Voy. Hurtaut et 
Ma^u\ , DietionH, hisfor, ele la vUle tié Parit, ete., t. III, p. 46.) ■ 
H 12 
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sans qu eiies puissent lever la garde que les autres ne 
les rcflèveot* £t fiûctesy s'il vous plaist, qu'elles ne 
passent point devant le Palais-Royal. Vous priant n'y < 
vouloir faillir. Faictau bureau de la Ville , le 14* M> 
vrier 1 651 . >» . 

De par les pre'çost des marchands et eschevins de la Kfille 

de Paris. 

n Capitaine Drouart , colonel des archers delà Ville. 
Euvoyez-nous chaque jour, à coraraencer ce joui J iiuy 
quatre heures de relevée, douze archers de ladicte 
VîUe j ayant leurs hocquetons et hallebardes , pour 
nous accompagner le reste du soir partout où nous 
irons I et recevoir les .ordres que nous aurons à leur 
donner \ et nous choisissez des personnes propres pour 
cela , tX qu'ils se rendent tous les jours, à ladicte heure 
de qualre heures de relevée, à l'Hostel de cette ville. Sy 
n'y faictes faulte. Donné au bureau de la Ville} le 
1 4* jour de febvrier 1 651 . » 

De par les présK^tdes marchands et esckevins de la ville 

de Paris* 

a Monsieur «...y colonel. Nous vous prions que les 
compagnies qui monteront en garde de vostre colo- 
nelle , ce jourd*huy et autres jours suivans, soient les 
plus fortes que faire se pourra. Vous priant n'y vou- 
loir faillir. Faict au bureau de la Ville , lë 14 febvrier 
1661.1» 

Pareil envoyé à tous MM. les colonelz. 

/Je par les prévost des marchands et escke^ins de là ville 

de Paris. 

« il est enjoiuci au capitaine et aulres officiers qui 
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comMandent les gardes ^sez aux portes de Bnssy et 
DauphtDe , de les tenir toutes deux ouvertes , et parta- 
ger la compagnit pour la garde desdictes portes, à ce 
que ron puisse facillement aller et venir par icelles sans 
embarras; et le &ire ainsy sçavoir à ceux qui les relè- 
veront consëeutiveinent. Faîct au bureau de k Ville, 
le 14*" febvrier 1651. » 

De par les préuost des iruu chands et eschevins de la Me 

de Paris* 

«Sire Autboine de La Porte, quartinier. Mandez 
aux cinquantiniers et diziniers de vostre quartier qu'il 
ne sera poînci besoing de tendre les chaisnes de la 
Ville depuis la porte de Richelieu jusques au pout des 
Thuilleries, aflin^que la cavallerie puisse passer et aller 
fiicillenient visiter ces postes-là, et les assister en cas 
debesoing. Sy n'y faictes faulte. Donné au bureau de 
la Ville, le lA*" jour de febvrier 1651 . >j 

Pareil mandement ènvbyé à M. Prévost, quarttnier. 

De par les prémtdes manAands et eschevinsde la ville 

de Parlsi 

tf n est ordonné au Maistre des œuvres* de la Vilié 
de se transporter avec nombre d^ouviiers & la porte de 
Richelieu , pour y travailler et achever à la démonter : 
ce qu'il exécutera promptement. Faict au bureau de la 
Ville,' le 14* febvrier 1654. » 

De par les pré\mt des marchands ét eschevins de la ville 

. ' de Paris. 

(c 11 est permis au sieur Le Febure , capitaine de la 

coiuueiie de M. de Chauiplaslreux , de lever la garde 



Digitized by Google 



180 REGISTRES DE L'HOTEL DE VILLE 

qu'il posa hier au soir, par nostre^ordre, à la breache 
deGaillon^y et aller rejoindre le surplus de sa compop 

gnie à la porte de Sainct-Marcel , où il demeurera jiis- 
ques àcequ il soit relevé. Faictau bureau de la Ville, 
le 15'' jour de febvrier 4651 . » 

De par le^ présmtdets marchands etesehepîns de la ville 

de Paris, 

a Monsieur le colonel Tubeuf fera, s'il luy plaist, 
monter en garde, ce jourdTiuy, la compagnie du capi- 
taine Thëveuiu de ladicte colonelle, à la porte de Ri- 
chelieu, quatre heures de relevée : outre celle qui y 
pourra êstre de la colonelle de M. Ménardeau. Vous 
pliant n'y vouloir faillir. Faict au bureau de la Ville, le 
15® febvrier 1651. » 

De par les.préifost des marchands et escheyins de la ville 

dA Paris* 

M Monsieur le colonel de Longueil. ^ous vous piious, 
outre la compagnie que M. TaUement faict entrer ce 
jourd'huy à la porte de la Conférence j d'y én fidre 
encores monter une des vostres , affin de fortiffier la 
garde de ladicte porte , qui est de grande conséquence. 
Vous priant n'y vouloir Êiillir. Faict au bureau de la 
Ville, le 1 febvrier 1 651 . » 

De par les préuost des niarcluinds et esches^im de la ville 

de Paris. 

u 11 est ordonné à tous les bourgeois de Paris qui 

• JusquVn 1 700 il t xlsu une porte de Gatllon , qnî sc- trouvait au bout 
tîf la iiie du iii 'ini nom, à la hauteur du carrefour. Le registre désigne 
ici sau& doute une i>rèche non loin de cette porte, et qu'il fallait garder. 
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habiteot les logemens de l|i grande galleiie du Louvre % 
d'aller en personne à la garde des portes de ladtcte 
ville I ainsy que les autres habitans d'icelle, et de se 
rendre soubz renseigne du sieur du Corier', capitaine 
dudict quartîer'soubz la colonelle de M. le président 
Tubeuf, et obéir à ses oï di es , à peine de perdre leurs 
privilèges et de six livres parisis d'amande pour chacun 
dé&iUant, de laquelle ils seront contrainctz sans autres 
formalitezde justice, nonobstant ce qu'ils voudroient 
dire au contraire, attendu que nul bourgeois n'est 
exempté de ladicte garde. Faict au bureau de la Ville , 
le 45' février 1651.» 

De par les prévost des marchands eteschevins de la ville 

de Paris, 

(f Monsieur le président Tubeuf. Nous vous' prions 

d'envoyer ce jourd'huy, \\ quatre heures de relevée, 
une des compagnies de voslre colonelle en garde d'un 
poste de la brèche de GaUlon , et de prendre une de 
celles qui n'ont point encores entré en garde. Vous 

priant n'y vouloir faillir. Faict au bureau delà Ville, le 
15^ febvrier 1651. » 

De par les préi^ast des marchands et eschesfins de la ville 

de Paris* 

« Sur Ce qui nous a esté représenté par les compa- 

' L'usage de loger dans la grande galerie du Louvre des artisans ha- 
biles en peinture, «scnlptiire, orfèvrerie, horlogcrir rt autres arts \;xcei- 
lents, remonte au tèynr de Henri IV. Ce prince dii même que la grnnde 
galerip a été disposée a cet etiet. (Voy. le début des Lettres patenta don- 
nées par le roy portant privilèges donnez par Sa Majesté à ses officiers et 
artisans logez dans .m grande gallerie du Louvre. Paris, 1654, in- 18. 
Vo^-. aussi les dittéreuus éditions de la Detcription de Paris de G, Brice. ) 
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guies de la coioueUede M. d Estaii]p(eSy.aieur de Val- 
leççay, de l'incommodité qu'ils ont rçceue à la gavfle 
de la porte I>auphiiie, &ulte d'avoir ud corps de garde 
pour se relraire el y poser leurs ai-raes, celuy qui oc- 
^upu IjÇflieu où il se faisoit pendaut^i^s deniieri$j[i^;v^ 
mens ayant fi^ict difficulté de Ifeqr.eo ùàve ouverture, 
il est permis audlct ^éur d'Estampes , et aux capitaines 
^ie sa coloiieiie, de se servir du iiiesnie corps de garde 
qp'ils^ occupoienti pendant les. derniers mouveipeç^kr . 
ciijoinct au propriétaire des lieux de leur en &ire 
ouverture , et à iiiaislre Jean de Mouliei s , quai liiiier, 
d'y fournir les ustancilles nécessaires , à ce que le se^< 
vice du roy et de la YîUe ne soit différé. Faict au bu* 
reau de ladicte Ville, le 4 5' Jour de febvrier1654. >i 

De par les préifosû des marchands etesehe^fins de la (fille 

de Paris. 

ti Nous enjoignons au capitaine ou autres oflfiders 
qui commandent la garde qui est de présent a la porte 
4e la Conférence I de ne lever ladicte garde qu'une 
heure après que la compagnie qui la doibt relever ce 
jourd'huy aura esté posée. Pendant laquelle heure les 
deux compagnies demeureront en présence Tune de 
Fautre. Faict au bureau de la Ville, le 45' febvrier 
1651.» 

Pareil envoyé pour la porte de Richelieu et celle de 
Sainct-tionoré. 

H Veu la requeste à nous faicle et présentée par 
m&istre.... Regnaulty premier huissier de la cour de 
parlement, contenant qu'à cause de son estât et o& 
fiçe il estoit obligé au service de ladicte cour, en 
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soi'te qull n'a voit moyen de vacquer à autres affaires , 
tdlemeot qu'estant ainsy subject il ne pouvoit aller 
aux portes , guez et sentinelles , et , à cette occasion , U 
en a voit esté deschargé par arrest d'icelle cour du 
25*" juin 1644, comme ayant Thonneur destre du 
corps de, ladicte cour; et aussy qu'il est gardien et 
dépositaire de la' clef du rouet de lacbaisne attachée à 
la maison en laquelle il est demeurant, au coing de la 
rue Saincl-Pierre-aux-Bœufs, ce qui Tobligeoit» tant de 
jour qwf de nuit, à la fermeture et ouverture dudict 
rouet et chaisne, et le rendoit exempt, suivant les or- 
donnances et règlemens de la Ville; requérant qu'il 
nous pleust le descbarger des gardes des portes, gaez 
et sentinelles, ainsy qu'il ayoit esté cy-devant faict ; 
nous, attendu le service actuel et personnel que le 
suppliant doibt en sa charge , et mesme qu'il est gar- 
dien et dépositaire de la clef du rouet de la chaisne 
attachée à la maison où il est demeurant , avons icelluy 
suppliant exempté et dispensé , exemptons et dispen- 
sons de la gaixle des portes et guez,, de jour et de nuit: 
Faict au bureau de la Ville, le 15' jour de fidbvrier 
1651.» 



DU MËRCREDY 15* JOUR D£ FËBYRIËK 1651. 

En l'assemblée de MM. les prévost des marchands, 
escbevins et conseillers de la ville de Pans, ledict jour 
tenue au bureau d'icelle pour délibérer sur des lettres 
de déclaration du roy, accordées à M. le duc d Or- 
léans, pour ce qui luy manque de son appanage estre 
pris sur les aydes non aliénées des duchez d^Orléans, 
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Blois, Chartres et autres eudroicU, renvoyez par ar-t 
rest du parlement à ladicte Ville pour en avoir son 
advisS soni comparus v 

Messire Anthoîne IjB Febvre, conseiller du roy en 
sas conseils et en sa cour 4^ parlement , prévost des 
mardiands. 

MM. Boucot, de Secqueville, Guillois, PhilippeSy 
eschevios. — Conseillers, etc. 

La compagnie estant assemblée, M. le prévost des 
marchands y a représenté ce qui estoit desdtctes lettres 
et rintérest que la Ville y pou volt avoir à cause du 
fonds des rentes assignées sur les aydes. Desquelles 
lettres lecture ayant esté faicte, ensemble de Tarrest 
de la cour portant le renvoy dHcelles à ladicte Ville 
pour en avoir suu advis, en suitte d'un eslat du fonds 
de la ferme généralle des aydes et des charges qui sont 
à prendre dessus y par lesquelles il parait qu*après 
toutes lesdictes charges acquitëes y il est annuellement 
porté à r£spargne, par les fermiers desdicles aydes , 
sept cens tant de mil livres. Néantmoings, après s eatre 
longuement entretenus là^^lessus, veu les termes de la 
déclaration du mois d'octobre 1648 touchant le faict 
des rentes de la Ville , la compagnie a trouvé bon de 
remettre à sabmedy prochain f deux heures de relevée, 
pour en çlâibérer, où les fermiers des aydes seront 
mandez afin d'estre ouys sur la conséquence de l'af- 
faire, et priez d'apportei* les soubz baux qu^ils ont 
ftictz des baux dont est question ; et , à cet effiect , nou- 
veaux maiidemens envoyez. 

■ A cause d«s fonds des rentes assigné sur ces aides. Voir la noie O 
sur les redites de VBM de Viikr. 
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De par les prévost des matdumds eteschevins de Ué çiUe 

de Parût, 

« Ifonsieur de Longueil, colonel. Nous vous prions 
de détacher trente hommes de la compagnie que tous 

devez envoyer ce jourd'luiy en garde à la porte Sainct- 
Honoré et les envoyer garder la brèche de Gaillon , 
ainsy qu'a tousjours fiiict la colonelle de M. le prési- 
dent Tubeuf pendant qu'3 a envoyé à ladicte porte. 

Vous priant n'y vouloir faillir. Faict au taureau de la 
YiUe, le 16^ jour de iebvrier 4651 . m 



DU 17? FEliYRlER 1651, 

I^edict jouTy neuf heures de relevée) MM* les pré-* 
vost des marphaiids, eschevins et procureur du roy et 
greffier de la Ville sont allez à Thèstel de CondéS au 

fauxbourg Sainct-Germain , salluer MM. les princes de 
Cpndé et de Çpnty, et se coujouir avec eux de leur 
heureux retour en cette ville après la liberté obtenue 
de leurs personnes dès le 13* dudict mois , qu'ils sorti- 
rent du Havre de Grâce avec M. le duc de Longue- 
vi)ie ) que la compagnie fut aussy veoir en suitte : tous 
lesquels princes tesmoignèrent une grande satîs&ction 
de MM. de la Ville, avec un grand désir de travailler à 
remettre les afTaires de T^ts^t ep meilleur estât qu elles 
ne paroissent. 

• L'hôtel de Cktndé comprenait ce vaste triangle formé par les ru^ de 
Condé, des Fossés M. le Prince et de Vaugirard, lequel est maintenant 
traversé par la rue de TOdéon. L'entrée principale était rue de Coudé. 
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DU SABMEDY 18* JOUR DE FEBVRIER 1651. 

En rassemblée remise à ce jourd'hiiy pour délibérer 
sur les lettres patentes du roy eu forme de déclaration, 
accordées à M» le duc d'Orléans pour rengagement de 
quelques droictz deppendans de la ferme généralle des 
aydes affm de suppléer à 1 appanage de Son àltesse 
Royalley renvoyée à la Ville par arrest du parlement, 
pour en avoir son advb , sont comparus : 

M. Le Fèvre, prévost des niarcliaiids. 

Ëschevipsy etc. ^ — ■Conseillers de Ville, etc. 

La compagnie estant assemblée , M. le prévost des 
marchands y a faict entendre tout ce qui fut dict et 
proposé le dernier jour sur l'affaire dont il est question ; 
comme depuis il a voit parlé aux: adjudicataii*es de la 
ferme généralle des aydes , ce qu'il avoit appris d*eux, 
et comme il avoit prié le sieur de MardUac de se trou- 
ver icy affîn de les en insti*uire par sa bouche. Lequel 
entré y la compagnie 'luy aiiroit d*abord demandé les 
soubz baux qu'ils avoient faictz des aydes d'Orléans, 
Blois, Roraorantîn, Chartres et Montargis. A dit que 
non : mais qu'il en avoit ce matin donné un mémoire 
au vray à M. le prévost des marchands. £t, s'estant 
davantage estendu/a dict que les droîcte de ladîcte 
ferme des aydes, deppendans des lieux cy-devant cot- 
tez, sans y comprendre Chartres, montoient, toutes 
charges payées, à quatre^vingtz-dix-sept ndl tant dé 
livres, que le roy avoit accordées à Son Altesse Royalle : 
resteroit encore trois mil livres deues par chacun an. 
Ët qu'il estoit vray que le bail générfd de ladicte ferme 
des aydes obligeoit les fermiers , toutes charges açquit- 
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téeSf à porter sept ceqs tai^t de mil livres à i l^pat*goe 
en cas de jouissance : mais qu'il arrivoit souvent f peu* 
dant ce temps fescbeux , que ladicte somme de sept 
ceus miL livres ue suflisoil pas au payement des uon* 
valleurspréteudus par les fermiers desdictesaydes ; ayant 
par exemple monté à neuf cens mil livres en Tannée 
1649, et eu l'année 1650, environ ladicte somme de 
sept cens mil livres* Et par couséquent , qu'il ne (ajr 
Uni paa prendre un pied certain là-dessus. £t s'estent 
le^ict sieur Mardllac retiré, avec prière de ne pas s* en 
aller jusques à la fin de rassemblée , poui y estre en- 
tendu» plus amplement au cas qu'il en fust besoing, 
puy sur œ le procureur du rpy et de la Ville , en ses 
conclusions, et rafTaîre mise en délibération, en fin 
de laquelle Ton trouva bon, sur les divers a4viS| d en-, 
tendre 4^ rechef ledict sieur de MardUac pour sça- 
v<4r de luy si, non obstant rengagement desdictes^ 
quatre-vingtz-quatorze mil tant de livres de renies, luy 
et isesi a$tfK>ciez youdroient faire de nouvelles submis- 
siow au greffe de la Ville de payer entièrement le 
fonds des> rentes qui y sont assignées , montant , comme 
ildisoit, à dix-neuf cens tant de mil livres; sur quoy, 
ayant £ûct responce que ses associez et luy i ayant faici 
nn^NOidoiinement de ladicte fierme qui sepublioit de 
nouveau, et que tant s'en fault qu'ils voulussent entendre 
à de telles, submissions, qu'en l estât que sont les 
a|BMre^:'ib ne voudroient p0s^ sjobliger m jiayement 
desdictes^ rentes , quand on leur voudroit baiUer toute 
la ferme : entière à cette seulle condition ; déclarant à 
lfi> compagnie que, quelques promesses et submissions 
qu'on. a|rt e^é d'mf^f qu'il, leur est, impossible et à 
tous autres de payer le fonds des rentes de la Ville que 
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des deoiers qui proviendront de ladicte ferme. Et, 
s^estant retiré , la compagnie a trouvé boâ de remettre 

eiK ores la conclusion de cet advis à un autre jour, 
ailin de se mieux esclaircir de l'importance de cet 
affidre. 

Et avant que d*entrer en matière sur moyens 

que la compagnie avoit à tenir en Tinslance que luy a 
âdcte au parlement M. le président Perrot , pour les 
raisons contenues en la requeste par luy présentée en 
ladicte cour, signiffiée au greffe de la Ville , et de la- 
quelle il avoit esté faict lecture en la précédeute as- 
semblée, ledict sieur président Perrot a prfe occasion 
de dire en {>leine assemblée que c'estoit à son grand 
regret ([u il en estoit venu à cette extrémité, mats qu'il 
se trouvoit tellement olfencé du résultat qui l oblige à 
résiner sa charge de conseiller de ViUe à un officier 
de cour souveraine, contre ce qui a tousjours esté pra- 
tiqué jusques à présent, qu'il ne pouvoit s'imaginer 
d'où pouvoit venir cette proceddure si extraordinaire ; 
qu^il s*estoit examiné tuy-mesme» sçavoir s'il n'avcnt 
point donné occasion à la compagnie de luy fkire cette 
insulte, mais n'ayant trouvé rien approchant de cela^ 
sçacbant comme il a tousjours respecté les ancaens, 
diéry ses égaux, et vescu avec tous les autres en con- 
frères et bons amis, il ne voyoit pas qu il y eut subject 
à en venir jusques à ce point , l'ordonnance de la Ville 
ne désignant que dbc officiers pour eonseiilersy sept 
botn-geois et sept roarchans ; que , luy sorty de la com- 
pagnie, il y demeuroit encores douze officiers, et par- 
tant , le nombre estant plus que remply, il n'y avoit 
pas lieu , la compagnie n'ayant rien à dire sur la pex> 
sonné qu'il avoit présentée , d'en avoir usé de la sorte : 
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ce qui luy faiâok croire , aiosy qu'on , luy avoU nqp- 
porté, quHl y avok eu câbak pour oela ; qu*il avoit leu 
les ordonnances de la Ville, et consulté, en ce qui con- 
cerne le. conseil ci icelie, par des personnes trèsrintelU* 
gente»! qui ne loac point de .diffîcuité à son affiiire; 
qu'il voudroit bien héantmoings n «stre pas obligé de 
la pousser h bout, priant d'abondant la compagnie de 
vouloir bien repasser par-dessus, et de considérer ses 
justes plaintes, afBn que la chose se puisse terminer 
de '^bonne grâce , sans la f>orter aâleurs ; les assurant 
que, de sa part, il ne luy en lesieroit aucun mauvais 
ressentiment, et que le général et le particulier se trou- 
yoit tousjours fort disposé à les servir. Et là-dessus 
li'est levé et a pris congé. 

Sur quoy la compagoie se seroit assez longuement 
eit confusément entretenue-, les uns se plaignant de ce 
que ledict neutr président Perrdil avoit usé de ce mot 
de caballe , et quelques autres de ce qu'il les avoit 
soubconnez d^en avoir esté les promoteurs. Mais en- 
fin f un de la compagnie dît tout hault : que pour dé- 
mouvoir M. le président Perrot d'entreprendre un pro- 
cès contre la compagnie , laquelle ne seroit , possible , 
pas bien fondée h le soustenir, les mots de Tordon- 
nance estans esquivoques, sçachant que ce n'est que 
le grand pris qu'on luy en a offert qui Ta porté à se 
deffaire de ladicte charge de conseiller de Ville , qu'au- 
cuns d'entre eux luy feraient compter pareille somme 
sur ses procurations en blanc, laissant à la compagnie 
liberté d'eslire un homme tel qu'elle voudroit choisir. 
A quoy i on n'eust point trouvé de ditlicullé, si celuy 
que Ton vouloit proposer eust esté de la qualité des 
officiers portés par ladicte ordonnance ; que non. De 
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façon que y pour essayer de sortir de cette affaire , la 
oompi^ie a Irouvëbon que MM. Martiii^u, DretiXi 
Le Vleulx et Desnolz s'abouchassent eosembleoieiit 
pour chercher un expédient pour terminer ce ditlérent 
à rhonneur de la compagnie , et au conteutefuent du* 
dîct sieur président Perrot; 



Ensuict la teneur de la déclaration du rojr sur l*ùmo^ 
. cence des princes de Conâé et de Conty et duc de 

Longueville^, . 

« Louis, par la giâce de Dieu roy de France et de 
Mavai re , à tous ceux qui ces prësentes'lettres ven*ont : 
salut. L'ohligadoD qué nous avons de conserrer la 
puissance et Tauctorité royalte que Dieu a mise en nos 
mains , et de veiller continuellement au repos des peu- 
ples qu'il a soumis à' nostre conduicte , nous a faict 
déférer aux conseilz qui nous ont esté donnez de Êûre 
arrester nos très-cliLi s cl très-amez cousins les princes 
de Coudé et de Conly et le duc de Lougueville, et 
d'empescher par ce moyen les mauvak desseins qu^on 
. nous faisoit croire quHIs avoient contre nostre service 
et le bien de noslre Estât, ne trouvans alors aucun autre 
remède qui fut capable de prévenir un mal que nous 

' Cette déclaration fut envoyée à tous les parlements. On en conserve 
aux archives du royaume trois expéditions originales sur parchemin ; la 
première, adressée au parlement de Paris, et scellée du grand sceau de 
cire jaune; la seconde, adressée au parlement de Toulouse, et dont le 
sceau a disparu; la dernièrr , idr^^sti au parlement de Grenoble, et 
scellée en cire rouge, du siiau paiticulier dont ou se servait pjur le 
Dauphiné. Ces irois [)ieces originales présentent entre elles quelcjues lé- 
gères vanuates. C'est sur la preuuëre que nous inipriuiuns. 
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craigoions que le temps ue reodil irréparable. Mais - 
comme nous ne nous sommes f>ortec qu'avec beaucoup 

de peine et de desplaisir à une résolulion si contraire 
aux bons seutimens que nous avons tousjours eu pour 
les personnes de nosdicts cousins les princes de Gondé 
et de Conty, qui sont de nostre sang , et qui nous ont 
tousjours esté Irès-chers, et de celle de nostre cousÎD 
le duc de Looguevilie , qui nous est aussi très-cousidé> 
rable, nous avons voulu rendre Taffection que nous 
avons poiir eux compatible avec les soins que nous 
estions obligez d'apporter pour la seuretë de no^re 
royaume ; ce qui nous a Êiict soigneusement recher» 
cher les causes et les autbeurs de ces advis. £t enfin ^ 
nous avons recognu qu'ils n'avoienl aucun fondement 
véritable, mais que la malveillance de leurs enuemis 
avoit donné lieu aiu soubçons qu*on pous avoit voulu 
faire prendre de leur conduitte. De quoy estans bien 
informez, nous avons esdmé qu'une plus longue dé- 
tention de nosdicts cousins seroit nou- seulement in- 
juste, mais aussi nous priveroit de leurs services , et 
particulièrement des assistances que nous pouvons tirer 
de nostredict cousin le prince de Coudé , soit par ses 
conseils en 1 administration de nos ailaires, soit de 
son courage et de son expérience en la conduitte de 
nos armées , ainsy que nous avons faict cy-devant en 
plusieurs occasions signalées depuis nostre advéne- 
roent à la couronne y où il a remporté des victoires 
très-glorieuses pour nous et advantageuses à la France : 
et qu'au contraire la liberté que nous leur ac( orde- 
rions porteroit les ennemis de cet Estât à couseudr a 
la paix générale y que nous avons tousjours tant dési- 
«l ée, en leur faisant perdre les espérances qu'ils avoient 
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conceues que leur plus longue détention nous engage- 
roit dans une guerre dville, 4« laquelle ilz tireroient 
dés advantages très-eonsidérables pour continuer la 
guerre. Joint aussi que, dans une atïaire de cette im- 
portance, nous avons eu esgard aux trèsi-humbles sup^ 
plications qui nous onl estë iaictes pat* nostre parler 
ment. Par ces raisons, et par Tadvis de la reyne régente, 
nostre très-honorée dame et mère, de noslre trés-clier 
et très-amé oncle , le duc d'Orléans, et autres grands 
et notables personnages de nostre conseil, nous avons 
pris résolution, ces jours passez, de mettre nosdicts 
cousins en liberté , et les appeller près de nostre per- 
sonne, où ÎI2 sont ptésmtement. Mais comme il im- 
porte que leur détention ^ et Ijes lettres de cachet que 
nous avons envoyées dans les parlemenlz et dans les 
provinces.pour eti déclarer les motifz , ne laissent au- 
cuné impression dans les espritz au préjudice de leur 
innocence et de la fidélité , qu'ils ont tousjours conser- 
vée pour nostre service et les iiîtérestz»de cette cou- 
ronne, nous leur en voulons rendre un tesmoignage 
public .par ces présentes. A ces causes, de Tadvis sus- 
dict, nous avons dict et déclaré, disons et déclarons 
par ces présentes, signées de nostre main, que non- 
seulement nosdicts cousins sont innocens dés soubçons 
desquels on a voulu ebarger leur honneur et leur ré- 
putation , mais aussy que tous les déportements et les 
actions de nostredict cousin le prince de Gondé n'ont 
esté que pour affermir et accroistre nostre auctorité , et 
pour le bien et la grandeur de cet £stat; dont il nous 
demeure une entière satisfaction, qui nous convie à 
luy donner toute part à nostre confiance. Ce faisant, 
nous avons cassé et anniillé , cassons et annulions les** 
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dictes lettres de cachet du.,., janvier 4650 • , et tout ce 
qui a esté taicl coulre Dosdict^ cousins depuis le jour 
de leur détention jusquès à présent. Et désirans les 
traicter fiivorableinent selon k rang de leur naissance 
et la consitléi atiûii des grandz services (jirils ont len- - 
dus à cet Estai , nous les avons l'estabiy et restablissons 
en leurs honneurs j déniiez ^ chargea , offices , gouveiv 
nementz des provinces et cappitaineries des places , 
voulons et nous plaist qu'ilz en jouissent avec tous les 
pouvoirs et droicts à iceux appartenans, tout ainsy 
qu'ils faiaovent auparavant leur détention et arrest. Sî 
donnons en mandement à noz amez et féaux conseillers 
les gens tenans nostre cour de parlenieîit de Paris, que 
nostre présente déclai-atiou ils ayent à iàire lii-e, pu- 
blier et enregistrer^ pour estre exécutée selon sa forme 
et teneur, car tel est nostre plaisir. En tesmoin de quoy 
nous y avons faict mettre nostre scel. Donné à Paris ^ 
le 2ô* jour de février Tan de grâce 4651, et de nostre 
règne le huictiesme. Signé : Louis , et sur le reply : 
Par le ro} , la revrie régente sa mère, présente, de 
Guénégaud, Et speiié du grand sceau de cire jaulue^ 
Ët encores sur le reply est escript : 

M Leues, publiées, Taudiance tenant, et registrées au 
greffe de la cour, ouy, ce requérant, le procureur 
général du roy, pour estre exécutées selon leur tbrme 
et teneur; coppies coUationnées à Toriginal envoyées 
aux baillages et séneschaussées de ce ressort , pour y 
estre pareillement leues, publiées, registrées et exécu- 
tées ; enjoinct aux substituds du procureur général d'y 
tenir la main et certiffier la cour avoir ce faict ainçois, 

* T^n date du jour est en blanc dans Toriginal. Dans noti« texte il y a : 
' <ltt 19* Janvier. 

Il 13 
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A Paris, en parlemeDty le 28* febvrier 4651 . Signé : 

Gujret, » 

Veu par la cour, toutes les chambres assemblées , 
les lettres patentes du roy, données à Paris le 25* feb- . 

vrier 1651 , signées Louis , et sur le reply : par le roy, 
la reyne régente sa mère, présente, de Guénégaud, et 
scellées du grand sceau, sur double queue de cire 
jaulne , par lesquelles et pour les causes y contenues 
ledîct seigneur, de 1 ad vis de ladicte reyne rtgente sa 
très-honoiëe dame et mère, et son très-cher et amé 
oncle, le duc d'Orléans, et autres grands et notables 
personnages de son conseil , en suitte de la résolution 
par luy prise de iiu tlre ses cousins les princes de Condé 
et de Conty et duc de Longuevilie en liberté , et les 
appeller près de sa personne, ou ils sont présentement, 
et comme il importe beaucoup que leur détention et 
les lettres de cachet envoyées dans les parlemens et 
dans les provinces pour en déclarer les motifs^ ne lais- 
sent aucune împi'ession dans les espritz au préjudice 
de leur innocence, auroit dicL et déclaré, que non- 
seuliement sesdict^ cousins sont innocens des soupçons 
desquels on a voulu chaîner leur honneur et réputa- 
tion , mais aussy que tous les dépoiteroens et les ac- 
tions de son cousin le prince de Condé n'ont esté 
que pour alTermir et accroistre son authorité, et pour 
le bien de la gi-andeur de son Estât, dont il luy de- 
meure une entière satisfaction. Ce faisant, auroit cassé 
et annullé lesdictes lettres de cachet du 19* janvier 
•\ 650 , et tout ce qui a esté faict contre sesdicts cousins 
depuis le jour de la détention jusques à présent, et 
désiré les traicter favorablement selon le rang de leur 
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naissance et la considération de leurs grands services 
qu*ils ont rendus, à TEstat, les aurok restabiisen leurs 
honneurs, dignités » charges , offices, gouvernemens 
de provinces et capitaineries des places , voulant qu'ils 
en jouissent avec tous les pouvoirs et droictz à iceux 
appartenans, toutainsy qu'ils faisoient auparavant leur 
détention et arrest , ainsy que plus au long est contenu 
par lesdictes lettres à la cour adressantes ; conclusions 
du procureur générai du roy^ tout, considéré , ladicte 
cour a ordonné et ordonne que lesdictes lettres seront 
leuesy publiées et registrées au greffe dMcelle, pour 
estre exécutées selon leur forme et teneur, et coppies 
coUationnées à Toriginal envoyées à tous les bail- 
liages, séneschaussées de ce ressort, pour y estre pa- 
reillement leues , publiées , registrées et exécutées. 
Enjoinct aux substituds du procureur général du roy 
d*y tenir la nuiin et certiffier la cour avoir ce fidct ain* 
çois. A Paris, en parlement, le 27* fébvrier 

Signé ; Gujet, n 



Ëxiraiet des registres du conseil itEsiaiK 

« Sur la requeste présentée au roy en son conseil 
par les gouverneur, prévost des marchans, eschevins ^ 

conseillers, colonels et capitaines de la ville de Paris, 
contenans : qu'ayans eu T honneur de recevoir de Sa 
Alajesté le commandement de faire prendre les armes, 
chacun s'est porté aussy-tost dans son debvoir, les ungs 
de commander, les autres d'obéir, et les choses se sont 

' Arrêt dn coiueU d*Êtat qui attribue à lâ Ville la connaiiMnce d*iin 
meurtre commis sur un bourgeois en faction à la porte de Nette.. 



Digitized by Google 



106 REGISTRES DË L'HOIËL DE VILLE 

i 

passées avec tel ordre et correspondance parmy un si 

grand nombre de personnes, qu'il ne s'est rien remar- 
qué de contraire au service de Vostre Majesté et à la 
tranquUilé publique» Jusqoes à présent le repos des 
peu{)les n'a point esté interrompu parles aimes, leurs 
dillérens n'ont point entretenu la justice du conseil. 
Les actions mililaires qui se sont présentées ont esté 
si heureusement terminées au gré des habitans par les 
oiïiciers de la Ville qui ont jurisdiction sur eux, qu il 
n'y en a eu aucune plainte, il n y a qu une seuUe ailaire 
qui semble, en quelque fiiçon, rompre Tharmouye qui a 
jusques icy pani dans leur milice. Un lacquais a causé 
ce trouble; lc*|uel, estant accuse avec son maistre et 
deux de ses conipaguons d'avoir tué d'un coup d'espée 
le nommé Mannuyn» bourgeois, en faction à la porle 
de Nesle , soubz le commandement du cappitaine 
Labbe, pour avoir arrestë un carosse et dict qu'il 
loit obéir à la santinelle, ont esté conduictz par Un 
grand nombre de bourgeois de la compagnie ès prisons 
de l'Hostel de la Ville, demandant justice. Les frères 
de l'assassiné l'ont réclamé avec pleurs et gémisse- 
mens. Le corps mort a esté aussy apporté audict 
Hostel, pour lequel chacun crioit vengeance. Ledict 
capitaine s'est joinct au piocès et rendu partie pour 
contenter ses soldats , (jui en vouloient eux-mesmes 
faire la justice par le droit de la guerre et des gens , qui 
leur permet de repousser la force par la force , et de 
tuer celuy (jui lue et entreprend un tel outrage à la 
face de tant de bourgeois armez pour le repos général 
et particulier. Les parties ayans recogneu qu*il s'agis- 
soit d*un faict d*armes, et qu'ils ne pouvoient avoir 
d'autres ju^es que ceux ù qui Sa Majesté en a commis 
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le seing et donné Tautbontë tout entièré, le prctcès 

criminel a esté faict aux accusez par lesdicts prévost 
des niarchauds et eschevins , et jugé par eux avec les 
gouvenieuri conseiUersde Ville et colonels ^ eu graïul 
nombre; et un t des accusez oondainné à la question 
ordinaire et extraordinaire , les autres avans este eslar- 
gies à caution. Et^ bien que le cas arrivé soit militaire 
et subjet à une dernière justice , néantmoings les juges, 
relascbant du pouvoir que les armes donnent aux 
hoiiHiies ([ui vivent en société, ont déféré à l'appel et 
donné la liberté à Taccusé de Êiire veoir éncores son 
procès, estant question de la vie. Comme on travail 
loilà traiisierer les accuse/, a la Cousiergerie, le lieute- 
nant criminel du Cbastelet s'est pourveu au parlement, 
et a demandé règlement avec la Ville ^ la prétendant 
incompétante d^instruire et juger le crime dont est 
question. Cette procédure a offencé tous les citoyens 
qui sont v^us en grand nombre audict Hostel de 
Ville, requérant la conservation de leurs privilèges : 
autrement qu'ils sei'oient eontrainctz de quitter leurs 
fonctions niilitaires s'ils avoient à respondre pour le 
fittct des armes aillenra que par-devant les magistrats 
qui les ont armez; ont demandé une assemblée géné* 
ralle pour ad viser entre eux ce (|ui estoit a faire en 
cette occasion^ Laquelle ayant esté convocquée ^ Ta^ 
fiûre bien examinée , tes registres veus et les exemples 
passés, ont esté d'advis de se pourvéoir devers Sa 
Majesté , de laquelle ils ont receu rauthorilé des armes, 
pour lu y rendre compte de tout et la supplier de régler 
le différend qui se présente ; conserver la ville de Paris 
dans les advantages que ses prédécesseurs luy ont sy 
(avorablement accordez , et particulièrement dans une 
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cause si juste el léffitiine. Car, de dire que la junadio- 
tion miKtaire ne s^exerce que sur les soldatz et non 

sur les bourgeois, qui ont le privilège d attirer devant 
leurs juges , cela est vray dans les armées et dans les 
villes frontières et de garnison qui nourrissent parmy 
eux des soldatz de profession avec leurs bourgeois, 
mais en ladicte ville et aufaictqui se présente, où toua 
bourgeois sont sôldatz par une qualité inhérante et in* 
séparable, on ne croira jamais qu*un crime de cette 
qualité doive estre jugé ailleurs qu'à l'Hosiel de Ville. 
. Et ce qui oblige les supplions d avoir recours à Sa Ma- 
jesté pour la confirmation de leurs jurisdictioDSy ce 
sont les tiltres et la possession en laquelle ils sont fon- 
dés en plusieurs raisons, exeinplt set règlemeus. Henry, 
troisiesme, d'heureuse mémoire, estant en son con- 
seil, reigla luy-mesme Tordre de la milice en 1587, et 
se réserva la cognoissance des délitz et crimes qui se 
pouvoieut commettre de la garde, pour en faire jugeâ 
les prévost des marchands et eschevins, et punir les 
délincans selon le mérite du feict , les ayans charges 
de ce souig sur peine de s'en prendre à eux, sans cela 
les colonels, capitaines et otliciers et soldatz seraient 
tous les jours traduictz devant des juges estrangers 
avec grands frais et longueurs des proceddures, au 
lieu qu à 1 Hoslel de Ville la just ic e y est rendue aussy- 
tost que la plaincte est laicte, sans interniission et sans 
frais* £t lesdiçtes chai|;es de milice qui sont toutes 
remplies dlionneur, de peyne et de$pence, rédui- 
roient les officiers au poinct de se veoir solliciteurs de 
procès par-devant des juges peu affectionnez à leiurs 
intérestz, qui décretteroient contre eux aux moindres 
occasions ; et ainsy le soldat poun'oit faire affront à 
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son capitaine, el le bourgeois se trouveroii désarmé 
sans raison après avoir receu le coomiandement de 

prendre les atTnes. 11 seroit eslrange que Je corps de 
Ville qui receoit et contient en soy tous les» autres 
corps 9 communautés et compagnies , et leur donne la 
loy des armeis après Tavoir receue de Sa Majesté, n*eust 
point de jurisdiclion sur ceux (|ui hiy sont soubzmis. 
11 n'y a si petit seigneur qui n'ayt droit de justice 
civille el criminelle sur ceux qui deppendent de luy. 
Touttes les vUles du royaume ont cette jurisdiction , et 
la ville de Paris, capitalle bien plus considérable que 
les autres , n'en peuvent estre destitués. Les ecclésias- 
tiques , officiers commenceaux de Sa Majesté et des 
princes, ne connoissent que leurs juges; et ainsy les 
citoyeus de Paris, pour Tordre millitaire et les crimes 
commisaux corps de garde et ailleurs, lorsqu'ils sont 
armez par Tordre de Sa Majesté, demandent à jouir de 
leurs privilèges , et n'estre obligez de plaider comme 
le commung. A ces causes, et attendu qu'il s'agit de 
maintenir les supplians dans leur jurisdiction, et par 
ce moyen conserver les peuples dans le repos et la 
tranquilitëqu ils se promettent, requéroient qu'il pleust 
à Sa Majesté évocquer à soy les poursuictes que ledict 
lieutenant criminel faict à la grande chambre à cause 
du procès jugé à THostel de Ville entre lesdicts Ma- 
nuyn complaignans et les accusez, ensemble touttes 
les autres instances, procès et difFérendz meus et à 
mouvoir concernant le fiûct millitaire , et luv faire 
deffenees de se poui veoir ailleurs, sur telles peynes 
qu'il plaira à Sa Majesté ordonner; veu ladicte requesle 
et règlemens de la milice , le roy estant dans son con- 
seil, la reyne régente sa mère, présente, faisant droict 
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sur ladicte requesle , a ordouuë et oi doiiue qu'elle sera 
communicquée au lieuteDaDt-crimioel du Chastelet de 
Paris et au substUud de son procureur-gënéral audict 
lieu , pour, eux ouys , estre ordonné ce (|ue de raison. 
Et cepeudanl a &urcis et surceoit touttes poursuiUes 
qui sont pendantes à la grand chambre de son parte» 
ment de Paris , jusques à ce qu*aultremeiit par Sa Ma- 
jesté, les pariyes ou^^es, eu ayt esté ordonné. Faict au 
conseil . d'Ëstat du roy, Sa Blajesté y estant ^ tenu à 
Paris le 24* jour de mars 4 654. Sign^ : de Guén^joud, 
Va au-dessoubz esl CbCiipt : 

« Le 22^ jour de mars 4651 , à la requeste de MM. les 
gouyemeur^ prévost des marchands ^ eschevins, colo* 
nels et capitaines de cette ville de Paris, le présent 
arrest a esté signiffîé, et d icelluy baillé coppie aux 
fins de la surcéance y mentionnée à M. le lieutenant 
criminel du Chastelet de Paris , parlant à sa personne, 
et à M. le procureur du roy dudict Chastelet» pariant 
à sa personne, en leurs domiciles à Paris, à ce qu'ilz 
n'en prétendent cause, d'ignorance; par moy, huissier 
ordinaire du roy en ses oonseSs d'Ëstat et privé soubs* 
^né : QiUquebeuf. j» 



lie lundy, 3** jour d'avril 1651, lea sceaux ayans 
esté retirez par une seconde fois des mains de M. b 
marquis de Ghasteauneuf , sur les neuf heures du soir, 
ilz furent à l'instant donnez à M. Molé, premier pré* 
sident du parlement de Paris, qui fit le raesme soir le 
serment de garde des sceaux entre les naîns du roy et 
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de la reyne tcg^te^ sans renoncer à celle de premier 
président, en laquelle. Leurs Biajestez profloisrent de le 

conserver. 

11 fiit résolu en mesme temps de rappeller M. Sé- 
guier, chancellier de France, que M. le duc de Suil^r, 
son gendre, fol quërir toutte la nuit an marquisat de 
Roâuy , proche de Maule, d'où il arriva le lenciemain, 
quatre heures de relevée. 

Le mardy, 4* avril, audict an,<sur les deux heures 
après midy, MM. les prévost des marchands, esche- 
vins, procureur du roy et greiUer de la Ville, furent 
salluer ledict âeur premier président de se eonjouir 
avec luy du choix que Leurs Majestés avoient faict de 
sa peisoime pour remplir cette ëminenle charge de 
garde des sceaux de France , le suppliant de vouloir 
protéger la Ville en cette qualité, ainsy qu*en touttes 
les cJbargesr qu*il a sy dignement exercées jusques à 
présent. Ce qii \\ a piomis de laiie el tesmoigné avoir 
sati&taction du compliment que M. le prévost des mar- 
chands luy fist sur cette nouvelle promotion. 

Le mercredy suivant, 5* jour desdicts mois et an, 
MM. de la Ville estans allez à 1 issue du disaer chez 
M. le chanceOier, où , ne Tayant pas trouvé , y retour^ 
nérent sur les six heures du soir, auquel ayant &ict la 
révéreiice et tesmoigné beaucouj) de joie de son re- 
tour, il assura la Ville de son ailéction , et la conjura de 
se maintenir tousjours dans une entière obéissance, et 
fiûre que le roy et la reyne régente, sa mère, soient 
obéys et honorez de tous. Et donna des esloges à la 
compagnie du bon soing qu'elle avoit apporté à la ma- 
nutention de r£stat, repos et tranquilité de la ville de 
Paris, depuis qu'ils estoient dans cette magistrature, les 
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priant de vouloir oontinuer, leur ptomeMaDt une pro- 
tecdon entière. 

I.e 13' JOUI d'avril 1G51, rassemblée de MM. du 
clergé de France se sépara. Lequel jour, M. Molé, pre- 
mier président du parlement et garde des sceaux de 
France, voyant quHl y avoit quelque mécontentement 
en cour à cause du changement arrivé aux sceaux \ 
s'en alla trouver la reyne ^ laquelle il pria de le vouloir 
descharger de cette dernière commission ^ dans la oon- 
noissance qu'il avoit qu'en cette oocurrance il servoit 
très^utillement le roy et TEslat par cette démission 
volontaire, continuant, comme il feroit tousjours, ses 
services en sa charge de premier président. Ce qu'ayant 
faict agi'éer à la reyne , il luy remit à rhçure mesme 
les sceaux. Ce que voyant Sa Majesté , elle luy offi'it 
plusieurs autres récompenses; ausquelles il ne se mons- 
tra pas moings généreux, déclarant qu*il n*eii vouloît 
point trouver d'autres que dans les assurances qu'i^ 
voyoit des bonnes grâces de Leurs Majestez , ausquelles 
il ne donneroit jamais d'occasion de douter de son 
zèle et entière affection à leur service. 

Les sceaux furent remis es mains de M. le cliancel- 
lier le lendemain, iU^ dudict mois, sans autres céré^ 
monyes*. 

* QH«^iie M^SemilmlcfiMiir Cl» «Mil'. Le doc d'Qriéans se 
«t le ooadjntenr n'oublia rien pour entretenir m cdère. 

* Entre U 14 avril, où t'arrte ici notre ttaoe, et le 17 eoftt où il re- 
prendy il se passa de grands éràAeiMnts, pamii lesqoeb il ne Ikut pas 
oublier la sortie du prince de Gondé de Faris^ le 6 jniUet 1051. 
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DU JEUDY 17= JOUR D AOUST 1651*. . 

Ledict jour M. de Saînctot, maistre des cérémonies, 
envoya^un mot de lettre au gretïier de la Ville, huict 
heures du matiii , pour advertir MM. les prëvost des 
marchands et eschevins de se trouver sur lés trois 
heures de relevée au Palais-Cardinal , accompagnez de 
MM. les consdIlers .de Ville , quartiniers, et de deux 
bourgeois de chaque quartier. Ce qu*ayant lesdicts 
sieurs (eiileudu), ils y auroient à Tinstant satisfaict 
par leurs inandemens aecoustumés. , 

^ ledict jour^ quatre heures de relevée, 1^ çompa* 
gnie $'estant trouvées à FHostel dé ^lle, est, de là, 
aller descendre audict Pallais-Cardinal et entrer dans 
la salle des ambassadeurs , où elle auroit rencontré 
MM. les gouverneur de Paris et de Sainctot, maistre 
des cérémonies , qui s'y entretenoient en attendant les- 
dicts sieurs de la Ville. Ausquels ledict sieur de Sainc- 
tot dict que Leura Majestez se \enoient de se mettre à 
conseil, enpiiez de ce que la Ville tardoit tant à venir, 
et qu'il alloit veoir en quel estât elles estoient , priant 
la compagnie de ue se pas impatienter. Et estant re- 
tourné demye-heure après avec M. de Rodes , grand- 
maistre des cérémonies, ils auroient conduict la Ville, 
à laquelle M. le gouverneur s'estoitjoinct jusques dans 
le grand cabinet de la reyne , où ladicte dame estoit 
assize proche du roy, et à Tentour d'eux MM. les ducs 
d'Anjou et d'Oriéans et autres princes, M. le chancel- 
Jier et M. le comte 4e Brienne , secrettaire d Estât , qui 

' La Ville, maadéeaa Palais-Royal à PoccaaioD des menées du prince 
de Condé. 
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tenoit un papier escripl à la main , et grand nombre 
de seigneurs et dames. Et s'estans lesdicts sieurs gou- 
verneur, piévost des marchands, eschevins, elle reste 
de la compagnie, advancez vers Leurs Maj estez, la 
reyne leur dict : m Qu'elle avoit envoyé quérir la Ville 
pour luy faire faire lecture d*un discours qui avoit esté 
dressé par l'ordre du roy, contenant en substance les 
affaires les plus pressées et les plus importâtes de 
rËstaty et ausquelles il estoit très-nécessaire dë poiuf- 
▼eoir; mais, comme il faisoit desjà obscur dans ledict 
cabinet , et que iedicl sieur de Brienne n' avoit pas la 
voix assez forte pour se faire entendre à une si grande 
compagnie , qu'il valloit mieux leur bailler ledict dis-i 
cours pour le lire particullièrement enlr'eux. « A Tîn- 
staDt commanda audict sieur de Brienne de le mettre 
es mains de M* le prévost des marchands. Lequel ayant 
remercié Leurs Majestez, (ut conduict avec toute la 
suite, que M. le gouverneur ivabandoiina poinct, dans 
la mesme salie des ambassadeurs , où ledict sieur pré- 
voist des marchands fit luy-mesme la lecture dudîdt 
discours , dont il rendit à Finstant Tescrit audict sieur 
de Sainctot , pour reporter audict sieur comte de 
Brienne. Ce faict, la compagnie s'en retourna. 

Et le lendemain, 18' dudict mois, ledict sieur de 
Sainctot envoya à la \ ille un pacqiu t cachette, adressé 
à MM. les prévost des marchands et eschevins, dans 
lequel s'est troiivé le mesme discours signé Louù, et 
plus bas de Guéhégaud, duqifel la teneur ensuict * :^ ' 

« C'est avec un extrême déplaisir, qu'après toutea 

■ 

* Ce*l une «econde déclaration du roi contre le prince de Condé. 
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les déclarations que nous avons cy-devant faictes avec 
tant de solemmtë contre le retour du cardinal Maza* 
rin , nous voyons que les ennemis du repos de TEstat 
se servent encoies de ce prétexte pour y fomenter les 
divisions qu'ilz y ont allumez. C'est ce qui nous a 
obligez h vous envoyer quérir pour voiis déclarer de 
nouveau ce que nous voulons. El entendons exclure 
pour jamais ledict cardinal Mazarin, non-seulement, 
de nos conseik, mais de nostre royaume ^ pays et 
places de nostre obéissance et protection. Faisant def- 
fences à tous nos sul)jectz d'avoir aucune correspon- 
dance avec luy. Enjoignons très -expressément que 
touttes personnes qui contreviendront à cette nostre 
volonté , encourent les peines portées par les anciennes 
ordonnances des roys nos prédécesseurs, et par les- 
arrests de nos cours souveraines^ Voulans que touttes 
déclarations nécessaires pour cela soient expédiées. 
Après vous avoir donné ces assurances, et à tous nos 
subjectz, nous ne pouvons plus dissimuller (sans bles- 
ser nostre aucthorité) ce qui se passe. Un chacun sçait 
les grâces que la maison de mon cousin le prince de 
Condé, et luy en particulier*, ont receues du ieu roy 
de glorieuse mémoire ^ mon très-houuoré seigneur et 
père» et de la reyne ma très-bonnorée dame et mère» 
régente. Après avoir accordé sa liberté aux instantes 
prières de mon très-clier et Irès-aymé oncle , le duc 
d'Orléans, et aux très-humbles supplications de mon 
parlement de Paris; après luy avoir rendu le rang qu'il 
avoit dans mes conseils, restitué le gouvernement des 
provinces et places que luy et les siens tiennent dans 
mon royaume , en si grand nombre qu'il est aisé de 
juger que celuy qui les a désirez vouloit plus tost - 
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prendre le chemiu de se faire ci aindre , que de se faire 
aymerf après avoir restably les trouppes levées soubz 
son nom y capables de csomposer une aitnée ; après luy 

avoir accordé l'eschange tiu gouvernement de Bour- 
gogne avec celuy de Guyenne, luy ayant permis de 
retenir les places qu'il avoit dans la province qu'il lais* 
soit, ce qui ne s*estoit jamais pratiqué -, après luy avoir 
faict payer les sommes iinnipiises qu'il disoit luy eslre 
deues, d'arrérages » de pensions et d'appoinctemens, 
de désintéressement de montres de ses trouppes et 
garnisons, qui sont (elles que, pour le contenter, on 
a esté contrainct de divertir les fondz destmes à l'en* 
tretien de ma maison et subsistances de mes armées; 
bref y n'ayant rien obmis de ce qui luy pouvoit appor- 
ter une entière satisfaction, et le dis|>oser à employer 
les bonnes qualitez que Dieu luy a données et qu'il a 
faict parroistre, à l'advantage de nostre service ^ nous 
avions conceu cet espérance^ lorsqu'à nostre grand 
regret, elle a esté trompée })ar des actions bien con- 
traires aux protestations qu il nous avoit faictes solem» 
nellement dans rassemblée de nostre parlement* Nous 
ne dirons rien de ce qu'aussy tost après sa liberté, 
Tardeur de ses poursuicttes nous porta a faire les chau- 
gemens que vous avez veu dans nostre conseil. Cette 
entreprise luy ayant réussy , il prit la hardiesse d'ao- 
cuser et se plaindre de la conduicte de trois de nos 
officiers de la reyne, nostre très-honnorée dame et 
mère. Laquelle leur ordonna de se retirer, non-seule» 
ment de nostre cour, mais de nostre bonne ville de 
Paris, pour oster à noslredict cousin tout prétexte de 
]>lamtc et pour estouffei- les tumultes qu'il excitoit. 
Nous espérions que touttes ces gi*âces le disposeroient 
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à nous complaire en quelque chose , ou pour le tnoings 
rempeacheroient de continuer ses mauvais desseings , 
lors qu^avec un extrême- regret nous avons veu des 

effectz tous contraires à ceux que noz bonlez avoient 
taschez de provoquer. Nous avons remarqué, qu'après 
que nostre très-cher et bien aymé oncle , duc d'Or? 
lëans, luy a donné de nostre part, et a portë à nostre 
parlement , nos paroUes royalles qui luy otFroient 
touttes les suretez qu'il ppuvoit désirer et qu'il avoit 
requises, il demeura quelques jours sans se pouvoir 
résoudre à nous veoir, quoy qu'il se fust rencontré une 
fois à nostre passage. Enfin ^ pressé par nostre très- 
cher et bien aymé onde, le duc d'Orléans, et par 
nostre parlement, de nous rendre ses devoirs, il prit 
résolution de nous veoii une seulle fois, où il fut receu 
par nous et par nostre très-honnorée dame mère et 
r^;ente, avec touttes les démonstrations d'une parfiiictè 
bienveillance, qui eust esté capable de le guérir de ses 
appréhensions, si elles ne venoient plus tost de sa 
propre conscience que des mauvais oilices qu'il veult 
croire luy estre rendus. Nous sommes obligez de vous 
dire ce qui est venu en nostre cognoissance touchant 
ses menées, tant au dedans comme aii dehors de 
nostre royaume. Pour commencer par les choses qui 
sont publiques, chacun a veu que nostredict cousin 
s'est absenté depuis deux mois de nos conseils ; qu'il 
les a descriez dans nus parlemens et partout ailleurs, 
disant qu'il ne pouvoit se lier en nous ny en ceux qui 
nous approchoient. Ayant escript à tous nosdicts parle- 
mens et quelques-unes de nos bonnes villes , pour leur 
donner de mauvaises impressions de nos intentions. 
Engageant en mesme temps dans nos provinces plu- 
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sieurs gentilhouunes et soldâtz k preudie les anneç 
aussy tost qu'Us en seroient requis de sa pait. Il a aussy 
dans nofitre bonne ville de Paris , qui donne le mouye- 
menf k toutles les autres , faict semer de mauvais 
bruictz de nos. intentions. Nous avons apris qu'il ren* 
fbi^it les garnisons des places que noas iuy avions 
confiées; les munissoit de touttes choses nécessaires, 
et faisoiL sans nos ordres travailler en dilligences aux 
fortiffications : employant à cela nos subjects et les 
contraignant d'abandonner nos récoltes. Il a &ict re<> 
tirer nos cousins , sa femme et sa sœur, dans le fort 
cbasteau de Moni*on. Il a ramassé de touttes parts des 
sommes notables de deniers. £nfin il a pratiqué publi- 
quement tout ce qui nous peut donner sobject de 
croire ses mauvaises intentions. Nous avons esté con- 
firmé en cette croyance par les advis certains que nous 
avons receus de divers endroictz^ des intelligences 
qu'il fôrmoit avec les ennemis, tant à Bruxelles avec 
l'archiduc, que dans le camp avec le comte de Fuen- 
saldagne ; faisant escorter les courriers jusques dans 
les portes de Gambray, par quelque cavallerie tirée de 
ses trouppes, qui n^obéîssent qu*à Iny seul. Ces pratic- 
ques estant faictes à noslre inceu, sans nos ordres et 
passe-ports, et contre nostre volonté : qui faict douter 
de son intelligence avec ceux contre lesquels nous 
sommes en guerre ouverte. 11 n*a voulu non plus fiiîre 
sortir les Espagiiols de la ville de Stenay. ainsy qu'il 
s'estoit obligé de le faire, cette seulle condition ayant 
esté exigée de luy lorsqu'il fut retiré de prison. Sa 
conduicte est cause que don Ëstevant de Guemarre 
s est approché de la Meuse avec son armée; qu'il a 
ravitaillé Mouson , et s'est conservé le passage de Dun, 
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qai met en contribution une partie de la Champagne. 
Pour donner aussy plus de moyen à nos ennemis 

d*entrepi'endre contre nous, et arrester les piogrez 
que nostre armée , plus puissante que la leur, pouroit 
faire dans les Pays-Bas y par une entreprise qui n*a 
jamais esté 'veue dans nostre royaume y quelque ordre 
exprès qu'ayenl esté donnez de ceux qui comman- 
doient, ses trouppes n'ont jamais voulu obéir aux 
oommandemens que nous leur avons &ictz de joindre 
les siennes au corps d'armée où ils avoient esté desti- 
nez par nous et par nostre oncle, le duc d'Orléans. 
Ce qui a renversé jusques à présent tous nos desseings, 
tant à cause de la juste deffiance que nous avons eue 
de ceux de uoslre cousin, comm' aussy parce qu'il a 
donné loisir aux ennemis de se recognoistre et de se 
mettre en estât de s'opposer à nos forces; outre que 
leur résolution s*est augmentée par les espérances, ou 
pour mieux dire par les assurances qu'on leur a don- 
nées de quelques mouvemens dans nostre royaume. 
Nous ne pouvons nous empescher de vous dire touttes 
les désolations que les gens de guerre commandez par 
noslredict cousin ont laictes, et qu'ils coutinuent de 
faire en se maintenant entre la Picardie et la Cham- 
pagne , qu'ils achèvent de ruiner , au lieu d'estre dans 
les pays ennemis, à leur faire la guerre. La liberté que 
ses trouppes prennent de piller nos subjectz, faict aussy 
que plusieurs de nos soldatz abandonnent nostre camp 
pour vivre dans la licence qui est dans le sien. Nous 
avons bien \oulu vous donner part de touttes ces 
choses, encores que la plus grande partie vous fut 
desjà connue. Nous croyons que voiis jugerez par ces 
déportemens publics de nostredict cousin , que ses me- 
n 14 
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nées secrettes De sont pas moiDgs dangereuses. La 
. cognoissance que nous en avons ne nous permet pas 
de le dissimuler plus longtemps sans abandonner le 
gouvernail de cet Estât que Dieu nous a mis en main , 
et que nous sommes résolus de tenir avec fermeté. 
Nous scavons que si nous n'apportons un prorapt re- 
mède aux désordres qu'on veut jetter dans nostre 
£stat, nous ne pouvons obliger nos ennemis d'en- 
tendre à la paix que nous désirons conclure^ ny ré- 
former les abus qui se sont glissez dans nostre royaume 
ainsy agité par lant de pernitieux desseins et entre- 
prises , si nous ne les prévenions et en arrestions le 
cours y comme nous sommes résolus de fiiire par les 
moyens que Dieu nous a mis en main , dans l'assu- 
rance que nous avons, et que vous nous avez tousjours 
tesmoignée , de vostre fidélité et affection à maintenir 
nostre authorité et entretenir nos subjects dans Fobéis- 
sance qu'ils nous doibvent , et que nous nous assurons 
que vous continuerez à apporter tout ce qui deppen- 
dera de vos soings pour Êûre valoir nos bonnes inten- 
tions pour le bien et le repos de nostre royaume. Faict 
à Paris, le 1 T*" jour d'aoust 1 651 . Signé : Louis , et plus 
bas : de Guénégaud, » 



DU HARDY 5« SEPTEMBRE 1651. 

Ledict jour est veiui à l liostei de V ilie M. de Sainc- 
tot, ayde des cérémonies , qui a aporlé la lettre de 
cacbet dont la teneur ensuict : 
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De par le roj. 

tf Très-chers et bien amez. Comme nous avons donné 
ordre au grand-maistre et au maîstre de nos cérémo- 
nies, que lonttes les choses nécessaires et accoustumées 
pour les céi émoDies de nostre majorité soient tenues 
prestes pour le jeudy, 7* de ce mois de septembre, 
qu'avec la grâce de Dieu nous avons résolu de décla* 
rer la nostre en iiostie parlement, y allant tenir nostre 
lict de justice , de Tadvis de nostre trés-honnorëe 
dame et mère^ nous vous avons bien voulu Êiire celle- 
cy pour vous dire que vous feciez les choses que vous 
avez accouslumé en semblable occasion , et ainsy que 
vous fera plus particulièrement entendre le grand- 
maistre ou le maîstre de nosdîctes cérémonies comme 
estans bien informez de nos intentions sur ce subject. 
Si n'y iaictes faute , car tel est nostre plaisir. Donné à 
Paris, le 3* jour de septembre 1651 . Signé : Louis, et 
àlHlessoubz : de Gaénégaud, n Et au doz est escript : 
« A nos très-chers et bien amez les prévost des mar- 
chands et eschevins de nostre bonne ville de Paris. » 

Avec laquelle lettre s'est trouvé un mémoire signé 
du maîstre des cérémonies aussi transcript. 

(( Messieurs de la Ville auront soing de faire tirer 

leur canon et boestes et artillerie , le jeudy 7" du pré- 
sent mois , jour de la déclaration de la majorité , au 
sortir du roy du parlement, et le soir, durant le feu 
qu'ik feront faire en la place de Grève. 

« Ils envoyei'ont inaiiclemens aux quaitiniers à ce 
qu'il soit ^ict ce jour des feux de joye par touttes les 
rues, comme aussy qu'il soit mis des lanternes aux 
fenestres. 
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K lis donneront aussy ordre à ce que, dès la pointe 
du jour, les chaisnes de touttes les rues de traverse 

par où le roy passera pour aller du l^allais-Royal au 
parlement , soient tendues, qui sera à cet efiect cy- 
apres expliqué; comme aussy à ce que touttes les rues 
soient nettoyées. 

Chemin du roy. 

« Partant du Pallais-Royal , Sa Majesté viendra le 
long de la me Sainct-Honoré gain;ner celle de la Fë- 
ronnerie, tourner vis-à-vis le grand portail Sainct-lnno- 
cent en celle de Sainct-Denis jusques devant la porte 
de Paris appellée le Grand-Ghasteiet, prendre la rue 
des Boucheries-Sainct-Jacques \ gaiguer le pont Nostre- 
Dame , le long d'icelluy, entrer par dedans le Marché- . 
Neuf en la rue Neuve-Saincte-Ânne, et entrer par la- 
dicte porte en la court du Pallaîs, descendre à Tescallier 
de la Saincte-Chapelle. 

«ils commanderont au Maistie des OËuvres delà 
Ville, d'aller, demain matin, en ladicte rue Saincte-* 
Anne, à des attelliers, leur &ire commandement d'oster 
dans demain , des poultres et des pierres de tailles qui 
empeschent la rue et le pa&sage pour entrer dans le 
Pallais. 

rr Et le lendemain , sur les huict heures du matin , 
MM. de la Ville se rendront en corps suivant l'affec- 
tion qu^ils ont de venir salluer le roy, dans la chambre 
de Sa Majesté , et luy rendront leurs complimens, et 

mesmes, s'ils veulent, la pouront accompagner à ses 
dévotions en l'église INostre-Dame. 

* Aujourd'hui rue Saint-Jaques la Boucherie. 
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n El s'il reste quelque chose à faire, 9s en seront ad- 
vertis. Faict à Paris 5 le 4* jour de septembre 1651. 

Signé : de Sainctot, » 

De par le roy. 

« Très*chers et bien amez. Les tesmoignages d'af- 
fection à nostre service que nous recevons cbacijue 
jour de nostre bonne ville de Paris, et qui .nous sont 
continuez par Tadvis qu'on nous a donné que vous 
souhaitiez de nous venir tendre vos obéissances le 
lendemain de l'a déclaration de nostre majorité , nous 
estant très-agréables , et voulans vous donner des mar- 
ques plus grandes de la satisfoction qui nous en de- 
meure , de l'advîs de la reyne régente , nostre très-hon- 
norée dame et mère , nous avons bien voulu vous faire 
celle-cy pour vous dire que nous serons bien aise que 
le corps dé nostredicte bonne ville de Parb nous ac- 
compagne avec leurs beaux babilz de cérémonies , ven- 
dredy prochain, en 1 église Nostre-Dame, où nous 
avons dessein de faire nos dévotions, à Theufe qui 
vous sera prescrite parle grand-maistre ou maistre de 
noz cérémonies, ausquels ils auront toutte créance. 
Et, afin que chacun cognoisse davantage 1 estime par- 
ticullière et raifection que nous avons pour nostredicte 
bonne vUle de Paris, et ce, sans tirer à conséquence. 
Sy n'y faictes faute , car tel est nostre plaisir. Donné à 
Paris, le 6* jour de septembre 1651 . Signé : LouU'^ et 
au-dessoubz : ele Guénégaud*, » £t au doz est escript 
c< A nos très-chers et bien amez les prévost des mar- 
chands et escbevins de nostre bonne ville de Paris. » 

Surquoy, la compagnie estant assemblée, a résolu 
les mandemens qui ensuivent : 
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u Monsieur le président Aubry. Plaise vous trouver, 
^endredy prochain , sept heures du mattin , à cheval 
et en housse, en THostel de cette ville, pour nous ac- 
compagner au Pallais-Cardinal , où nous avuus ordre 
de nous trouver en corps de Ville avec nos habitz de 
cérémonies, pour saluer le roy et de raccompagner en 
rëglise Nostre-Dame suivant l'intention de Sa Majesté. 
Vous priant n'y vouloir faillir. Faict au bureau de la 
Ville I le 6* septembre I6ô4. » 

De par les préuost des marchands et eschevins de la ville 

de Paris. 

«Sire Jacques Tartarin, quartinier. Trouvez-vous, 
vendredy prochain , sept heures du matin , à cheval et 
en housse , en THostél de cette ville, pour nous accom- 
pagner au Pallais-Cardiiial ou nous sommes mandez 
de nous trouver en corps de Ville avec nos habitz de 
cérémonies y pour saluer le roy, et de raccompagner à 
réglise Nostre-Dame suivant Fintention de Sa Majesté. 
Sy n'y faictes faute. Donné à Paris, le G"" septembre 
1651. » 

<f Capitaine Drouard^ colonel des archers de la Ville* 
Trouvez-vous avec tous ceux de vos nombres, ayans 

leurs hocquetons et hallebardes , sept heures précises 
du matin , pour nous assister au Pallais-Royal où nous 
avons ordre de nous rendre en corps de Ville avec nos 
habitz de cérémonies ^ pour saluer le roy, et âe Tac» 
compagner à l'église Nostre-Dame , suivant l'intention 
de Sa Majesté. Sy n'y iaictes faute. Donné au bureau 
de la Ville 9 le 6* septembre 1651. » 

« Aujourd'huy, 6' septembre 4651^ le roy estant à 
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Paris, désirant que les prévost des marchaDds, esche- 
vins ^ procureur du roy, greffier et receveur de sa 
bonne vOle de Paris , aillent le lendemain de la décla- 
ration de sa majorité, le trouver en curps de Ville au 
Pallais-Cardinal pour rendre leurs devoirs et veux 
d'obéissance, et de là accompagner Sa Majesté à Téglise 
Nostre-Dame , où elle désire faire ses dévotions, avec 
habits dessens, convenables, de cérémonies, Sa Majesté, 
de l'advis de la reyne régente sa mèra, leur a accoitié 
et faict don de la somme de cinq mil quatre cens livres 
poui estre distribuez entr'eux. Assçavoir audict pré- 
vost des marchands , la somme de douze cens livres , 
et pour chacun desdicis eschevins , procureur du roy, 
greffier et receveur, six cens livres ; pour estre lesdictes 
sommes par eux employées à la despence qui leur con- 
vient faire en achapt de robes de velours, hamois de 
leurs chevaux , équipages de leurs gens et serviteurs. 
Laquelle somme de cinq mil quatre cens livres sera 
par eux prise sur les deniers patrimoniaux ou d'oclroys 
de ladicte ville , et passée et allouée dans le compte 
dudict receveur. Voulant Sadicte Majesté que touttes 
lettres à ce nécessaires soient expédiées en vertu du 
présent brevet , qu'elle a voulu signer de sa maui , et 
6ict contresigner par moy, son conseiller en ses con- 
seils d*Estat et privé et secrettaire de ses commande- 
mens. » 

<r Louis, parla grâce de Dieu roy de France et de 
Navarre , à noz amez et féaulx les gens de nos comptes, 
salut. Ayant désiré que le commandement par nous 
âdct à nos très-chers et bien amez les prévost des mar- 
chands et eschevins de nostre bonne ville de Paris, de 



Digitized by Google 



S16 REGISTRES 1>E L'HOTEL DE VILLE 

nous venir trouver eu corps de Ville au Pailais-Cardî" 
Dal le lendemaîo de la déclaration de nostre majorité 
pour nous rendre leurs debvoirs et vœux d'obéissance, 
et de là , nous accompagner à Téglise Nostre-Dame 
avec habits dessens et convenables en telles cérémo- 
nies, fiist exécuté avec Tordre et la dignité convenable, 
nous avons, de lad vis de la reyne régente, nostre 
trè&-houuorée dame et mère , et par nostre brevet de 
ce jourd'huy^ accordé et fiûct don ausdicts prévost des 
marchands et eschevins, procureur du roy, greffier et 
receveur d'icelle nostredicte bonne ville , de la somme 
de cinq mil quatre cens livres pour estre distribuez 
entr*eux , ainsy qu'il est particulièrement déclaré par 
iceUuyy pour fournir aux irais de la despence quMl leur 
convient faire en Tachapt de robes de velours, habitz 
de soye, housse de velours, harnois de leurs chevaux, 
équipages -de leurs gens et serviteurs, ainsy qu'il a 
tousjours esté en semblables occasions. Laquelle somme 
de cinq mil quatre cens livres, nous avons aussy voulu 
et entendu estre par eux prise sjur les deniers patrimo- 
niaux ou d'octroys de ladicte ville. A ces causes voua 
mandons et très-expressément enjoignons, que icelle 
somme de cinq mil quatre cens livres , par nous comme 
dict est accordée audict prévost des marchands , esche- 
vins , procureur du roy, greffier et receveur de ladicte 
ville, vous ay( z h passer et allouer en la despence des 
comptes dudict receveur, en proccëdant à Texamen 
d*iceux, et rabatu de sa recq>te sans difficulté , en rap- 
portant par luy ces présentes et ledict brevet : car tel 
est nostre plaisir. Donne à Paris, le 6' jour de septembre 
1651 et de nostre règne le 9*. » 



Digrtized by Google 



PENDANT LA FRONDE. 



217 



DU 8« JOUR 1)E SEPTEMBRE 1651. 

Ledict jour, M. le prevost des marchands, esche- 
vins , procureur du roy, greffier et receveur de la villè 
de Paris, s*estant rendus en THostel d'icelle, huict 
heures du malin, ainsy qu'il avoit esté résolu entre 
eux, y auroient trouve bon nombre de MAI. les con- 
seillers et quarCiniers de ladicte vtUe , tous lesquels sont 
partk à cheval, en housse, sçavoîr. MM. du bureau 
ayaus leuis robes et autres équipages de leurs chevaux , 
de velours, et le reste de la compagnie en fort bon 
estât, les ardiers et sergens marchant devant eux à 
pied, pour allei au Pallais-Royal. Ayant au préalable 
esté trouver M. le gouverneur qui s'est joint avec la 
Ville; et estant allez de compagnie au 1<^ du roy, oài 
MM. de Rodes et de Sainctot les ont faict entrer dans 
la salle des ambassadeurs. Auquel lieu ayant demeuré 
jusques à neuf heures et demie, lesdicts sieurs de 
Rodes et de Sainctot les sont venus prendre et con^ 
duire ches le roy, lequel ils ont rencontré dans le grand 
cabinet de la reyne sortant avec ladicte dame , M. d'An- 
jou, et plusieurs autres princes et seigneurs, pour 
aUer fidre ses dévotions à Téglise de Paris; devant le- 
quel , la Ville ayant le genoux en terre , M. le prévost 
des marchands a parié eu ces termes : 

« Sire , 

« Vostre bonne ville de Paris vient rendre à Vostre 
Majesté Thonmiage de son obéissance , et Fassurer que 
comme elle receoit à présent à desoouvert les rayons 
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de son soleil après que les nuages de sa majorité sont 
dissipez ) qu elle conçoit aussy de nouvelles flammes 
d'amour et de fidélité pour son souverain , avec des 

vœux pour la grandeur et la félicité de son royaume, 
et pour la conservation et la prospérité de sa personne 
tiÂMuguste. >i 

Ce faict, la compagnie de la Ville a esté conduicte 
par ledict sieur de Sainctot jusques sur les degrez du 
Pallaia-Gardinal, leur ayant dict qu*il alloit donner 

l'ordre pour la marche, et qu ils allassent présente- 
ment n^onter à cheval affîn de prendre le rang qu'ils 
ont accoustumé d'avoir^ Qui fut ainsy ordonné. 
En premier lieu marchoient les trois cens arcbera 

de la Ville, condiiictz. par le colonel, capitaines et 
autres officiers , tous à pied, fors iedict colonel et le 
major 

• Sttivoient les dix sergens de la Ville , ayant leurs 
robes de livrées avec la tocque de camelot sur la teste , 
aussy à pied. 

Après marchoient les quartinîers et conaoiUers de 
ladicte Ville, deux à deux , à cheval et en housse, 
ayant des manteaux à manches. 
■ Ensuitte estoit toutte la noblesse de la cour^ fart 
leste et bien montée. 

Marchoient après les Cens Suisses du roy , reveslus 
de neuf, ayans des tocques de velour noir sur leurs 
testes y avec leurs tambours et phifres devant eux, et 
quelques gardes du corps après eux , aussy à pied ; au 
travers desquels il passa en mesme temps trois ca- 
resses de suitte dans lesquels estoient MM les ducs 
d^BIbeuf y de Yendosme i d'Harcourt et autres princes 
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et principaux officiers de la couronne , qui ont tous- 
jours marchë à la queue de la noblesse. 

Après a paru le carosse dans lequel estoit le roy, la 
reyoe, M. le duc d'Anjou, mademoiselle d'Orléans^ la 
princesse de Carignan et madame de Senécé. A Ten- 
tour duquel carosse ont esté placez M. le gouverneur 
et MM. du bureau de la Ville , sçavoir : MM. les gou- 
yeraeur et prévost des marchands , à l'endroit des deox 
portières» MM. Guillois et Phîlippes un peu plus loings^ 
MM. Le Vieux et Déni son vis-à-vis des chevaux, MM . les 
procureur du roy, grether et receveur, au devant desdicts 
dievaux : et au derrière dudict carosse marchoient les 
capitaines des gardes du coi ps , quantité d*exemps et 
autres seigneurs et gentil hommes, eu fort bel ordre, 
qu'ils ont suivis depuis le Pallais-Cardinal jusques au 
parvis Nostre-Dame. Ayant tourné à droicte à la Croix de 
Tiroir, passez par-dessus le Pont-Neuf, gai^ner le Mar- 
cbé-Neuf , et de là à Nostre-Dame , où Sa Majesté fut 
receue par M. Farchevesque de Corinte, coadjuteur à 
celuy de Paris , assisté du dergé de ladicte église; qui 
auroient conduict Sa Majesté jusques au baut de la nef 
devant l'autel de la Vierge, où elle entendit une basse 
messe; pendant laquelle, et durant la communion' dn 
roy, de là reyne et de M. le duc d'Anjou , la musique 
de la chapelle ne cessa que de clianter. Après quoy 
toutte la cour se seroit levée pour aller entendre la 
grande messe du diœur, où le roy, après avoir des^ 
jeûné, seroit entré, suivy delà reyne, dé M. d'Anjou, 
de mademoiselle d'Orléans et autre grande suitte. Sa 
Majesté estoit assize aux haultes chaires du chœur^ 
proche Farchiépiscopalle , la reyne à la deuxiesme 
chaire au-dessous du roy, M. d Ànjou et Mademoiselle 
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eucores plus bas. £t de Fautre costé, vîs-à-vis de Sa Ma- 
jesté , il y avoit quantité de prélatz avec lètirs rooquetz. 

MM. de ia Ville furent placez sur des liatic» ciniverts 
de Upissei ie, à cosié du grand aulel, vers le cloistre : 
4e premier a esté rempiy de MM. les goovemeaF^ |»é- 
yo8t des marchands, eschevtns, proctiréur dà 'rôy^ 

greffier et receveur; et , aux mili ( s de dcrneic , se sont 
istîl MM. conseillers de V lUe et quartiniers. r ' 

La messe fiit dicte par M. TarcbevesqUe de Parîsi ctYeç 
beatiooup de longueur et de peyne, a causéde sesTln- 
-conimoJitci. Sm la lin Je laquelle, MM. de IU)(les et 
de Sainctot vimeul dire à ToreiUe de MM. les gouver- 
neur et prévost des marchands, qu'il seroit àfmpos, 
pour éviter Tembaras qu il y aura dans le parvis lorsqiie 
le roy soi lira de i tglise, que la Ville s'avaiicasl uu peu 
«ffin d avoir le temps de monter à cheval et se tenir 
près le carosse du roy lorsque Sa Majesté se préseiiterà 
fÉ6tir entrer. Ce qu'elle fit si dextrement que peu de 
persoBues s'en apperçureiu, et en tira un grand advan- 
tage, estans tous en estât de marcher lorsque Sa Ma- 
j^gi^fiist sordede l'église. Laquelle, montée en carosse, 
s'en retourna parle Tncsnie chemin et en paieil ordre 
qu elle estoit venue , sans contusion quelconque. £t 
àinsy que le carosse du roy estoit prest d*entrer au 
Mais-Cardinal, MM. les gouverneur, prévost des mar>- 
chands , eschevins , et Loul le corps de Ville ensemble, 
firent une profonde révérence à Sa Majesté , puis s'en 
retournèrent à l'Hostel de ladicte ville, ayans les ser- 
gens et archers d'icelle devant eux , ainsy qu'il est aô* 
poustumé. 
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DU SAMEDY 9* SEPTEMBRE 1661. 

Ledict jour, MSI. les prëvost des marchands et 

eschevins, ayans apris qu'il y avoit eu quelque chan- 
gement de ministre au gouvernement de l'£$tat, au- 
cuns d'eux furent pour s'en informer, et , ayans sceu la 
yërité des choses, résolurent de se trouver tous, entre 
deux et trois heures de relevée, à rilostel de Ville, 
pour aller rendre leurs devoirs aux nouveaux colio- 
quez au ministère de TËstat : et de feict se sont, les-* 
dicts sieurs prévost des marchands , eschevins , procu- 
re ur du roy et greffier de la Ville, montez en carosses, 
et allez 

Au Pallais, chez M. le premier président du parle- 
ment, se conjouir avec luy de ce que le roy Tavoit 
d'abondant honoré de la charge de garde des sceau;i^ 
de France. 

De la sont allez chez M. de Ghasteauneuf, le congra-. 

tuler comme premier ministre d'Esiat. 

Ën suitte transportez chez M. le marquis de La Vie- 
ville, auquel le roy a redonné la charge de Sur-inten- 
dant des finances , par luy exercée il y ayoit plus de 

trente ans, avec beaucoup de suffisance et de capacité. 



DU LUNDY 25* SEPTEUBRE 1651. 

Ledict jour, neuf heures du soir, M. de Sainetot, 

maistre des cérémonies , envoya un billet à M, le pré- 
vost des marchands, portant qu'il se trouvast le len- 
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demain, entre dix et unze heures du matin, au Pai- 
laia-€ardiiial, avec MM* du bureau de la Ville, où se 
rendit M. le marescbal de THospital , gouvenieur de 

Paris. Ce que ledict sieur prévost des iiiaichands en- 
voya dire au greffier de la Viiie pour le faire ainsy sça- 
voir à tous MM. du bureau; comme il fist. 

Et le lendemain, 26* septembre 1651, tous ces 
MM. du bureau de ladicte Ville s'estans rendus à THos- 
tel d*iceUe| entre neuf et dix heures du matin, ils 
relurent de partir aller prendre ledict sîeur gouver- 
neur. Ce qu'ils firent, et de là auroientestë de compa- 
gnie au Pallais-Cardinal , et monté au grand cabinet de 
la reyne mère. Auquel lieu ayant assez long-temps at- 
tendu, Ton les seroit venus prendre et conduicts dans 
la chambre de ladicte dame reyne , qu'estoit avec le 
roy et autres grands seigneurs dans la petite gallerie; 
en laquelle estans Leu» Majestez, sortirent BIM. les 
gouverneur et l)nieau de la Ville. S'estans présentez, 
le roy leur dict : « Qu'il les avoit mandez pour leur 
faire entendre comme la nécessité des affres du 
rojraume Tobligeoit de quicter Paris pour quelque 
temps, pendant lequel il les conjuroit d'y nourir et 
entretenir la paix et union entre ses bons subjects. » 
Ex aussy tost la reyne prenant la paroUe, elle dit : 

« Que le roy ne les avoit pas faict venir icy que pour 
les veoir et les asseurer de la continuation de son ami- 
tié et bienveillance envers sa bonne ville de Paris; sça- 
chant qu*elle estoit gouvernée par des personnes si 
affectionnées à son service , qu'il ne leur falloit rien 
recommander de ce qui estoit de leur devoir. Qu'il 
estoit facille à cognoistre que les intentions de M. le 
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prince de Condé estoient de troubler TËstat, el de 
joindre une guerre civille avec celle de Festranger; à 
quoy il falloit proraptcment remédier. Que c'estoit la 
chose à laquelle le roy alloit principe Uement travailler; 
mais comme elle ne doubtoit point qu'il n'y eust forces 
personnes dans Paris de sa caballe , il estoit de Tadresse 
de MM. de la Ville de les descouvrir et d'empescher 
leurs mauvais desseings. A quoy elle phoit la Ville de 
▼eiUer incessamment. » 

A quoy MM. les gouyemenr et prëvost des mar- 
chands promirent de satisfaire avec tous les soins et 
dilligences possibles ; supplians Leurs Majestez d'avoir 
iousjours la ville de Paris et les habitans d'icelle en 
leur protection ; espérans , moyennant Fassistance di- 
vine^ et les soins qu'ils aporteront à y maintenir l'union 
et concorde ^ que Ton ne s*armera pcnnt , et que toutes 
dioses se passeront bien pendant Tabsence de Tieurs 
Majestez, el en attendant leui heureux retour, qu ils 
souhaitoient estre bien tost, pour la paciiEcation des 
désordres qui menacent toute la France; suppliant le 
Créateur d*y mettre la main. 

Le mercredy, V jour d'octobre 1 651 , M. le prévost 
des marchands apporta et mit sur le bureau de la Ville 
une lettre du roy, à cachet voilant , qu'il dit à la com- 
pagnie luy avoir esté baillée par M. le mareschal de 
l'Hospital. Dont lecture ayant esté foicte par le greffier 
de la Ville , elle se trouva conçue en ces termes : 

De par le roy, 

«I Trèa-chers et bien amez. Nous avons veu avec un 
extrême déplaisir Tabsence de nostre cousin le prince 
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G)ndé, et après, sou séjour en Berri et de là en 
QpyenDe, puisqu'il essaye partout de séduire nos bons 
subjects f et soubz de fiiux prétextes de les porter à un 

soulèvement et une publique désobéissance. Comme 
DQus sommes obligez de prévenir les maux qui peuvent 
naisti'e^ et arrester le cours des désordres qui empottie- 
roient la ruyne de nos peuples , nous avons prb i^éso- 
lution d'aller en nostie province de Berry qui nous 
appelle à son secours. iNous nous promettons que du- 
rant nostre absence , qui sera pour peu de jours ^ tous 
employerez vos soins et vostre affection pour contenir 
nps peuples en leur devoir, et surtout nostre bonne 
ville de Paris. Nous y renvoyons nostre cousin le ma- 
rescbal de THospital y pour veiller à son repos et pour 
s'opposer à tout ce qui^ le pouroit troubler. Comme 
nous l'avons particulicreaient informé de nos inten- 
tions sur ce subject) nous désirons aussy que vous ayez 
une entière créance à tout ce qu'il vous dira deiaostre 
part pour cet effect , et que vous nous donniez en cette 
conjoncture les preuves de la fidélité et de Tobéîs- 
sance que vous nous devez, car tel est nostre plaisir. 
Donné à Fontainebleau, le l*' jour d'octobre 1654. 
Signé : Louis ; cl plus bas : de Giiéne<(aud. » Et au doz 
est escript : (c A nos très-chers et bien amez les pré* 
vost des marchands et escbevins de nostre bonne ville 
de Paris. » 



De par le rojr, 

« Trèsrchers et bien amez. INous nous sommes con- 
teQtez que nostre cousin le mareschal de THospital , et 
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quelques fois mesme la voye publique, vous informa 
dés succez que nous avons eus depuis nostre parte- 

ment de iiostrc bonne ville; mais, maintenant que Dieu 
a permis que nous ayons remporte un signale advan- 
tage sur les trouppes qui assiégeoient nostre ville de 
Gotgoac, et que tous ceux qui defl^ndoient un de leurs 
quartiers ayans esté tuez ou pris, nous avons jugé que 
la nouvelle estoit assez considérable pour que vous en 
tirassiez la vérité de nés propres lettres. La relation 
qui vous en est envoyée est si naïfve , qu'elle lève tout 
soubçou d'avoir esté faicte à dessein de donner plus 
de poids à laction qu'elle n'en peut attendre, et si 
exacte qu'il sera inutille de s*arrester à la raconter* 
Aussy n'est ce pas nostre dessein , et seulleraent de 
vous faire remarquer, cou une en la prise de Fuue des 
tours de nostre ville de La Rochelle, que Dieu donne 
protection à la justice de nos armes et qu'il la continue 
à ce royaume, en sui te qu il nous reste lieu d'espérer 
que bien tost nos subjects jouiront du repos que nous 
leur souhaitions I et qu'il ne s'y verra point d'autres 
armes que les nostres , dont la foi*ce , soutenue de la 
main du Toul-Puissant , rédun a nos ennemis à accep- 
ter les conditions de paix que nous leur voudrons con- 
sentir, ayans esprouvé que leurs arlilfices sont vains et 
que leurs armes ne peuvent point remporter sur les 
npstresaucuD advantage. Donné à Poicliers, le I T^jour 
de novembre 4651 . Signé : Louis; et plus bas : de Lo- 
même, » £t sur la suscription est escript : « A nos très- 
chers et bien amez les prévost des marchands qt esche- 
vins de la ville de Paris. » 
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Extraict des registres du parlement^» 

« Ce jour, sur ce que le procureur général du roy a 
réraonstré à la cour que depuis quelques jours il a 
esté jetté des billetz en plusieurs endroictz de cette 
ville pour faire assemblée en la rue détournez à mau- 
vais dessein; et le jour d hier, plusieurs particuiliers ^ 
gens ramassez y s'estoient trouvez en ladicte rue, et, 
dîsans plusieurs mauvaises paroUes, seroient allez au 
Pallais-d' Orléans , où ils auroient faict plusieurs cla- 
meurs , et de la se seroient transportez eu la cour du 
Pallais et és environs de la maison de M. le premier 
président, tenant plusieurs discours tendant à sédition, 
s'esforceans de rompre une porte fermée, et en suitte, 
les portes de ladicte maison ayant esté ouvertes, se- 
roient entrez en fouUe avec les mesmes insolences, 
clameurs et menaces, et seroient demeurez attroupez 
ès environs d icelle maison et sur le Pont-Neuf jusques 
à huict heures du soir, continuans les mesmes inso* 
lences avec menaces. Ce qui est important au service 
du roy, au bien de TEstat, et au repos et tranquilité 
de la ville; requérant y estre pourveu. Luy retiré, la 
matière mise en délibération, la cour a ordonné et or- 
donne : que par maistres Nicolas Chevalier, Jean Le 
Nain, conseillers du roy en icelle, il sera, à la requeste 
dudict pi'ocureur général , informé desdicts faictz , cir- 
constances et deppendances, et par tous les officiers 

* Informations contre des s<^ditieux et des libellistes. 

Il y avait eu au commencement de ce mois (le décembre une espèce 
d'émeute, commandée, à ce que dit le cardinal de Retx, par Monsieur 
loi-inéme , qui voulait intîinîder le parlement , qu'il croyait trop radouci 
à Tendroit du cardinal Mazaiin. 
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du Cbastfikt et baillage du PaUais, lesqueb poutrout 

faire arrester tous ceux qui se trouveront coupables, 
flnjoinct d envoyer en la cour les iufonnations et pro- 
céftoverbaux de jour à autre ^ et oertiffier ladicte cour 
de leurs dilligeDoes, pour, le tout fiûct, oommuniqué 
aadict procureur général , estre ordonné ce qu il ap- 
partiendra. Cependant seront les arrestz et règlemens 
ey^^dèvaut donnez, exécutez, faisant itératiTesdelTences 
à toutes personnes, de quelque qualité et condition 
quVUes soient, de s'attrouper et exciter sédition, à 
peine de la vie. £njoinct au Lieutenant-^criminel de 
robbe courte, €hevalier du guet, et Prévost de Tlsle, 
de tenir leurs compagnies complettes et en bon estât , 
et donner ordre qu'elles soient tousjours prestes, et 
les officiers dlcelles tenus de se rendre cfatez leurs ca- 
pitaines pour/au premier mandement, se transporter 
où il leur sera ordonné. Et aux commissaires du Cbas- 
telet, de se tenir en leurs quartiers etn eu poinct dés- 
emparer. Enjoinct aussy ausdicts Lieutenant-criminel 
de robbe courte, Chevalier du guet, et Prévost de Flsle, 
se saisir de ceux qu'ils trouveront atlrouppez, contre- 
venans au présent arrest; ordonne en outre au prévost 
des marchands et eschevins d*advertir les colonels et 
captaines des quartiers de cette ville et fiiuxbourgs, 
qu'ils tiennent leurs compagnies en estât de donner 
main forte ausdicts officiers lorsqu'ils en seront requis. 
Et sera le présent arrest, leu, publié et affiché à -soil 
de trompe aux carrefours de cette ville et fauxboui^s, 
et partout ailleurs que besoin sera , à ce qu'aucun n*en 
prétende cause d'ignorance. Faict en parlément, le 
7* jour de décembre 1651 . Signé : du Tillet. 

« Le vendredy S'' décembre 1G51, l ai rest cy-dessus 
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de. nosseigneurs du parlement a estë leu et publié k son 

de trompe et cry public en tous les carrefoui^ ordi- 
naires et extraordinaires, places et lieux accoustumez 
k faire cry et prodamations en cette ville et fauzboui^ 
de Paris , par moy Cbarles Ganto , juré crieur ordinaire 
du roy en la ville, prévosté et vicomte de Paris; fai- 
sait laquelle publication , j'estois accompagné de trois 
trompettes, Jean Du Bos, Jacques Le Frain^ jurez 
. trompettes de Sa Majesté , et un autre trompette com- 
mis ; et ledict joui afliché. Signé : CanluL. » 



De par le ro/K 

«Très-chers et bien amez. Nous avons apris avec 
beaucoup de déplaisir que le prince de Condé contî* 
nuant ses pernicieux desseings , non content d'avoir 
excité nos snbjectz a la révolte en divers endroiclz de 
postce royaume, d'avoir desbaucbé nos trou{^es et 
ceux ausquels, à . sa prière , nous en avions confié Ja 
conduicte, de s*estre ligué avec les Espagnols ^ ennemis 
de uostre Estât, qu'il a establis en plusieurs lieux de 
nostre province de Guyenne ^ aencores envoyé depuis 
peu le duc de JNemours , Tun des associez en sa rébel- 
lion , pour presser* les Espagnols de faire entrer un 
corps de leurs trouppes del iaudre dans nostre royaume 
et le faire advancer vers nostre bonne ville de Paris. 
Ce qui nous estonne plus , est que dans une rencontre 
de cette imporlauce il se trouve de mauvais espritz , 
lesquelz abusant du nom de nostre très - cher, amé 

* . Lettre du roi à la Ville sur sou prochain retour. 
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onde le duc d^Orléans , sont assez liàrdîs pour rem- 
ployer contre son intention affin de haster et favoriser 
rentrée et le progrez desdicts Espagnols dans la France.' 
L'afiectioti pateraelle que nous avons pour les peuples 
que Dieu a soubzmis à nostre obéissance , et le sensible 
regret dont nous sommes touchez de les voir exposez , 
par ceux qui seroient plus obligez de travailler pour 
leur conservation, à la mercy des forces éstrangèries, 
que i espérance dn pillage attire plus dans nostre 
royaume eu cette saison qu aucun autre intérest, nous 
a obligez de laisseï* en Guyenne nostre cousin le comte 
dlHaroourt avec toutes les forces qu'il a commandées 
jusques à pi ësent, pour continuer ce qu'il a si lu m eu- 
semeut commencé, et, en conservant nostre autliorité, 
de -deslivper les subjetz de ce pays-la des violences que 
ledict prince leur a faiot souffinr, afin de retourner en 
diligence vers nostre bonne ville de Paris, et garantir 
par nostre présence , et mesme avec les forces qui nous 
accompagnent, s'il en est besoing, tous nos bons sub^ 
jectz, tant de ladicte ville que des provinces voisines^ 
des maux dont ils sont menassez par le ravage des 
IroQppes estrangères et de celles qui les favorisent: 
Nous aurions desjà exécuté cette résolution , si la ré-^ 
bellion du duc de Rohan ne nous eust retenu icy pen- 
dant quelques jours pour TestouiTer dans sa naissance; 
oomme- 800 entreprise téméraire ne luy a réussy jus^ 
que» à présent que par le pouvoir que nous luy 
av(jiis donné dans celte province, dont, par un artif- 
fioe digne de chastiment, il s est servy pour séduire 
une partie de nos peuples et les porter à la désobéis^ 
sance par divei^ses suppositions, nous nous promettons 
dans peu (de temps d'y avoir restably le calme par 
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nofltre aathorité, toutes les tUIbs qui la con^NMent 
nous ayant desjà rendu a nostre arrivée une entière 

obéissance , et exécutté avec beaucoup de zèJe tous les 
ordres que nous y avons voulu envoyer, il ne «eefte 
plus que celle d'Angers, où, par le moyen de gisÉlqnip 
sMitieux du menu peuple qu'il a engagez dans la'^ 
volte , et qu'il a tasché encore» d'y retenir par Tappré- 
hension qu'il leur donne du chastiment qu'il leur a 
finot mériter y il a ostë jusques à présent aux principaMlt 
habitanSy tant officiers que bourgeois, la liberté de 
nous rendre l'obéissance qu ils nous doibvent; dont 
ils nous ont envoyé tesmoigner leur déplaisii* par divérs 
députez. Cependant, recognoissant bien qne oe moii- 
vement qui n'a point d'apj)uy soUidc et u en peult 
recevoir, ne scauroit durer qu autant qu'il nous fault 
de temps pour faire marcher nos troMpes aux ifMims 
de ladicte ville, nous espérons d'e^te bien lcràtf^ 
estât de reprendre le cbemin de Paris, et d'aller en 
personne garentir la capitalle de nostre royaunie^ que 
nous aymons tendrement, des maux qu'on a projèMi 
de luy faire souffrir par l'approche des Espagnols'. Les 
nouveaux tesmoignages que les habitans nous ont ren- 
dus depuis peu de leur affection et fidélité à ixisire 
service ayant encores augmenté beaucoup l^amoiiii^4Bt 
la tendresse que nous avons eus lousjours pour eux; 
dont ils recevront des prémices en celte conjoncture et 
en toutes celles où il s'agira de leur bien. Vous pottW 
reeognoislre par la résolution que nous prenons, la 
satisfaction que nous avons de la conduicte des habt 
tans de nostre bonne ville , à laquelle nous reoognois* 
sons bien que vous contribuerez beaucoup par Vds 
soins et par l'affection que vous avez à nostre aervice. 
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Nous ne doublons point que vous ne oonlinuiez d'agir 
avec la mesme vigueur pour empesdier que nos en- 
nemis ne prennent aucun advantage préjudiciable a 
nostre Estât et à vostre repos* Dans cette confiance, 
nous prions Dieu qu'il vous ayt, Irès^diers et bien 
amez , en sa saincte et digne garde. Escript à Saumur, 
le jour de febvrier 1652. Signé : Louis; et plus bas : 
de Guénégaud* i) Et sur la suscription : « A nos très- 
chers et bien amez les prévost des marchands et esche- 
vins de nostre bonne ville de Paris ^ » 



DU MARDY %• JOUE D'AVRIL 1652. 

£n rassemblée de MM. les gouverneur, prévost des 
marchands, eschevins, conseillers, colonels et quar- 

tiniers de la v ille de Paris , ledict jour tenue en PHos- 
tei d'icelle, entre neuf et dix heures du matin, pour 
adviser à ce qu'ils auraient à faire sur Parrivée^ de 
M. le prince de Condé à Paris*, sont comparus : 

M. le mareschal de PHospital, gouverneur de Paris. 

Miessire Anthoine Le Febvre , conseiller du en 
ses conseils d*£stat et privé et en sa cour de parlement, 
prévost des marchands. 

Eschevins* 

M. GuiUois, conseiller au Chasteletet de la Ville. — 

* Une lettre semblable fut envoyée au parkutent. 

* Prochamc, 

* Le prince de Ck>ndé partit de Guieune à la fin de mars. Il arriva à 
Buis le 11 avril. 
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M. Le Vieux 9 conseBier de ladicte VîUe. — M. Denî- 
zot, bourgeois. 

Conseillers^ 

M. le président Aubry. — M. MartÂueau. ~ M. lia<r 
rilioDi jusques au nombre de dix-sept. . 

Colonels, 

M. Favîer. ^ M. de Sève de Cbastignonville, jusques 
au nombre de unze. 

QuarHniers, 

Sire Jacques Tartarin. — Sir Pierre Ëustache , jus* 

ques au nombre de quatorze. 

La compagnie ayant eu contestation à cause de la 
scëance de MM. les colonels, il a esté ordonné pour 
cette fois, et sans tirer à conséquence , que M. Favier 
prendra la première place à cause de son aage, et que 
le surplus desdicts sieurs colonels iroit selon Tordre de 
leurs réceptions et charges. . 

Ce (aict, MM. les gouverneur et prévost des mar- 
chands ont dit à la compagnie qu'ils estoient allez hier 
au soir au PallaisKl' Orléans sur le subject de iarrivée 
de M. le prince , et donner part à Son Altesse Royalle 
de rassemblée qui estoît convocquée en ce lieu le 
lendemain matin , afm d'en informer la Ville et pren- 
dre advis de ce qu'ils auroient à faire; et que Son 
Altesse Royalle leur auroit dit que M. le prince ve- 
noit à Paris , par son ordre , pour conférer avec luy ; 
que cela dureroit peu de temps , peut-estre pas vingt- 
quatre heures , après quoy il s'en retourneroit à Tar- 
mée ; et qu'il leur donnoit sa paroUe que dans ce temps- 
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lày il n'y auroit aucuoe rumeur ny désordre dans i^aris 
de leur part* Ge qui auroit tellement ooDteuté la coin* 
pagoie , qu'elle se serok levée sans en délibérer davan* 
tage. Seullement a-t-on donné i ordre verbal li tous 
MM. les coionelsy de veiller en le^rs colouelles à ce 
qu*il>De se &ce aucun amas de gens sans adveu , et au 
cas qu'il en arrivast, de se rendre les plus forts pour 
les dissiper. Lesqueiz ont promis de le faire. 

De par le rojr^, 

« Très*obers et bien amez* Nous sommes irè^yparUr 
culièrement informez que les ennemis font tout leur 
possible pour esmouvoir nostre bonne vfUe de PaciSi 
Que tous leurs artitlices et l'argent mesme qu'ils dis«- 
tribueot parmy le peuple ne tendent qu'à troubler son 
repos j et à former des «séditionsrpour uqus dtinertir.le 
dessein que nous avons d'y aller; et nous aprenons 
inesnie que quelque ellbrt qu'ils facent pour parvenir 
a leur fin y. la fidélité de. nos bons subjectz ne peut 
estre esbranlée. Mais, de crainte que ceux du mena 
peuple ne se laissant aisément surprendre par les iiu- 
postures el par les intérestz^ ne. s eiuporLeut, à e^ti^t^ 
mitea capables de produire de mauvais. effectif» noMs 
a^ODS creu que pour prévenir l'intention île ceux qui 
les animent, il estoit nécessaire d'y apporter les pré- 
cautions qui dépendent de vostie auctborUé et idevQir^ 
C'est pourquoy, nous voulons et entendons que vous 
laciez prendre les armes aux babitans de nostre bonne 

' Lettre du roi à la Ville pour qu'elle «'oppose à rentrée du prince de 
Condédan^Pw; 
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ville; que vous y establissiez la garde pour veiller jour 
et nuit à sa caoservatkmi et qu^elle y soit exactement 
oontiiuiée jusqufls k œ que noilre pf^sence «yt asiur^ 
son repo8 , et que nous en ayons antrement ordonnai 
Qu'en cas que le prince de Condë y entre sans que 
vous i eo puissiez empesdiery Toixire du 6** janvier 
dernier Boil exécuté , non obstant tout oe qui peut 
avoir esté convenu au contraire j et mesme la permis* 
sion des vingt-quatre heures, dont nous vous interdi- 
sons Tobservation* Nous vous deflfendons pîareiUement 
d^aller doresenavant chez nostre onde le duc d*Or- 
lëans et de luy donner aucune part de ce que nous 
vou8|>rescrivons par cette lettre. Dans la confiance que 
nous avons que pour contribuer avec nous au soin 
qœ nous prenons de vous garentir des maux que les 
pernicieux desseins des factieux vous préparent vous 
euivres ponctuellement nos ordres , nous vous assur 
rons ausay que nous serons tousjours presta de vous 
protéger, et que, si vous avez besoin de nostre assis- 
tance pour yostre secours, nous irons en personne 
âveç nostre nrmée vous donner des effectz de Vêtko- 
que nous avons pour vous. Cest ce que nous 
avons cru devoir dire sur celle occurence , et par le 
Courier que nous vous envoyons exprès. Donné à Gien, 
le d* jour d'avril 4652. Signé : Louis; et plus hÊB vde 
' Gaénégaud* n Bt sur la soscription : «r Â nos trèsrdiers 
-et bien amez les prëvost des marcbands et eschevins 
de nostre bonne ville de Paris, n 

De par les prévost des marchands et estéevins de la çille 

de Paris. 

cf Monsieur Le Camus , colonel. Nous vous prions de 
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S$ire, lundy prochain , prendre les armes k deux com- 
piigiiiescle vosireooloiieUey tambour baltanti et rendre 
ioelkft à midy, au boul du Pont-Neuf vers les Âugus» 
tins, pour y demeurer jusques au soir et prévenir les 
désordres qui pourroient arriver sur le Pont-Meuf par 
les aasenoblé^ sédîtîeiues de quek|ue8 mutins et ym»r 
cabons^ Obligez les bourgeois capd^les de porter les 
armes d y aller en personne, et les otficiers et autres 
boui^gepis noi^ jçfipables de les porter, d'y çnvoyc^ 
l0llf8 piînçîpaox domestiques, dont ik seront respon- 
sables. Et en cas de résistance par lesdicts vaccabons, 
falotes mettre main basse. Vous priant n'y vouloir fail- 
lir. Faict au bureau de la Ville , Le jour d!fivril 



DU JEUDY 11' AVRIL 1652. 

Liodiqt Jour i i avril 1 652 , sur les quatre beures de 
relevée, sont venus nouvelles à la Ville comme M. le 
prince de Condë et M. de Beaufort estoient ariiyez à 
Fhostel d'Ojriéans * près de Son Altesse Royalle, et que 
M. .deChavigny leur doooeroit à soupper. £t 4e £ûct| 
sur les dix beures, tous lesdicts princes sont passes 
sur le Pont-Neuf dans un mesme carosse, où tout plain 
de monde les ont régaliez par des exclamations de 
joye qui ont esté suivies de feu et de buvettes par des 
crocbettem^ et autres canailles , ausquelz kdict sieur 
prince de Condé avoit donné en passant cinq louis d'or. 

' Cctt le Luxembourg. 
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Le veiidredy suivant ^ les chambres s'estaos assem- 
Uées aa parlement pour entendre la i«lation qu'avotent 
à faire les députez dudîct parlement , du voyage qu'ils 
avoient faictz vers le roy, en laquelle se sont trouvez 
MM. les duc d'Orléans, prince de Condé, duc de 
Beaufott et de SuillyS où, après la relàtidn^^ ttiëtih^ 
faite de quelque lettre de cadiet du roy, oày^^^ee 
MM. du parquel en leurs conclusions, il fut procSÈ'ddë 
attx advis. Mais, comme cela a consommé beaucoup de 
temps, Ton en anroît remis la continùÉtioii^^U lélidé^ 
main, sept lieures du matin. 

Et le lendemain, samedy 13* avril 1652, le parle-' 
ineùt s'estantde rechef assemblé à 1 effect que dessus j 
ensemble MM. les duc d'Orléans, prince de Condé^, 
duc de Beaulorl et de Suilly, pour parachever cette 
délibération, après la déclaration que hreut lesdicts 
sieurs princes de mettre les armes bas aussy tost que 
le cardinal Mazarin et ses adhéraiiaiftèMâent hors de la 
cour, il fust ordonné que les mesmes députez retour- 
neroient en cour pour supplier le roy de se faire lire les 
remonstrances du parlement én^léU^^préiéllée, et 
adjouster ce qu^ils trbuveroîent à propos dfet«|#éëéft4 
ter à Sa Majesté sur resloignement dudict cardinal. 
I/arrest parle aussy qu'il sera faict assemblée généralle 
â-riiostel de Ville à mesmefin, où'lesdiets'fvvin'éés 
seront invite/, de s'y trouver et d'y faire pareilles dé* 
clarations que celles qu iis ont iàictes' au parlement. 

''•'Bully.* • * 
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De par le rojr*. 

« ïrès-chers et bien aniez. l a conduicte que vous 
avez tenue dans les occasions qui se sont présentez 
depuis peu nous a donné beaucoup de satisfaction. 
Le subjeci que nous en avons est d'autant plus graiîd 
qu'il n'y a point d'artiffice, pour dangereux et horrible 
qu'il soit, que Ton n'ayt praticquë pour dcsbaucher les 
faabitans de nostre bonne Tille de Paris; intimidant les 
uns par menacés, corrompant les autres par argent, 
séduisant la plus grande partie par de faux prétextes , 
et préoccupant tous les espritz par des nouvelles sup- 
posées et des apprébentions qu'on leur a données, 
quoyque sans aucun fondement, de nostre retour et 
de nos desseins. £ncores que dans une conjoncture sy 
'importante à vostre repos , vous vous soyez portez à 
(aire vostre devoir autant pour vostre intéreist que 
pour le nostre, nous ne laissons pas d'en vouloir con- 
server une éternelle recognoissance ; non-seulement 
parce que nous n'aymons pas moins vostre intérest que 
le nostre, mais parce que vous ne sçauriez travailler 
pour vostre seureté , que vous n'agissiez en mesme 
temps pour la conservation de nostre authorité j sans 
laquelle vostre seureté ne peut jamais estre ny soUide, 
ny durable. La lendresse que nous avons pour vous 
ne nous permet pas de nous souvenir sans émotion et 
mesme sans horreur du pitoyable estât où a esté nostre 
bonne ville pendant quelques jours aux dernières 
festes de Pasques * , des désordres , des pillages et des 

* Cette leltrç» qui contient, avec la juatification àa retour de Mazann^ 
le récit de tout ce que le prince de Condé avait fait contre rautonté 
royale, était destinée à raffermir le parti du roi dana Paris. 

* L^émeute dn Pont-Nenrdes 2 et 3 avril. 
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carnages ausquels elle a esté exposée : qui doivent 
rendre remarquable à la poatéiité le temps que le prince 
de Gondë est revenu en ses quartiers , et signallé son 

attachement avec les Espagnols pour la dcsolation de 
nostre ville capitalle de nostre royaume. A la vérité^ 
il ne pouvoit pas leur rendre un plus utile servicei ny 
s'acquitter de la fidélité quHl leur a jurée en se dévouant 
entièrement, comme il a faict depuis quelques années, 
à leurs intéreslz, qu'en destruisant par des voyes si es^r 
tranges ^ suivant les mesures qui en avoient esté prises, 
un lieu qui sert de lustre et d'ornement à cette monar- 
chie. Les résolutions généreuses que vous avez prises 
parmy vous , et qui ont esté exécutées fidellement par 
les bons habitans , ont appaisé la sédition j en donnant 
le moyen et rauthoritc aux magistrats de cliasiier les 
séditieux, el par ce chastmient de remettre toutes 
choses dans le calme , le coup ayant taillyi à la eonfii» 
sion des conspirateurs. Nous aprenons qu'ils ont re- 
cours maintenant à d'autres ruses pour émouvoir le 
peuple et le destourner deTailection qu'il a pour nostre 
service. On luy veut persuader, contre toute sorte d'ap- 
parence , que l'ordre que nous avons donné à nostre 
cousin le cardinal Mazarin, de revenir près de nostre 
personne , et la résolution que nous avons prise de luy 
rendre la justice que nostre honneur et nostre con- 
science nous obligent de rendre aux moindres de nos 
subjects, sont ies seulies causes des troubles présens. 
Il ftuldroit avoir entièrement oublié ce qui s'est passé 
depids deux ans pour se laisser surprendre à cet arti- 
fice. Comme le dessein de ceux qui ont cy-devant pour- 
suivy son esloignement n'a esté que de s emparer d'une 
authorité violente en choquant la nostre par cette en- 
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treprîsey au lieu de ce grand calme qu'on avoit fiiict 
espérer après sa letraicte. Ton a veu s*eslever des orages 

très-dangereuses y et, chaque jour, en avant de nou- 
velles prétentions contre nostre dignité et mesme contre 
la seui-eté de nostre personne. Après avoir pardonné 
et oublié pour le bien de nostre Estât toutes les choses 

qui nous avoienl le pins ofTeusé, après avoir accordé 
tout ce qui nous auroii es lé demandé et qu on avoit esr 
timé propre pour affermir le repos public, quoique 
nous conneussions clairement dès lors que cela ne ser* 
viroit de rien , nostredict cousin estanf hors nostre 
royaume et bien avant dans T Allemagne, où les estran- 
gers avoient regret pour nous de voir relégué un homme 
de sa condition, choisy par le feu roy', nostre très- 
honoré seigneur ci pere, pour la direction de nos af- 
faires, dans lesquelles il nous a tousjours fidellement 
et utilement servy, le prince de Condé n'a pas laissé 
' de recomniencer la guerre contre nous , en suilte des 
premiers U aictez qu il avoit faict iàire avec les Espagnols 
pendant sa détention : encores qu'il deubt user dune 
autre sorte de Fentremise de nostre parlement de Paris, 
qu'il avoit engagé i\ nous faire instance pour sa lil>erlé, 
et que Tassistance qu'il en avoit receue le deubt em- 
pescher de rien entreprendre contre son devoir, il n'a 
pas esté plus tost en possession des places et des gou- 
vernemens que nous luy avons redonnez, qu il a re- 
nouvelle de nouvelles négociations avec eux et s y est 
attaché plus estroictement que jamais, pour poursuivre 
avec leur assistance et en leur faveur, la ruyne de nostre 
Estât, dans laqtielle il paroist visiblement depuis quel- 
que temps qu'il cherche son establissement. Pour exé- 
cuter avec plus de facilité un si pernicieux dessein qu'il 
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avoit projelté de iougue main , il nous avoit pressé avec 
«une okalieur . extraordinaire de lui accorder Teachange 
du gouvemement de Guyenne contre celluy de Bour- 
gogne, à quoy nous nous estions disposez sur Fespé- 
ran€e.({Uf nous avions eue de le retenu' dans son devoir 
fiar^oette nouvelle grâce. La chose ne fùsl pas |iSiis: to6t 
achevée qu^tl leva le 'masque. Non-senllemeat «mise 
put point 1 obliger à rompre ie eomaierce qu'il avoit 
aw^ nos ennemis déclarez / ny à les faire sorUr de Ste- 
viÊf; où iMes avoit recensa mais il commença à chercher 
des prétextes de mescontentemenl ; se retira de nostre 
cour avec éclat ) et quelque temps après s en alla sans 
nostre permission dans le nouveau gouvernement dont 
nous Favions fait pourveoir. Il n'oublia rien avant son 
dépai l jjoLir desbaucher tous ii<»s lldeles serviteurs et les 
engager dans le parly qu il formoit. Il lit publiquement a 
Saint*Maur les préparatifs de la guerre qu il nous déclara 
quL^jue temps après. Et pour se rendre plus considé- 
rable aux t^spaguoi>, ausquti^i it viKiloitsedoiuier entiè- 
rement, il se servit de Fauthorité que nous luy avions 
donnée dans nos conseils pour faire' envoyer Marsin 
en (]atalongn(\ avec une qualité beaucoup au-dessus de 
sa naissance, albn qm !iiy faisant taire Fintideiiité qu'il 
a commise depuis, les Espagnols peussent profiter tout 
d\m coup, en suitte des promesses quMI leur avoit faio- 
tes. (ic ia perle d une si belle et si impoj tante province, 
qu il avoit creu inévitable par la défection du vice-roy. 
Lequel, au lieu d'agir contre les ennemis, devoit com- 
mencei- avec luy Ycomme il a faict en abandonnant le 
pays), avec la plusparl de nos trpuppesdestniées poui la 
défence. Cependant ledict prince déclare qu'il est prest 
de mettre les armes bas lorsque nostredict cousin estoit 
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eskngnë est retiré proche de Colongne , et d'avoir dés 

ce temps-là résolu le malheur et T embrasement de 
Dostre royaume, ayant envoyé en £spagne, au com- 
mencemeot de nostre majorité , le nommé Laisoë pour 
mettre la dernière main au traitë qu'il avoit concerté 
quelque temps auparavant , en suitte duquel les Es- 
pagnols ont esté establis en divers endroictz de la 
Guyenne, comme ils Fauroient desjà esté dans Stenay. 
Leur armée navalle a esté introduicte dans la rivière 
de Bordeaux, où elle est encores à présent. Toute la 
province a esté remplie de gens de guerre. l>'on a faict 
des levées et des hostilités par tout nostre royaume. 
On a sollicité des Anglois de faire des descentes dans 
nos costes, Cunac et Bavière estant encores présente- 
ment en Angleterre pour cet effect. Enfin , Ton n'a rien 
obmis pour respandre par toute la France le désordre 
et la confusion. Tout cela ayant esté laict longtemps 
avant que nous ayons rapellé nostredict cousin, Ton 
ne peut pas, sans supposition et sans une manifeste 
contradiction, en imputer la cause à son retour près 
de nous, qui n'a esté résolu que pour nous venir servir, 
av<ec les trouppes qu'il a amenées , contre les entre- 
prises dudict prince. L'on ne laisse pas, par une pré- 
tention injurieuse à nostre dignité, de demander tout 
de nouveau qu'il soit esloigné, quoy que personne, de 
quelque qualité et condition qu'il puisse estre, n'ayt 
^ droict de nous rien prescrire sur le choix de ceux que 
nous voulons employer dans nos conseils, et que les 
frictions qui se forment soubz ce prétexte, ou soubz 
quelque autre quei ce soit, ne puissent estre jamais 
exemptes de crime. Encores n*estoit*ce pas assez nous 
faire d'injure de demander son esioignement, on y a 
n 16 
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voulu adjouster celuy de tous ses adhérans^ affin qu'en 
excluant soubz ce nom tous ceux qui nous servent fidelr 

lement dans nos années, dans nos conseilz et ailleurs, 
desquels on pense esbranler la tidélité par l'appréhen^ 
sion qu^on leur donne en les attaquant, on ayt mdjm 
de mettre en leurs places ceux qui sont prësènieni^etifr 
joincts aux Espagnols , qui les ont fait entrer dans le 
royaume, et qui sont autheurs de tous les désordres 
prës«as. Il eust autant vallu dire, en un mot, que les 
factieux nous feront la grâce de nous laisser en repos, 
pourveu que nous nous mettions entre leurs mains, et 
que nous les rendions maistres de nostre personne et 
de nostre Estât. Pour donper quelque couleur à letîrs 
propositions, ils ont faict espérer que ce seroit un 
moyen de renvoyer chez eux les Ëspagnolz , comme 
s^il y avoit apparence que des ennemis déclarez, qui 
nous font une cruelle guerre depuis plusieurs années , 
eussent pris tant d amour pour le repos de la France, 
qu ils voulussent contribuer à raffermir, quand iL se^ 
roit vray que la retraicte de nostredict oousin fust ca- 
pable de le produire; comme si on pouvoir espérer que 
ledict pi'ioce voulust aujourd liuy exécuter de meilleure 
foy les paroUes qu'il avoit données, qu'il n'exécuta 
celles qu'il donna si solennellement après sa desli'^ 
vrance; nonobstant lesquelles il conserva, dans Ste- 
nay, une garnison espagnoUe qui n'en est jamais sortie; 
et comme s'il estoîl en son pouvoir, quand son tntem 
lioti seroit bonne, de tirer les fispagnolz des Iteux oà 
il les a establis et où ilz se sont fortifiez, iiy de les 
faire sortir de nostre royaume quand il voudra, au pré- 
judice des autres conditions du traidë secret qu'il a 
faict avec eux, ne luy restant plus maintenant d'auttîéii 
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forces que les leurs, après la dissipation presque entière 
de toutes ses trouppes de Guyenne. Cependant on ne 
laisse pas d'amuser le peuple d'une forme spécieuse 
en apparence, maïs qui ne scauroit jamais estre exé- 
cutée par ceux qm la lont, ny acceptée par ceux à 
qui elle est iaicte^ estant, comme elle est, accompa- 
gnée de conditions, proposée à mauvaise intention, 
injurieuse à nostre personne et à nostre authorité, 
et qui n ont pour véritable but que la division et la 
ruyne de nostre royaume. Nous nous promettons que 
le péril qui menace nos fidels serviteurs par cet atten- 
tat , obligera tous nos subjects d'ouvrir les yeux et de 
prendre en cette occasion les résolutions qu'ils doibvent 
pour nostre service et pour la défense de TEstaty puis- 
que ledict prince et ses partisans taschent de Tesbranler 
par ses fondemens, en le donnant, comme ils font, en 
propre aux Espagnols, en mesme temps qu'ils y allu* 
ment le feu d'une guerre dville. Nous ne pouvons pas 
croire que personne puisse plus doubter de son mau- 
vais dessein , ny s'y laisser surprendre, puisqu'il a au- 
tant de haste de se \enir opposer aux bonnes résolu- 
tions que nostre oncle , le duc d'Orléans , en peut pren- * 
dre, de se réunir avec nous pour le repos public, en 
s'abstenant désormais de tout ce qui nous peut des- 
plaire, ou^ causer des divisions dans nostre royaume; 
et puisqueles ardlBces qu'il employé aujourd'huy pour 
troubler nostre bonne ville et les provinces de deçà 
sont les mesmes dont il s est servy pour soulever la 
Guyenne, le stil de ses émissaires estant d'exciter en 
tous lieux la populace contre ceux qui la doibvent gou- 
verner, d'empescber que les personnes sages et qua- 
hÛiées ne conservent le crédit qui leur appartient, et 
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de ravir, par des émotions populaires , aux magistratz 

la libre fonction de leurs charges. J.a bontc divine a 
faict visiblement parroistre, dans le pays qu'il avoit 
dboisy pour son principal establissement, combien elle 
condamne son injuste entreprise, ayant donné à nos 
armes de si grands et si continuels advantages, qu'il y 
a veu faire, avant de le quitter, des séditions et des 
barricades contre luy par ceux qui n'ont pas peu sou^ 
frir de se veoir si esloignez de leur attente et des pro- 
messes qu'il leur avoit faictes de tenir la guerre esloi- 
gnëe de la Guyenne. L'on ne voit pas qu'il ayt fort bien 
accomply sa paroUe en ce poinct, puisqu'ayant laissé 
le plus grand effort de la guerre au pays de Bordeaux, 
il Ta abandonné lorsque sa présence y estoit le plus 
nécessaire, pour venir chercher son reSuge dans les 
troubles et dans les désordres qu*il a tasché d*exciter 
par deçà. Aussv est-ce pour les prévenir, ou les faire 
cesser, que nous avons pris résolution de nous ache- 
miner en diligence vers nostre bonne ville de Paris ^ 
quelques efforts que Ton face pour nous empescher, 
affîn de faire ressentir à tous nos bons subjects les dou- 
ceurs et le bonheur que la présence de leur souverain 
a accoustumé de porter avec elle. C'est de quoy nous 
avons voulu vous donner advîs par ce courrier exprès, 
et vous faire souvenir en mesiiie temps qu'il ne servi- 
roit de rien d'avoir cy-devant garanty nostre bonne 
ville de Paris des effectz d*une conjuration dangereuse 
et cruelle, si vous ne continuiez aujourd'huy, avec la 
mesme affection et fermeté, à rejetter toutes les in- 
stances et recherches qui vous seront &ictes contraires 
à Tobéissance et fidélité qui nous sont deues par tous 
nos subjeclz. A. quoy ne doublant poinct que vous ne 
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satisfaisiez 9 selon vostre debvoir, pour vostre propre 

bien, nous finirons cette lettre. Donné à Gien, le 
16® jour d'avril 1652. Signé : Louis; et plus bas : de 
Guénégaud, n £t sur la suscription est escrit : « Â nos 
très-chers et amez les prévost des marchands et esche- 
vins de nostre bonne ville de Paris. » 

De par le roj, 

a Très-chers et bien amez. Nous vous avons &ict 
sçavoir nos intentions et les résolutions que nous avons 

prises, par nostre dépesche du 1 6*" de ce mois. Depuis, 
ayant appris que ceux qui veuUent exciter du trouble 
dans nostre bonne ville de Paris , comme ils ont desjà 
faict en plusieurs endroîctz de nostre royaume , pres- 
sent la tenue d'une assemblée en l Hostel de Ville en 
leur présence , laquelle nous recognoissons fort bien ne 
pouvoir estre poursuivie dans la conjoncture présente 
qu'à très-mauvaise fin et pour des desseins très-dange- 
reux*, nous vous faisons cette lettre, par lacjuelle nous 
vous deiïendons très-expressément ladicte assend>lée ^ 
josques à ce que vous ayez receu plus particulièrement 
nos ordres sur ce subject , lesquels nous espérons vous 
donner de bouche au premier jour. Et ne cloutant 
^inct que vous ne nous donniez eu cette occasion 
une preuve de l'obéissance que vous nous devez ^ nous 
ne vous en ferons la présente plus expresse. Donné à 
Saincl-Fargeol , le W avril 1652, Signé : Louis; et plus 
bas : de Guenégaud, » Et au dos : « À nos très-cbers 

' Il ne s'agissait cle rîen moim que d'amener les Paiisiens à prendre 
les armes pour le prince de Coudé. 
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et bien amez les prévost des marchaods et eschevins 
de nostre bonne yiUe de Paris. » 



DU MERCREDY 17" AVRIL 1662. 

En rassemblée de >1M. les gouverneur, prëvost des 
marchands , eschevins et conseillers de la ville de Paris, 
ledict jour tenue au bureau d'ioelle pour la lecture 
d'un arrest de la cour de parlement du 1 3* de ce mois \ 
et en délibt rcr, sont comparus : 

M. le luareschal de I Hospital, gouverneur de Paris. 

Messire Ânthoine Le Febvre, conseiller du roy en 
ses conseils d*Estat et privé et en sa cour de parlem^t, 
prévost des marchands. 

Escheuins. 

M. Guillois. — - M. Pbilippes. — M. Le Vieux. — 
M» DenisoQ. 

Cuiiseillers. 

M. le président Aubry. — M. Martineau. ~M. Ver* 
tamont, jusques au nombre de vingt-un. 

La compagnie estant assize , MM. les gouverneur et 
prévost des marchands y ont représenté qu'elle estoit 
assemblée pour entendre la lecture d'un arrest du par- 
lement , et adviser ensemblement ce (|u'il estoit à pro- 
pos de faire en conséquence pour le service du roy, et 
conserver le repos et tranquilité de ladîcte ville. £t 
après que le greffier de ladicte Ville a eu faict lecture 

* It est transcrit plus bas, p. 271 . 
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dudict arresty moudict sieur le prévost des marcliandi 
a &ict un ample récit à la compagoie de tout .ce qui 
s'est passé ce matin au parlement , où la Ville avoit 
esté mandée , et coiiime M. le duc d'Orléans avoil en 
quelque façon appuyé ce qu il. avoit courageusement 
soustenu audict parlement , toutes les chambres assem- 
blées, pour la conservation de Thonneur et aulhorité 
de la Ville* ; et qu'en eitect la cour auioit entin tesmoi- 
gné n'avoir en intention de heurter Tintérest de la Ville 
par son arrest : Fayant, pour conclusion^ invitée de faire 
la présente assemblée suivant la convocation qui en 
avoit esté faicte par Tusage de la Ville i aiusy qu'il leur 
avoit Êiict entendre y et de vouloir demain matin don- 
ner compte à la cour de ce qui auroit esté résolu. Sur 
quo) , ouy le procureur du roy et de la Ville en ses 
conclusions, et Tafiaire mise en délibération f 

A esté condud et arresté que vendredy prochain, 
deux heures de relevée, il sera faict assemÛée géné- 
ralle en la grande salle de THostel de celle ville , où 
MM. des cours souveraines seront suppliez de députer; 
les corps, collèges et communautés de s*y trouver; et 
mandement envoyc; aux quartiniers pour convier liuict 
boui'geois de chacun quartier pour y assister, afûn 
que dans cette célèbre compagnie il s'y puisse propo- 
ser de bons moyens par lesqueiz nous puissions éviter 
tous les malheurs dont il semble que Taris cl tout le 
royaume de France sont menassez, eu suppliant le roy 
de vouloir donner la paix à ses subjectz et empescher le 
progrez des ennemis de TEstat, conformément à rin- 

* La voie s*4tatt plainte de ce que le parlement avait , par son arrêt àu 
\Z, ordonné une a«emblée de VBàuà de Ville, ce qui , foiyant elle, ne 
pouvait étfC fait que par le roi. (Voir les Mém, étOmer Talm»] 
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tention dudict arrest de parlemeDt : qui sera , demain 
matip, adverty par MM. du bureau de la Ville et six 
coiMeillers d^ioeUe» de la présente résolution, et en 

suitte cou vie de vouloir députer en ladicte assemblée, 
ensemble les autres cours souveraines, pour de là re* 
tourner à THostel de Ville | où lesdicts quartiniers au- 
ront ordre de se rendre avec les roolles de bourgeois 
de leurs quartiers pour taire le choix des six vingtz- 
buictqui doibvent estre mandez pour ladicte assemblée 
genëralle. 

Et le jeudy , dix-buictiesme dudict mois , MM. les 
prévost des marchands, esclievins, procureur du roy 
et greffier de la Ville, accompagnez de six conseil- 
lers de ladicte Ville , s'estant trouvez au palais entre 
sept et huict heures du matin , seroient allez au parquet 
des gens du roy, où n ayant trouvé aucuns d'eux, se- 
roient sortis et allez au parquet des huissiers de la 
cour : à laquelle ils ont faict dire par le greffier d*icelle 
que la Ville demaudoit rassemblée des chambres pour 
donner compte à ladicte cour de la résolution prise le 
jour d'hier, en rassemblée du conseil de ladicte ViUe , 
sur Farrest du 13* de ce mois. Lequel greffier vint 
assurer la Ville qu^on alloit assembler les chambres; 
et, ce pendant, qu'elle pouvoit se retirer en quelque 
lieu particulier : qui fut en la seconde chambre des 
requestes. Où, après avoii- demeuré quelque temps k 
s'entretenir, seroit venu un huissier de la cour leur dire 
qu*on les attendoit à la grande chambre. Mais, les ayant 
rencontré un autre , qui leur dit que MM. du parquet 
les altendoient, ils y seroieuL allez. Et uy fuie ni pas 
plus tost entrez, que les gens du roy se levèrent 
pour les introduire à la grande chamlm; où estant. 
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M. le {ffëvost des marchands dict à la cour que le ré- 
sultat de rassemblée de la Ville du jour d'hier, en 

conséquence de Tarrest de la cour du 1 3 des présens 
mois et an , portoit qu'il seroit faict une assemblée gé- 
néralle en la grande salle de THostel de Ville, en la- 
quelle la cour du parlement et les autres compagnies 
souveraines seroient invitées d'envoyer des députez ; 
les corps , collèges et communautez priez de s'y trou- 
ver, huict bourgeois de chacun quartier et deux dépu- 
tez de chaque corps des marchands , pour, conformé- 
ment à Tarrest de ladicte cour, trouver des moyens 
pour conserver le repos et tranquilité de cette grande 
ville et appaiser les troubles de FËstat : que la cour 
esloit très -humblement suppliée d'y vouloir députer; 
ce qu elle accorda* La compagnie fut ensuitte à la 
chambre des comptes et à la cour des aydes , fidre la 
mesme prière; et de là, est retournée à THostel de la- 
dicte ville pour convenir des mandez pour ladicte as- 
semblée sur les roUes que les quartiniers avoient ordre 
d y apporter. Ce qui fiit iâict avec beaucoup de peyne 
et de temps. 

(( Monsieur le président Aubry. Plaise vous trou- 
ver, vendredy prochain, 19* de ce mois, deux heures 

de relevée, en l'assemblée généralle qui se fera en 
la grande salie de IHostel de Ville, pour ad viser aux 
moyens de donner la paix à l'Ëstat. Vous priant D*y 
vouloir faillir. Faict au bureau de la Ville, le 17* jour 
dapvril 1652. 

c( Les prévost des marchands et eschevins de la ville 
de Paris, tous vostres. » 
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Dt par les préuust des marcJiands et esdie^'ins de la ville 

de Paris, 

« Monsieur Farchevesque de Paris. Nous vous prions 
de vous Ut>uver vendredy prochain, 19'' de ce mois, 
déiUL heures de relevée, eo rassemblée généraUe qui 
se fera en la grande salle de THostel de cette vine, 
pour adviser aux moyens de donner la paix à T Estât. 
Vous priant n'y vouloir faillir. Faict au bureau de la 
Ville, le 17** jour d*avril 4652. » 

Pareil envoyé à MM. du chapitre de Paris. 

A MM. de la Saincte-Chapelle. 

Âuxrelligieux, ahbéetoouveotdeSainde-GeDeviefve. 

Aux relligieux, abbé et couvent de Saiuct-ViotDr. 

Aux relligieujL, abbé etcouveuL de Saiucl-Germain- 
des-Prez. 

Aux relUgieuxy prieur et couvent des Chartreux. 
Aux relligieux, prieur et couvent de SainctMagloire. 

Aux relligieux, prieur et couvent de Sainct-Lazare. 
Aux relligieux, prieur et couvent de Sainct-Martin-des- 
Champs. 

Aux relligieux, prieur et couvent des Gélestins. 
Aux relligieux, prieur et couvent de Saincte-Croix. 

De par les présmt des marchands et eschevins de la i^ilie 

de Paris. 

« Sire Jacques Tartarin, quartinier^ Nous vous man- 
dons appeller huict boui^eois de vostre quartier, tant 
officiers qu'autres notables non mécanicques, et vous 

trouver avec eux , vendi edy prochain , 19* de ce mois, 
deux heures de relevée , en rassemblée géuéralle qui 
se fera en la grande salle de THostel de cette ville pour 
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adviser aux moyens de donner la paix à TEatat. Sjr 
n'y (îdctes fisnite. Faict au bureau de la ViDe, le 47* jour 

d'avril 1652. » 

De par les prévost des marchands et eschevins de la ville 

de Paris* 

a Capitaine Drouard, colonel des archers de la Ville. 
Trouvez-vous avec tous ceux de vos nombres ayans 
leurs faoipquetons et hallebardes, demain , dix heures du 
matin , en THostel de cette ville, pour empescher qu*il 
se face aucun désordre ny contusion pendant rassem- 
blée générale qui se tiendra Taprès-disnee dudict jour 
en la grande salie de ladicte Vflle. Sy n*y ûdctes ûiute. 
Donné au bureau de ladicte Ville^ le 18* jour d*avril 

De par les préimt des marchands et eschevins de la ville 

de Paris, 

c< Il est ordonné aux maîtres et gardes des six corps 
de la marchandise, de députer deux de chacun corps 
pour se trouver vendredy prochain, 19*" de ce mois, 
deux heures de relevée, en rassemblée genéralle qui 
se tiendra en la grande salle de THostel de celte ville 
sur les aiïaires présentes , suivant Tintention de Farrest 
du parlement du 1 S"* dudict mois, dont nous joindrons 
cy copie. Faict au bureau de la Ville, le 17' avril 
1GÔ2.JI 



DU VENDREDY 19* AVRIL 1652. 

£n rassemblée généralle ce jourd^huy ténue, en la 
grande salle de THostel de Ville de Paris, par MM. les 
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gouverneur, prévost des marchands, esdievins, cod- 
seillers de ladicte Ville , députez des cours souveraines, 

corps, collèges et communaulez , quarliniers avec Imict 
notables bourgeois maudez en chaque quartier, et deux 
des maistres et gardes de chacun des six corps de la 
marchandise, pour adviser aux moyens de procurer la 
paix à l'Estat , s lu vaut Farrest du parlement du 1 3' jour 
des préseus mois et an , sont comparus : 

M. le mareschal de l'Hospital, gouverneur de Paris. 

Messire Antfaoine Le Fèvre, conseiller du roy en ses 
conseils d'Ëstat et privé , prévost des marchands. 

Escheuitu, 

M. Guillois, conseiller au Chastelet et de la Ville. — 
M. Philippes , conseiller et maistre d'hostel ordinaire 
du roy. — M. Le Vieux , conseiller de ladicte Ville. — 
. M. Denison , bourgeois et ancien consul. 

Conseillers de ladicte Ville S 

M. le pr^ident Aubry. — SI. Barthellemy, sieur 
d'Oinville , maistre des comptes. — M. de Santeuil. — 

M. Caigny, commissaire exammaleur au Chastelet. — 
M. HeUiot. — M. J^escot^ secrétaire du roy*. — M. Hé- 
ron. — M. Gervaîs. — M. Le Conte, controoUeur 
général de la chancellerye de France. — M. Cottart. 
— M. Uesnos. — M. Joubert. — M. Ladvocat, maistre 
des comptes. ~ M. Baudequin. — M. Barillon , con- 
seiller en parlement. — M. Martineau , conseiller en 

* Ici notre manuscrit porte : «M. le président Aubry, M. Barthcl- 
leiny, etc., au nombre de vingt , » et abrège ainsi les autres listes. Attendu 
leur iDiportance , nous les rétablissons ici d'après le manuscrit Saint-Ger» 
main. 
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parlement. — M. Tronchot. — M. de La Court. — 
M. de firagelongoe, trésorier de l'ordinaire des guerres. 

— M. Lambert, maistre des comptes. — M. Dreux ^ 

advocat généial de ladicte chambre. — M. Hëlissent. 

— M. Gaillard* — M. de Yertamout, conseiller en par- 
lement. 

Messieurs les députez du parlement, 

M. Le Musnier. — M. Doujat. — M. Payen. — 
M. Prévost. — M. Du Tillet. — M. Portail. — M. Le 
Conte, sîeur de Montéglan. — M. Brizart. — M. Le- 
febvre d'Eauebomie, — M. Le Cocq. — M. Petot. — 
M. Pitou. — M. 1^ Goust. — M. de Machault. — 
M. Geniers. 

Messieurs les dépuiez de la chambre des comptes. 

M. Chaillou, doîen. — M. Le Boulanger. — M. Bou- 
cherat. — M. Bailly. — M. Àlméras. — M. de La 
Grange. — M. Guerrin, sieur de Marciflou. — M. Le 

Febvre. 

Conseillers députez de la cour des ajdes, 

M. Pussot. ~ Af . Sanguin. — M. Pingré. — M. Roui- 
ller. — M. du Jardin. — M. Le Vaver. 

Communautez et ecclésiastiques . 
M. Tarchevéque. 

Députez de messieurs du chappitre Nostre-Dame. 
M. Le Coule, doien. — M. Insellin. — M. JoUy. 

Députez de la Sauicte-Cliappelle, 
M. fiarin, — M. VioUard. 
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Députez de Saincte-^eneinève, 
N — . N 

Dépuiez de StuncuFictor. 
Père Sauvage« — Père Le Meusnier. 

Députez de Sainct^MartinF-deS'Champs, 
Martin de La Fondz. — Anthaine Mousiquet. 

Députez des relligieux ScUnct'GermcUn'deS'Prez. 
Don Placide Roussel. — Don Romain Rodayer. 

Députez de Sainct-Lazare, 
N — N 

Déjmtez des Chartreux, 
Dan GÎDQonaire. «Don Denis. 

Dépuiez de Sainct-Magloire. 
Le Père Vigoer. — Le Père Le Bous. 

Dépuiez des Céiestùu, 
Le Père Pierre Guëau , prieur. 

Députez de ScUncte-Croix, 
IN — N 

Noms lies quartiniers et de leurs mandez. 

Sire Jacques Tartarin , quartinier. — M. le président 
Larcher. — M. le président de Guénégaud. — M. Au- 
bry y conseiller au parlemenL — Al . Du Mées^ conseil- 
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1er de la cour des aydes. — M. Langlois, conseiller au 
CSiastelet, ancien eschevin* ->^M. Tidlon, secrétaire du 
roy. — M. Ticquety apden consul. M. du Pont, es- 

picier. 

Sire Pierre Ëustache, quartinier. M. Coloron , se- 
crétaire du roy. «M. Parfait. — M. Poignant, bour^ 

geois. — M. Périchon, bourgeois.— M — M. Bidal. 

— -M. Pocqueiin, père.— M. de SaiDct-Poot. 

Sire François Sanson, quartinier. — • M. Favier^ con- 
seiller d'Estat.^M. deMarilIiac, maistre des requesles. 

— M. de Villarceaux , maistre des requestes. — M. le 
président Meiiliard.— M. Mandat, maistre des coniptes. 

— M. de Bizenay, audicteur des comptes. — M. Nol- 
liau. -«-«M. Pizart. 

Sire Juillien Gervais, quartinier. — M. de Maisons^ 
maistre des requestes. — M. R^;uard , conseiller au 
Ghastelet. — M. Langlois^ audicteur des> comptes. -«^ 
M. Cadeau, marchand. — M. Gîllot, marchand. — 
M. Des Places, marchand. — M. Cuntier^ marchand. 
—M. Goupy^ marchand. 

Sire Antoine de La Porte, quartinier. — M. Ménar- 
deau Champit;, conseiller en parlement. — M. Bour- 
going, maistre des comptes. — M. Brigaliier, conseiller 
de la cour des aydes. — M. Guérin , conseiller et secré- 
taire du roy. — M. Yon, ancien ëchevin. — M. Maillet, 
bourgeois. — M. Logeris, bourgeois. — M. Aman, 
marchand. 

Maistre Nicolas Voisin , quartinier. — M. le président 
de Bragelongne. — M. Macé, greffier de Feslection. — 

M. Philippes, marchand. — M. le commissaire Vacher. 

— M. Le Blanc , procureur de la cour. — M. Balin. — 
M. Hidot. — M. Forcy Farcy. 
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Sire Jean Rousseau , quartinier. — M. de Verlamont, 
conseiller Estât. — M. I^e Bert , conseiller de la cour. 

— M. Chevalier, genlilhomme servant, — M. Le Mar- 
chand , ancien consul. — M. Marcadé Taisne, ancien 
consul. — M. L'Hoste Faisné, advocat en parlement.^ — 
M. Hëliot, marchand. — M. Paul Lefebvre, mar- 
chand. 

Sire Jean Le Vieux, quartinier. — M. de Lamoignon, 
maislre des requestes. — M. Hardy, trésorier de France. 

— M. fiaschelier lepère. — M. d'Âuhry. — M. CuUant. 
— M. Boirat. — M. Le Noir. — M. Girart. 

Maistre Jean deMonheis, quartinier. — M. Bonueau, 
conseiller de la cour. — M. Barantiui conseiller de la 
cour. — M. Le fiel j conseiller de la cour des aydes^ — - 
M. Dàmonis , secrétaire. — M. Blartin. — M. de La 
Place, procureur. — M. Bannellier, commissaire. — 
M. GifFart, marchand. 

Sire Mcolas Souplet, quartinier. — M. Le Lièvre, 
maistre des requestes. — M. le président Le Féron. — 
M. le président de La Grange. — M. Le Camus, procu- 
reur général deia cour des aydes. — M. Geoffiroy, an- 
cien eschevin. — M. Perrin, procureur en parlement. 

— M. de Moncheny. — M. de Craquentlle, capitaine. 
Sire Claude Prévost, quartinier. — M. de Canes, 

conseiller en parlement. M. de Cheré, maistre des 
comptes. — M. le président Fournier. — M. de Saistre, 
secrétaire du roy. — M. Berrand. — M. Le Maire, 
laisné. — M. Semelle. — M. Thevenin. 

Bfaistre Robert Hamonin , quartinier. — M. Védeau , 
conseiller en parlement. — M. Tronson, conseiller en 
pai lement. — M. Miron , maistre des comptes. — M. de 
La Mouche, auditeur des comptes.— M. Parmentier, 
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substilud de M. le procureur général. — M. Marmoy, 
comul.---<M. deLaunay. 

Sire Charles Le Jeune, quartinier. — M. de Sésve, 
sieur de ChasUguonvlUe, conseiller d listât. — M. du 
Bois y conseiller de la cour. — > M. Talion; advocat du 
roy an Chastelet. — M. deGillevoisin.— *M. de Salmon, 
secrétaire du roy. — M. Grelan, marchand, ancien con- 
sul.— M.. Bascheher, marchand. — M. de La Noue- 
Regnard, substitud de M. le procureur général. 

MaistreEstienne Philippes, quartinier. — M. Scaron , 
conseiller au parlement de Metz: — M. Philippes, con- 
seiller à Metz. — M. Picot y auditeur des comptes.— 
M. Philippes, conseiller au Chastelet — M. Boué, an> 
cien eschevin. —M. Cordier. — M. du Clos. — ^M. Mar- 
tin Pageois, capitaine. 

Sire Charles Michel, quartinier.— * M. de Vaurouy, 
conseiller en parlement. — M. Paluau , conseiller en 
parlement. — M. Rousseau, conseiller de la cour des 
aydes. — M. du fiois, conseiller et secrétaire du roy. 

— M. Cramoisy, ancien eschevin. — M. Âury, ancien 
consul.— M. Pressant, marchand. — M. Farcaud, mar- 
chand. 

Sire Estienne Quartier, quartinier.— M. Gaumond^ 
conseiller de la cour. — M. Boucher, greffier en chef de 

la cour des aydes. — M. de Bourges, ancien eschevin. 

— M. de Bâillon, ancien eschevin. — M. Simoiiet, père. 

— M. Langlois, père. — M. Boislean, marchand.— 
M. Chauvin, marchand. 

Députez des six corps, 

■ MM. Patin, Chesnart, draperie. — MM. Anthoinè 

Héron, Marc Héron, espicerie. — MM. de Brion, de 
II 17 
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Bonnière, mercerie. — MM. Voisio, de BonDière, pei* 
terie. — MM. de Vérdun , Bourgeois , bonneterie. — 

MM. de Bonnaire, Cottart, orfèvrerie. 

La compagnie estant dvSsemblëe auroit pris place en 
cette façon, sçavoir: MM. les prévost des marcbaods 
et eschevins sur leurs bancs à dossier^ convertz de ta- 
pisseï ie, posez au travers du hault de la salle, a la lesie 
de rassemblée; MM. les conseillers de ville sur une 
longueur de siège du costé de la Grève, tirant vers le 
grand bureau ; MM. les députez des cours souveraines 
sur une pareille loiii^aieur du siège, du costë de la cour, 
à lopposite desdicts conseillers de ville ; MM. les ecclé- 
siastiques sur bancs seilës, au derrière desdicts conseil- 
lers de ville; les quartiniers sur deux longueurs de 
selles uiises en travers au bas de ladicte salle, vis-à-vis 
de MM. de la Ville; MM. les mandez sur six longueurs 
d*autres selles, au derrière de MM. les dqratez des 
cours souveraines; et les maistres et gardes des six 
corps, qui sont venus avec leurs robes, ont esté placez 
sur une longueur de selle, au derrière de MM. les dé- 
putez ecclésiastiques. Tous lesdicts sièges , couvertz de 
tapisserie, faisant une place à milieu de ladicte salle 
d'environ cinq thoises de long sur trois de large, 
en laquelle estoit un bureau où estoient assis MM. les 
procureur du roy et greffier de ladicte Ville. Celui-cy 
de face vers la porle sur un banc couvert de tapisserie, 
et l'autre sur une chaire sans bras, regardant en face 
MM. les prévost des marchands et eschevins. Ce qui ne 
fut pas plus rost faict que l'on vint advertir MM. de la 
Ville que le carrosse de M. le duc d'Orléans estoit dans 
la Grèves et à Finstant M. le prévost des marchands 
envoya au-devant de luy deux de MM. les eschevins, 
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quaire conseillers de ville et deax quartiniers pour le 
recevoir ; qui furent assez test sur le perron de FHostel 

de ladicte \ ille pour veoir sortir Son Altesse Royalle de 
son carosse, accompagnée de M. le prince de Condë, 
M% le duc de fieaufort et autres seigneurs, qui montè- 
rent avec Son Altesse Royalle, devancée de ses gardes 
du corps qui se saisirent de ladicte porle de la salle. £n 
liiesme tmps que sadicle Altesse Royalle et sa compa* 
gnie y iiit entrée , elle y fut salluée et accueillie de 
toute la compagnie, et conduicte à une estrade posée 
dans une distance laissée entre les bancs de MM. de la 
Ville et les sièges des conteiilers de ville , sur laquelle 
y avoit un tapis de Turquie et un feuteuil de velours 
cramoisy rouge, avec frange et passement d'argenl , sur 
lequel Son Altesse Royalle estoit assize, et M. le prince 
de Condé sur une chaire sans bras qui estoit sur ladicte 
estrade 9 à costé de celle de Son Altesse Royalle, qui 
avait un dais au-dessus de sa teste ; au derrière duquel 
Ton avoit faict mettre quantité de sièges ployans où 
ledict sieur duc de Beaufort et autres seigneurs ont pris 
place. 

£t après que MM. de la Ville eurent rendu à Son 
Altesse RoyaUe et aux. sieurs princes de Condé et de 
Beaufort les oomplimens et civilitez en tek cas accous- 
tumez, M. le prévost des marchands dicl hautement 
que la compagnie estoit icy assemblée en conséquence 
d'un arrest du 1 3* de ce mois, duquel lecture ayant esté 
fiiicte. 

Monseigneur le duc d'Orléans a pris la parolleet dit 
qull a bien voulu se tiouver en cette assemblée pour 
rassurer, ainsy qu'il avoit cy-devant faict au parlement^ 
qu'il n'avoit pris les armes que pour maintenir la pa- 
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roUe du roy et TexécutioD des arrêts du parlement, et 
qu'il les poseroit aussy tost que les déclarations de Sa 
Majesté et arretz donnez en conséquence seroienr exé- 
cutez, et le cardinal Mazarin hors du royaume; qu on 
avoit voulu trouver à redire sur ce que M* leidut ate 
Nemours estoit entré dans le royaume avec une araiér 
estrangère, qu'on qualifioit espagnolle pour la rendre 
plus odieuse, mais qu il assuroit cette assemblée qu elle 
n'estoit composée que de naturels François^ d' AHemaàn^ 
Lorrains et de Liégeois, qui tous avoienC faict sènaeiit 
au roy soubz Tauthorité de Son Altesse Koyalle, sans 
qui! y eust aucun Jb^pagnol, Italien ny Yalon; qui! 
pouvoit bien estre qu^une partie dlceiles trboppes 
avoient esté quelques années à la solde du roy catho» 
lique, mais que dès lors que le cardinal Mazarin (pour 
Texpulsion duquel hors du royaume il les avoit ùàct 
entrer en France) en seroit dehors , lesdictes trdiippes 
se metleroient à la solde du roy, si Sa Majesté Tavoit 
agréable sinon qu'il donnoit sa foy et sa parolle de 
les faire aussy tost sortir de France. £t qu'à resgardde 
celles qui sont soubz le nom de Son Altesse RoyaBaet 
celui de M. le duc de Valois, son filz, et les auh es qui 
s y sont joinctes, à présent commandées par M. le duc 
de Beaufort , qu ayant esté commis par MM. du parlé- 
ment à employer Fauthorité du roy et la sienne pour 
eiupescher l'entrée et le rétablissement du cardinal 
MazaciUy il avoit esté obligé, non-seullement de les 
mettre ensemble, mais aussy de les fortiffîer du sé» 
cours que luy avoit amené ledict sieur duc de Nemovrs, 
pour faire un corps d'armée considérable et elTectuer 
ce que le parlement Favoit convié de faire ; que tant 
que le cardinal, qui avoit toute Tauthorité de la oottr> 
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qui estoit maistre de la personne du roy, et qui se sert 
de son nom et de ses forces pour authoriser ses vio- 
lences, seroit dans le royaume , qu'il n'y avoit rien de 
si naturel ny de si légitime que de pourveoir à sa sûreté, 
et particulièrement celle de la maison royale, dont le- 
dicL cardinal avoit juré Fentière desU uclion ; que toutes 
les compagnies souveraines, qui Tavoient si solemnel- 
kment condamné, n'en dévoient pas attendre un meil* 
leur traitement , et qu'ainsy c*estoit un intérest com- 
muns: que de pourveoir à sa deffence contre un ennemy 
public. Hequiert MM. de la Ville qu'il soit &ict registre 
de la présente déclaration ainsy qu'il avoit esté iaict au 
parlema[it, et que toute la compagnie prist une entière 
confiance à ce qu'elle contenoit. 

£t M. le prince de Condé a dict qu'estant entière- 
ment soubzmis à tout ce que M. le duc d'Orléans luy 
ordonnoit, il estime estre compris dans la déclaration 
qu'il venoit de faire, n'ayant dans ce rencontre qu un 
mesme esprit «t qu'un mesme dessein , qui estoit de faire 
sortir le cardinal Mazarin hors du royaume suivant la 
déclaration du roy et ai resi du parlement rendu en con- 
séquence. Toutesfois qu'il estoit bien aise que cette 
assemblée et tout Paris sceut qu il avoit esté forcé y 
pour se garantir des violences du cardinal , de se reti- 
rer de la cour et repousser la force par la iorce; que 
la créance qu'il a tousjoui s eue de son retour, n' estoit 
pas un prétexte recherché pour troubler le repos de 
TËstat, comme ses ennemis le puMioîent; que son 
intention n'a jamais esté que d'employer sa vie pour le 
service du roy, et de suivre entièrement les ordres de 
Son Altesse Royalle. Déclarant d*abondant qu'il n'a 
rieu Faicl que pour la beureté de sa personne , et qu'il 
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est prestde poser les armes à Finstant que le cardinal 
Mazarin sera hors le ro^raume de France, et que les 

arrestz tiuiuieï contre luy auront esté exécutez; priant 
MiML. de la Ville qu'il soit faict registre de sa présente 
déclaration. 

A rinstant M. le pr^vost des marchands a dict à Son 
Altesse Royalie que toute rassemblée le remercioil 
très-humblement de Tavoir honnorée de sa présence; 
qu'elle alloit travailler au subject pmir lequel elle estoit 
convocquée, suivant 1 ititciilioii de Tarrest de la cour 
dont lectiu*e veuoit d estre faicte. A quoy Son Altesse 
a reparty qu'estant informé de ce qui s'estoit tous- 
jours observé en telles assemblées gënéralles où les 
sentimens d'un chacun dévoient estre libres , il les lais- 
soit en cette mesme liberté ^ et s'en alloit en un lieu 
particullier avec sa suitte en attendant leur déclara* 
tion. Et s'estant levé, auroit esté conduict avec la 
mesme cérémonie jusques en la salle des capitaines , 
pour ce préparée. Chacun retourné dans la grande 
salle , en laquelle seroit aussy arrivé M. le gouverneur 
ainsy que Son Altesse Royalie, après que l'esiiade el 
le tapis qui estoit dessus furent ostez, a esté faic t lec- 
ture des déclarations du roy contre le cardinal Mazarin, 
des reroonstrances et relations faites par M. le prési* 
dent deNesmond et M. le président de Bellièvre, e d- 
semble de tout ce qui s'est traicté sur cette matière au 
pariement depuis le retour dudict Mazarin K Ouy sur 
ce le procureur du roy et de la Ville en ses conclu- 
sions , et TafTaire mise en délibération , 

L'advis ayant esté demandé à M. le président Aubry , 

4 

* Au mois de janvier. 11 arriva a Puiliers, où était la cour, le 30. 
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doyeu des conseillers de ville , a dit que six heures 
estant soiin^,.qui est le temps qu*on a pris pour la 
levée de rassemblée, il craindroit n'avoir pas le loisir 
pour s^expliquer en son droit. De sorte qu'on a remis 
la coDtinuatioD de Tallaire au lendemain , deux heures 
de relevée y où toute la compagnie a esté conviée de 
se trouver sans autre mandemeut. 

En sortant de laquelle assemblée, un courier du 
roy auroit apporté des lettres de cachet à M. le gou- 
verneur et une pour MM. de la Ville , qu*ib auroient 
esté lire au petit bureau avec ledict sieur mareschal. 
Mais ayant veu qu'elles portent defTences de faire au- 
cunes assemblées que Sa Majesté n'y fust arrivée f ils 
envoyèrent aussy tost veoir en la grande salle s'il y 
avoit nombre sufllsant de MM. les conseillers de ville 
pour délibérer et veoir ce qu on avoit à taire sur les* 
dictes lettres* Mais ne s'estant trouvez que cinq ou six, 
ils furent d'advis , après avoir ouy ce que portoient les- 
dictes lettres de cachet , de convocquer une assemblée 
de tout le conseil de ville pour en délibérer tous en- 
semble y où ledict sieur gouverneur a promis de se ren- 
dre. Et Theure prise pour le lendemain dix heures , 
Ton envoya des mandemens en tel cas accoustumés. 

De quoy son Altesse Royalle et IVI. le prince de 
Coudé ayant advis, auroient esté le lendemain ma- 
tin au parlement, faict assembler les chambres, affîn 
d'empescherl exécution desdictes lettres. Et, àcetefiet, 
bdicte cour auroit envoyé des huissiers à FHostel de 
Ville et chez tous MM. du bureau en mesme temps, 
avec oi dî e de se rendre au palais en la grand' chambre 
et y apporter lesdictes lettres de cachet. Mais comme 
ils ne purent estre tous assemblez audict palais qu'il ne 
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fust près de dix heureS| la cour en tesmoiguant beau» 
coup d'impatience par le renvoy desdicts huissiers, ce 
qui n'empescha pas MM. de la Ville de passer au par- 
quet des gens du loy leur dire que la cour les avoit 
envoyez quérir sur le subject d une despesche que ré- 
cent hier M. le mareschal de rUospital, dont ils vé- 
noient de rendre raison au parlement. A Theure mesMié> 
MM. les procureur et advocatz généraux se sont levez 
et conduictz MM. de la Ville en la grande chambre, où, 
enquis par M. le président de Bailleul sur cette des* 
pesche et que ces lettres de cachet contenoient , M.' le 
prévost des marchands a dit que le roy leur donnoit 
advîs de son départ de Gien pour venir en sa bonne 
ville de Paris, où il se renderoit au plus tost ; et cepen- 
dant que Sa Majesté defiendoit de faire aucune assem- 
blée à THostei de Ville qu elle ne fust à Paris, et qu'elle 
s'y vouloit trouver en personne; sur quoy on a con** 
vocqué le conseil de la Ville ce jourd*liui dix heures, 
pour adviser ce que nous au i ions à faire en consé- 
quence. £t alors il s esleva un grand bruit de ceux 
qui demandèrent à veoir ladicte lettre pour en fiiilre 
lecture. Ce qui obligea M. le prévost des marchandé à 
dire à la cour qu'il n'avoit pas cette lettre , et qu'elle 
estoit es mains de M. le gouverneur, qui se devoit ren- 
dre en ladicte assemblée. Sur quoy Son Âltessë Rorj^alle: 
auroit pris subject de dire que cette dernière lettre, 
qui estoit du 17^ de ce mois, faisoit mention d'une 
autre du jour précédent qui est un manifeste contrW 
M. le prince et la justification du cardinal Màzàriri , quii 
seroit bon de faire vcoîr et lire en cette compagnie, 
affin qu elle vist que tout n'agit à la cour que par ses 
ordres. Là-dessus M. le prévost des marchands dit què 
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cette lettrexle cachet ne poitoit point d ordre , et que 
par conséquent elle iie devoit point Mre numifeetée. 
Ce faict, M. le président de Baillenl dît que la Ville se 
retirast dans la quatriesme chambre, enattendaDt que 
la compsignie en délibéreroit. Après laquelle délibëra«- 
tion , la Ville ayant esté mandée, ledict sieur président 
de Bailleul lui dict que la cour trou voit bon qu ils al- 
lassent présentement tenir leur assemblée particulière, 
et qu'elle les exhortoit à faire continuer rassemblée gé- 
nérâlle dont tout Paris attendoit la résolution , et d'au- 
tant phis qu'il est tenu pour constant dans le palais et 
dans beaucoup d autres endroictz , qu'une lettre de ca- 
chet ne pouyoit empescber de continuer une assemblée 
et autres affaires commencées. Et, à Tinstant, MM. de 
la Ville se sont retirez et allez en i'Hostel d iceiie pour 
tenir ladicte assemblée particulière. 



Aujourd'huy, 20*^ avril 1652, sont comparus au 
greffe de THostel de cette ville de Paris y Oaude Pal- 
tin, giaml garde de la marchandise de draperyej 

Jean iieguaut, garde d icelle; Anthoine Féron, 

Feron, garde de la marchandise d^espicerye et apo- 
ticairerye; Charles Le Brun, Claude Omon, garde 
de la niarcliaudise de mercerie; Louis V^oisin , Jac- 
ques de Bonnièresy garde de la marchandise de pel- 
terie; Jean de Verdun, Louis Bourgeois, garde de la 
marchandise de bonneterie; Philippes de Bonnaire, 
grand garde de la marchandise d'orfèvrerie ; Jacques 
Gottard , garde d'icelle , tous députez des six corps des 
marchands de cette ville de Paris, lesquds ont dict et 
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déclare, qu'attendu qu ils n ont esté appeliez daos ïa»^ 
semblée générale rludici Hofitel de Ville y oonuneiidée 
le jour d'hier, 19 du présent mois, au rang à eux deu 
et devant les quartiniers, ilz protestent que ladicte 
appellation ne leur puisse à Tadveoir nuire ny préju- 
dkâer , requérant FenregisUrement de ladicte protes- 
tation , et que acte leur en soit deslivré en temps et Ueu. 



DU SAMEDY 2Û« AVRIL 1652. 

En rassemblée de MM. les gouverneur, prévostdes 
marchands , escbevins et conseillers de la ville de Paris , 

ledicl jour tenue au bureau d'icelle, entre unze et douze 
heures, pour entendre la lecture et déiibéi^ sur des 
lettres de cachet du roy , sont comparus : 

M. le mereschal de Fllospital , gouverneur de ladicte 
ville de Paris. 

M. Le Fèvre, prévost des marchands. 

Escbevins, etc. —Conseillers, etc. 

La compagnie estant assemblée et assize, M. le pré- 
vost des marchands a faict le récit de tout ce qui s' es* 
toit passé depuis la levée de rassemblée généralle du 
jour d'hier, tant à THostel de cette ville qu^au parie- 
ment. Eusuitte de quoy ont esté leues les lettres de 
cachet des 46'' et 17*^ de ce mois, escriptes audict sieur 
gouverneur et à la Ville. Guy sur ce le procureur du 
roy et de la Ville en ses conclusions, et Taffidre mise 
en délibération, 

. A esté conclud et arresté que M. le prévost iëra en-» 
tendre en l'assemblée généralle qui se continuera ce 

■•t 

N 
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joutd'huy, comme la Ville receut hier lettres de cachet 
du Toy qui lui donnent advis du départ de Sa Aiajesté 
de Gien pour se rendre en sa bonne ville de Paris au 

plus tost , et cependant faict deffence de procedder à 
aucune assemblée que Sa Majesté n'y soit elle*mesme 
en personne; comme le parlement , en ayant eu advis f 
auToit fait assembler les cbambres, en laquelle se sont 

trouvez M. le duc <i Oiléaus et M. le pi uice de Condé; 
que la Ville auroit esté mandée en ladicte coui>, faire le 
récit de tout ce qui s^y seroit passé et de résolution 
prise en cette assemblée de continuer la s;(.néralle, at- 
tendu qu elle estoil commencée, sans qu ii soit besoiug 
de foire autre lecture desdictes lettres que celle qui 
vient d^estre foicte en cette compagnie , la grande as* 
semblée se dev.ml contenter de ce que M. le prévost 
des marchauds eu dira. 



DUDICT JOUR SAMEDY SO» AVRIL 1652. 

En rassemblée généralle de MM. les gouverneur ^ 
prévost des marchands et conseillers de la ville de Paris, 
députez des cours souveraines, corps, collèges et corn- 
munautez ecclésiastiques , quartiniers avec buict nota- 
bles bourgeois mandez en chacun quartier, et deux 
maistres et gardes de chacun des six corps de la mar- 
chandise, pour adviser aux moyens de procurer la paix 
à l'Estat y suivant les erremens du dernier jour, sont 
comparus les mes m es députez. 

Ausquels M. le prévost des marchands ayant faict 
entendre la teneur des lettres de cachet du roy et les 
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defTences qu'elles portent de faire aucune assemblée à 
riiofitel de cette ville jusques à ce que Sa Majesté y 
soit en personne, estant partie de Gien pour s'y en 
venir; comme la Ville avoit esté mandée au parlement , 
oii>esioitSon Altesse Hoyalle et M. le prinèe de GoiiM^ 
pour rendre raison desdietes lettres; ce qui «Y^tdit 
passé; comme aussy la résolution prise sur ictUe, au 
bureau de iadicte Ville, le conseil dlceiie assemblë, de 
continuer cette assemblée généralle , après que la com- 
pagnie suroît esté informée de fout ce qii*il vefioitde 
leur repr( sciiter , sauf à chacun de MM. les assistaus 
de iàire telles considérations par leur advis qu'ils ver* 
roient estre à propos. Et d'autant que nombi^ de 
MM. les mandez vouloient avoir la lecture de ladicte ■ 
lettre, se seroit e&meu un grand bt uicl, qui ayant esté 
calmé par ce que leur a représenté ledict sieur prévùst 
des marchands c[u*on avoit commencé à recueillir les 
advis, et continué jnsijues à près de six licui es, que la 
compagnie s est levée, et remis Tassignation à lundy 
prochain , six heures de relevée ^ où chacun des in- 
vitez ont esté priez de se trouver sans autre mande- 
ment. 

Et le lundy ^ 22' dudict mois d avril, toute la com- 
pagnie estant rassemblée, de relevée , en la grande 
salle de la Ville , il a esté continué la perception des 
advis de ceux qui restoient à donner : et, par la plura- 
lité des voix, 

àrresté et condud de députer deux de MM* les 
eschevins, quatre de MM. les conseillers de ville, deux 
quartiniers, deux ecclésiastiques, deux des six corps 
des marchands et quatre bourgeois, pour supplier très- 
humblement le rov de retouitier en sa bonne ville de 
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Paris , et d'esloigaer de sa personne et du royaume le 
cardtoal Mazarin^ el de donner la paix à son Estât. 

La nomiDation desquels députez a esté remise à 
MM. de la Ville , qui ont à l'instant envoyé leurs man- 
démena à MM* les conseillers de iriDe el quartiniers, * 
pour se trouver demain, deux heures de relevée, en 

THostel de ladicLe ville, pour procedder à ladicle 
nomination. 



De par k roj\ 

<c Sa Majesté voulant que son approche vers sa bonne 
vîHe de Paris assure le commerce et passage des bat- 
teauxy denrées et vivres destinez pour ladicte ville , an 
lieu d*y apporter aucun obstacle ny retardement , a faict 
et faict très-expresses dcffences à tous officiers et autres 
personnes I tant de sa cour que de ses trouppes, de 
prendre ou arrester batteaux , charettes , chevaux ou 
autres choses c[ui doivent aller en ladicte ville de Paris , 
ny d'apporter aucune sorte d'empescViement au com- 
merce, à peine de désobéissance. Enjoignant Sa Ma- 
jesté, au contraire, aux officiers commandans ses troup- 
pes, et tous autres qu'il appartiendra , de donner aux 
marchands, voicturiers, batteliers et cbaretiers les as- 
sistances et escortes nécessaires pour leur sûreté, quand 
ilz y seront requis. FaictàMelun, le23*jourd*avriH652, 
Signé : Louis; et plus bas : de Guénégaïui» » 
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DU MARDT » AVRIL 1652. 

En rassemblée de M. le gouverneur, MM. les prévost 
des marchanch , esdievinsy conseillers et quartiniers 
de bdkte VUle^ ledict jour tenue en THostel d*ieeUe» 

pour proceJder à la nomination des députez pour 
lesdictes remonstrances , sont comparus: 

M. le mareschal de THospital, gouyemeur de Paris. 

M. Le Febvre, prévost des mardiands. 

Eschevins, etc. — Conseillers de ville, etc. — Quar- 
tiniers» etc. 

La compai^ieestant assemblée. Ton a trouvé quelque 
chose à redire sur le nombre des députez qu'on a cru 

devoir eslre plus and qu ii n esLoiL porté par Farrest 
cy-devant transcript. Sur quoy, ouy le procureur du 
roy et de la Ville , la chose mise en délibération , 

A esté arresté que MM. du bureau de la V ille ii oient 
en tel nombre qu'il leur piairoit , six cooseiliers de ville, 
trois quartiniers , «deux ecclésiastiques , séculier et ré- 
gulier; seize bourgeois, qui est un par quartier, et six 
de MM. des six corps, ill, par la pluraiilé deb voix, 
ont été nommez , 

Pour conseillers de ville : MM. fiarthellemy, de Gan- 
teuil, Gaigny, Hélyot, Héron etGervais. 

Pour quartiniers : sire Jacques Tartaiin ^ sire Pierre 
Eustacbe et François Sanson. 

Pour ecclésiastiques : M. Le Conte, doyen de Nostre» 
Dame, au cas qu*U veuille accepter, et à son reffus, 
M. Jolly. M. Le Meusnier, relligieux de Sainct-Victor. 

Pour bourgeois mandez : MM. Ticquet, Pocquelin, 
Kzart f Desplacesy Maillet , Philippes^ marchant de bois 
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quairéy Mercadec, Daubray, Gifiart, de Moncheny, 
Fouraier, président des esleus, Aubry^ consul, Gres- 

lan , Pbilippes , conseiller au Chaslekt , Horry et de 
Bourges, ancien eschevin. 

Ët pour ce qui est des maistres et des gardes des six 
corps , ils en feront eux*niémes le choix. Et par leur 
acte de nominalion dudict jour, ont esté choisis : 

Jean Chesnart , pour le corps de la drapperie. 

Antoine Héron , pour le corps de Tespicerie et apo* 
ticairerie. 

Charles Le Brun, pour le corps de la mercerie» 
Louis Voisin, pour le corps de la pelterie. . 
Jean Rousseau , pour le corps de la bonneterie. 
Philippes de Bonnaire , pour le corps de Torfévrerie^ 



£nsuict la teneur de Tarrest de la cour, du IG"" avril 
1652. 

« Ce jour la cour, toutes les chambres assemblées, 
M. le duc d'Orléans y estant, ayant délibéré sur les dé- 
clarations (ludict sieur duc d'Orléans et surcelledu sieur 
prince de Condé, récit faict par M. le président de JNes> 
mond de ce qui a esté [&ict] par luy et les conseillers 
de ladicte cour députez vers le roy pour les remons- 
trances d'icelle cour, et sur la lettre de cachet dudict 
seigneur roy, contenue au registre du jour d'hier, et 
sur les lettres patentes y mentionnées, dattées du 
2" mars dernier, présentées avec ladicte lettre de ca- 
chet par le procureur général et sur ses conclusions, 
a arresté et ordonné que les mesmes députez se trans- 
porteront par devers le roy, pour le supplier très-hum« 
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blenieiit que lecture soit (aicte en sa présence et des- 
dicts députez de ladicte cour, et &ire toute» les ins- 
tances possibles et nécessaires pour Tobteiur et eti 

avoir resjimice; que le registre du jour d'hier, conte- 
naul la déclai ation de M. le duc d Urlëaus et celle du 
sieur prince de Condé , sera porté audict seigneur roy 
par lesdicts députez , qui lui feront très^bumbles Te- 
ni(jiiï»Lraiictï> de vive voix sur les lettres patentes en- 
voyées eu ladicle cour, et représeoteront les raisons 
qui ont empescbé le parlement de procedder à i'enre- 
f^istreinent desdictes lettres ; f|ue lesdictes déclarations, 
renionstrances et relations, laides par M. le président 
de iNesmond et M. le . président de Beliiévre, seront 
envoyées aux autres parlemens et autres cours soiive* 
raincjî qui sont en celte ville, qui seront conviées de. 
faire de leur part pareille deputalion; et (ju'assemblée 
généralle sera faicte en la maison et Hostel de celte 
ville , où seront appeliez deux notables bourgeois de 
chacun quailici e t aucuns des six corps des marchands, 
et M. le duc d Orléans et ledict sieur prince de C^oiidé 
invitez de s'y trouver et faii-e les mesmes déclai^tioDs 
que celles quHIs ont faictes en ladicte cour; et ceux de 
ladicte asseiuLléc, conviés de députer pcmr demander 
tous ensemble resloignement du cardinal Mazarin et 
la paix généralle, tant dedans que dehors le royaume; 
cependant, la déclaration du roy et arrests de ladicte 
cour contre ledict cardinal r\( cutez. 1 aict en parle- 
ment, Tan et jour susdicts. Signé : Guj^t. » 
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DU 25« AVRIL 165Î, 

Ledict jour, MM, de la Ville ayant apris qu'il y avoit 
eu du bruict à la porte Sainct-Âiithome, à csme des 
droictz d'entrëes, et qu*i] y avôit de certaines personnes 
qui pour esmouvoir sédition empescboient les commis 
des entrées de perccrtoii' lesdictz droitz, mesmes ceux 
du vin , pour à quoy rémëdier avoieût ikiandé au colo- 
nel desdicts archers de la ville, d en faire trouver cin- 
quante en THostel de ladicte Ville le plustost que faire 
ÉB pouToit ; et cependant prièrent le sieur Denison , 
Ynn dès MM. les eschevins, d^aller veonr ce quec'estoit. 
Lequel raporta qu il y avoit nombre de coquins à ladicie 
porte Sainct*Anthoine, qui faisoient passer tout ce qui 
se prësentoit pour entrer dans la ville sans payer quoy 
qne ce soit; ils se seroient incontinent eschaufez, mais 
qu'il croyoit qu'une trentaine d'archers de la ville fe- 
roient dissiper ce monde-là, ayant remarqué qu'ils 
n'avoient aucunes armes. Ce que toutte la compagnie 
eut envie de veoir. Et de fidct, mcHitèrent tous en car- 
rosse et furent à ladicte porte Saint-Anlhoine, où ayant 
trouvé pareUle résistance , se résolurent d'aller veoir 
M. le gouverneur de la Bastille^ pour Tadvertir de 
celle violence , et le prier qu'aussytost que les archers 
de la ville paroistroient à ladicte porte, de tirer quel« ^ 
que coup de fauconneau en Tair, de la Bastille | pour 
estonner et dissiper cette canaille, mesmes prêter main- 
forte aux archers en cas de besoing. Mais n'ayant poinct 
trouvé ledict sieur gouverneur, ils se contentèrent de 

n 18 
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le dire à son lieutenant \ qui promist aussy de lui faire 
entendre. £t en mesme temps MM. de la Ville retaur» 
nèrent à THostel d'icelle, où ilz furent dresser deux 
raandemens aux colonels de ladicie porte, pour les 
prier d envoyer chacim une de leurs compagnies à la- 
dicte porte. Et cependant envoyèrent environ de cin- 
quante ardiers de leur compagnie à ladicte porte 
Sainct-Antboiue, conduict par leur colonel*, le capi- 
taine Avril et autres olficiers, où ils trouvèrent quelque 
résistance. Néantmoings s*e$tans estf^s et mis en,état 
d'exécuter les ordres de la Ville, jusques à l'entrée de 
quelques harnois chargez de vin qui se présentèrent à 
ladicte porte, escortez de douze ou quinze fusiliers t 
lesquelz ayant voulu passer de violence, furent coura^ 
geuserneot repoussez par lesdicts ardiers. Ce que la 
canaille ayant veu, se seroient lumulairernent jetés sur 
lesdicts archers y lesquels n'estant secourus de per- 
sonne, ainsy que MM. de la Ville avoient espéré, &- 
renl contraints de cedder à la force, et se retirer en 
désordre, quelques-uns d'eux blessez, et de leurs casa- 
ques perdues. Ce qui donna occasion à MM, de la Ville 
d'aller chez M. le président de Bailleul, quHls trouvè- 
rent dans son jaiflin, avec M. le gouverneur et M. le 
lieutenantrcivil, qui lurent surpris de ces nouvelles, et 
de celles que adjousta M. leprévost des marchands, de 
la riî])ture des ponts d'autour de Paris, gardez par les 
soldats des princes, qui ne laissoient rien passer sans 
payer tribut, ce dont M. le président de Bailleul jugea 
estre à propos d'advertir le parlement, où MM. de la 

> Céuût ie fils de Brousad. U m nommait de Louncra oa de La Ixm* 
vière. H avait été eiuâgne aux gardes. 
* Fraaçcna Drouard. 
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Ville prirent heure de se trouver le landemain matiD. 

Et ayant pris congé, s'en allèrent cbez M. le procureur- 
général luy faire la mesme relation : qui recogneut 
bien la conséquence de raffaire* Pour quoy il promit 
de se trouver le landemain^ sept heures et demye do 
matin, au parquet, pour conduire la Ville à la gianiie 
chambre. Ensuitte de quoy, il û&l le discours de la dé- * 
tention de M. Tabbé Fouquet, son frère y arresté par 
les gens des princes allant à Corbeil , et mis dans 
rhostel de Coudé , où il estoit prisonnier , à cause 
d'une lettre non signée, dont il estoit porteur^ donnant 
advis au roy de Testât de Paris et de quelle foçon Sa 
Majesté y devoit entrer. Et s^ëstendit fort sur ce pro- 
ceddé qui alloità tenir tout Paiis en captivité; et con- 
dud en disant que sans Tinté rest qu'il a dans ce ren- 
contre, il en eut demain matin £ûct beau bruict au 
parlement , mais que cela sera meilleur en la bouche 
de M. le prévost des marchands qu'en la sienne. Et là- 
dessus ils convinrent d'en touscher quelque chose en 
&veur du général et du particulier. 

De par les prévost des marchands et eschevins de la ville 

de Paris. 

« Il est permis aux sieurs Pesche et Chevauché, cap- 

pitaines au fauxbourgs Sainct-Jacques, de taire garder 
toutes les nuicls les advenues dudict tauxbourg, pour 
onpescher les désordres qui pouvoient y arrivér; mes- 
mes faire tendre les chesnes, et se saisir des personnes 
qui se présenteront pour entrer audict faux-bourg 
chargez de bagages, comme ustancilles de ménages, 
ornemens d*église, chevaux et bestiaux , reconnu avoir ' 
esté par eux voilez ; mettre le tout en magazin pour le 



\ 
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fiure raidreàceux qui les rédameront; et en cas de 
résistance, mettre main basse; enjoinct aux officiers 

de la Tille de leur prester main-forte quand ils en se- 
ront requis. Faict au bureau de la Ville, le 26' avril 
1652.» 



DU 26* AVRIL 1652. 

En rassemblée de MM. les gouverneur, prévost des 
inatchands , eschevins , conseillers' et colonels de la 
Tille de Paris, pour advisèr à la sûreté d*iceile, sont 

comparus : 

M. le mareschal de THospital, gouverneur de Paris. 
Messire Antoine Lefebyre, conseiller du roy en ses 

conseils et eu sa cour de parlement, prévost des mar- 
cbauds. 

Esclwvùis, 

M. Guillois , conseiller au Chastellet et de la Ville. 

. — M. Philippes, conseiller et maistre d hoslel oï di- 
naire du roy. — M. Le Vieux, conseiller de Ville. — 
M. Denison , bourgeois et antîen consul. 

Conseillers. 

M. le président Aubry. — M. Martineau. M< de 
Yertamont.— M. Doinville. ~M. Ladvocat. -^11; Lan^ 

bert. — M. Dreux. — M. Le Conte. — M. Lescot. — 
M. Gaigny. — M. Gervais. — M. Cottart. — M. Desnots. 
^ M. Joubert. M. Baudequin. ~ H. Troncliotv~ 
M. Hâissent. *H. Gaillart. 
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Colonels, 

M. Favier. — M. de Sève, sieur de ChastignonviUe. 

— M. MiroD. — * M. de La Moignon. — H* le président 
Tubeuf. — M. Menardean. — M. de Lougueil. — 
M. Boucher. — M. le président de Guënégaud, — 
M. de Vauroûy. — M. le président de Bragelongue. — 
M. de Yaujoury tieutenant-oolonel de Vabre, son père. 

— M. Lecamus, procureur général de lu cour des 
aydes. — M. Rocoiet, lieuteuant-colouel de M. de 
Ghamplatreux. — M. Gerosme , lieutenant-colonel de 
M. Thibenf. —M. Roux, ense]gqe-colon0ll? de H. d'£^ 
tanipes-Valançay . 

La compagnie estant assemblée ^ M. le prévost de$ 
marchands y a ^ct le récit de tout ce qiii s*estoit passé 
depuis deuit jours à la porte Sainct-Ântoine et ailleurs; 
comme Ton avoit rompu les ponts en divers endroietz, 
et qu on s'estoit saisy de tous les passages | en sorte 
que Paris estoit enfermé de tous costez, et mis à la 
mercy d'aucuns soldats, qui font payer ce qn*0 leur 
plaist à ceux qui aportent des vivres à Pans ; ensemble 
ce qu*il en avoit dict ce matin au parlement , les cham<« 
bres assemblées y où estoient M. le duc d'Orléans ^ 
M. le prince de Condé : et comme toutes les choses s'y 
estoient passées^ que la compagnie estoit icy cpovoo 
quée pour adviser à ce qu'il seroit k foire pour la sû- 
retté de ladicte ville. A quoy M. Le Camus , procureur 
général de la cour des aydes, eL Tua des colonel/ do 
ladicte ville , a adjousié ce qui s'estoit passé ce matin à 
la cour des aydes sqr le mesme stibject. Ouy sur ce 
le procureur du roy et de la Ville en ses conclusions et 
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raf&ire mise en délibération ^•. Ët ainsi que Ton lisoit 
les advis, seroit arrivé le sieur Boilleau , greffier du 

parlement , pour faire veoir à MM. les prévost des mar- 
chands et eschevins 1 an'est rendu ce matin' sur les 
remonstrances de la Ville. En attendant Texécution 
duquel, la compagnie s^est levée avec la résolution ou 
mandement qui ensuict : * 

De par Us prévost des marchands et eschevins de la ville 

de Pétris. 

« Monsieur , colonel. Nous vous prions de man- 
der au plustost les capitaines y lieutenans et enseignes 
de vostre colonelle, et leur ordonner d'advertir les 
bourgeois et liabitans de leurs compagnies de tenir 
leurs armes prestes pour les prendre au premier com- 
mandement qu'ilz en auront et selon que Toccasion 
s'en présentera , et empescher qu'il n'arrive aucun dés- 
ordre aux marchez : ainsy qu'il a esté résolu ce matin 
à THostel de ladicte Ville en vostre prince. Vous 
priant n'y vouloir faillir. » 

De par les préi^ost des marchands et escliei^iiis de La vUle 

de Paris,, 

i< Monsieur de Vauroùy, colonel. Nous vous prions 
maiider aux capitaines du fauxbourg Sainct-JViarcel, 
qu'ilz aient à battre le tandxiur et assembler leurs com- 
pagnies pour garder cette nuit à touttes les advenues et 

* L'arrêté de la Ville a été passé cLuii» notre texte. 

* Cet arrêt ordomiait d'informer sur les désordres arrivés aux portes 
Saint-Ântoine et Saint-Honoré , au sujet des entrées , et chargeait les offi- 
ciers dn Châtelet et le prévôt des marchands de pourvoir a i'approvision- 
nemcnt de la vUte. 
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portes dudict fisiuxboarg , et emp^her qu*il ne s'y fiice 
aucun désordre; s*y rendre les plus forts, et faire en 

sorte que la force en demeure à la Ville, en cas de vio- 
lence; mesmes se saisir de tous ceux qu ilz trouveront 
chargez de bagages qui ne seront à eux; iceux retenir 
et mettre en magazin , pour les faire rendre à ceux qui 
les réclameront. Faict au bureau de la Ville, le 26'' avril 
1652. » 

Pareil envoyé à M. le président de Bragelongne pour 
les capitaines du buxbourg Sainct- Victor. 

De par les pré^^ost des marcliamls et escheyias de la ville 

de Paris. 

(( Sur Tadvis à nous donné par plusieurs bourgeois, 
que certaiues personnes armées font travailler en leur 
présence à la rupture des ponts de Charenton et de 
Sainct-fifaur, qui sont deux grands passages nécessaiies 
au commerce de ladicle ville, et que les villages cir- 
con voisins ès dicts lieux sont remplis de gens de 
guerre, qui aucthorisent ce désordre, donnent le pas- 
sage à qui ilz veulent sur lesdictz ponts par les planches 
qu'ilz y mettent, exigent de grands deniers des uns et 
des autres au préjudice du repos et de la transquilité 
publique; estant très-nécessaire d'y pourvoir, nous, 
ouy sur ce le procureur du roy et de la Ville, ordon- 
nons à tous gens de guerre et autres personues, de se 
retirer du passage des ponts de Cbarenton et de Sainct- 
Maurice, et, à faute de ce faire, enjoignons aux habitans 
et communes de leur courir sus; et que Pierre Le- 
maistre, maistre des œuvres de la Ville, se transportera 
incessamment avec nombre d'ouvriers sur les lieux, 
pour restablir lesdictz ponts; deffences à qui ce soit, à 
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peine de la vie, de troubler lesdictz ouvriers de leur 
travail» et d'empesdier que les vivres ne vieni^ent à 
P^iis, Faict au bureau 4e Ja ville l^ 26* avril 1$$3. » 

De par le rojr. 

M Très-cbers et bien amez. Comme nous fkwcm rieo 

plus à cœur que le repos de nostre bonne ville de Paris 
et la conservation du pays des environs, noua avons 
donné tous les ordres nécsesaaires à bo;k trouppes pour 
les empescber de s^en approcher et d*y commettre 
aucun désordre, mais aprenant que les gens du prince 
de Condé ont liberté de sortir en trouppes de nostre- 
dicte ville pour tenir la campagne, qu ilz rompent les 
ponts , se saisissent et gardent les passages , font des 
prisonnier^ et commettent touUes sortes d'actes d'hos- 
tilité , s'en estant mesme trouvé ce matin au poat d'An* 
thony qui ont esté sy osez que d*arester les . mares- 
chaux des logis de la maison de la revne, noslrc Irès- 
bouuorée <^âme ^t mère , et .qu'on pevi avec ^utte 
aparepce soupçonner d*avoir eu 4eming mv nostre 
personne » nous sommes obligez avec regret d*envpyer 
nos troupes pour coure sus à celles qui iutérompeqt le 
commerce de nostrediçte ville et attirent la^veire dans 
les portes d'îcelle ; ce que noua avons bien voulu vous 
(aire sçavoir par cette lettre , afBn que vous reçognois- 
siez DOS bonnes intentions pour tout ce qui regarde 
vostre conseryation^ et la coqduitte que tiennent à 
vostre esgard ceux qui se sont soulevez contre nostre 
service, dont vous recevez tant de [>icjudice. Donné à 
Chilly , le 27^ avril 1652. Sigué : Louis ; et plg$ bas : 
Le TelUer* » Et au dos : f< A no^B très-cherset bien 9am 
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les prëvost des marchands et eschevius de nostre bomie 
ville de Paris. » 



DU DiMAIMCHË 28« AVRIL 1652. 

En l'assemblée de MM. les prévosts des mardiands , 
eschevinset conseillers de la ville de Paris, ledict jour 

tenue au Ijui eau de la Mlle pour entendre la lecture et 
délibérer sur une lettre de cachet du roy^ escripte de 
Ghilly le jour d*hier, sont comparus : 

M. le mareschal de L'Hospital , gouverneur de Paris. 

M. Le Febvre, conseiller du roy en ses conseils et en 
sa cour de pariement , prévost des marchands. 

EschevinSi M. Guillois, etc.— Conseillers, etc. 

La compagnie estant assemblée, Ton a commencé 
par la lecture de la lettre de cachet. Ouy sur ce le pro- 
cureur du roy et de la Ville en ses conclusions , et l'af- 
faire mise en délibération. 

A esté conclud et arresté et résolu d'escrire au roy au 
subject de ladicte lettre, comme aussy de supplier Sa 
Majesté de vouloir donner audience aux députez de la 
Ville sur la résolution prise en la dernière assemblée 
généralie de ladicle Ville; et d aller présentement porter 
ladicte lettre à M. le duc d'Orléans, pour supplier Son 
Altesse Royalle de trouver bon que les ponts des adve> 
nues de cette Ville soient establis, et de faire oster les 
gens de guerre commis à la garde dlceux , pour rendre 
les chemins libres. £nsuict la teneur de ladicte lettre. 
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« 

De par le roj. 

<r TrèflF^ïhers et bien amez. Estant tousjours dans le 
dessein de nous rendre au plus tost dans nostre bonne 
ville de Pans, et ayant résolu, pour cet effect, de nous 
en rapprocher, et d*aller pour quelques jours à Saint- 
Germain , pour donner temps de préparer nostre loge- 
ment dans le Louvre, nous avons esté surpris d'ap- 
prendre que Ton eust faict rompre tous les pontz qui 
estoient sur nostre passage , pour nous empescher 
d'exécuter nostre résolution. Ce qui nous auroit faict 
prendre celle de nous en aller par les fauxbourgs de 
nostredicte ville, si nous n'avions eu subject de croire, 
qu'ayant bien consenty à la rupture de son commerce 
par celle des ponts, elle pourroit estre portée à donner 
de mesme les mains à Fopposition que des gens mal 
intentionnez et qui ne cherchent que la continuation 
des troubles, auroient peu estre tentez de faire par la 
force à nostre entrée. £t comme nous ne pourions nous 
mettre en estât de nous rendre le passage libre et ré- 
primer Tadvance de ceux qui nous le voudroient dis- 
puter, que par dès voyes qui causeroient des désordres 
' extraordinaires en nostredicte ville , nous avons mieux 
aimé supprimer les mouvements que la raison et nostre 
juste ressentiment nous pourroient inspirer dans cette 
rencontre, que de rien faire qui put altérer le repos des 
habitaus de nostredicte vîUe. A quoy, ayant tant d'in- 
térest de conserver eux-mesmes avec nous, nous ne 
doublons point qu'aussytost que vous aurez fiiict sça- 
voir nos sentimens, ils ne facent promptement tra- 
vailler à refaire lesdits ponts , et ne nous donnent en 
cela, et en toutes autres choses qu ils sçauront e^lre 
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de nostre ioteotioD et du bien de nostre service ^ toutes 
les marques que nous sçaurions désirer de cœur zélé 
et de leur fidélité. Et la présente n'estant à autre fin, 
je la finirayi priant Dieu qu'il vous ay t , très-chers et 
iim amezy en sa saincte garde. Escnpt à Chilly, le 
27* jour d^avril 1652. Signé : Louis; et plus bas : de 
Ijomenjre. » El sur la suscription est escript : « A nos 
très-cbers et bien amez les prévost des marchands, 
eschevins et corps de Ville de nostre bonne irille de 
Paris. » 

Âu roj, 

«Sire. Nous estimons que la sincérité que nous 
avons apportée en nostre conduicte, et le zèle que 

nous avons eu |)our le service de Vostre Majesté et la 
conservation de sou authorité dans sa ville capitalle, 
nous^doibyent exempter de tout soubçon de foiblesse, 
et que Tespreuve de nostre fidélité debvoit tenir Vostre 
Majesté assurée que nous ne pouvons estre capable 
d'une telle perfidie que celle qui est marquée par sa 
despesche du 27* du présent ^ d^avoir consenty à la 
rupture des ponts des environs de Pai is , cl avoir pensé 
de donner les mains à l'opposition qui eust peu estre 
tentée par des gens mal intentionnez à Feutrée de 
Vostre Majesté dans sa bonne ville de Paris. Néant- 
moins il fault soLiflrir le reproche avec le respect qui 
est deu au souverain , et croire que nous sommes cou- 
pables ^ puisque nous avons encores la vie après cette 
injure faicte à vostre autborité et à nostre liberté. 11 est 
pourtant de la prudence du pilotte de se destonrner 
des escueilz qui pourroient renverser son vaisseau , et 
de se mettre à l'ancre pendant la tempeste quand il ne 
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ia.pfiut supporter. Vostne M«|«8të sçayt iODS doiibte 
nvec queOe vkskioce kg ponts ont esté rompus, et 

<{u*une résistance à forte ouverte eusl esté jugée témé- 
rité. Nous a avons pas pourtant oublié nostre devoir, 
Jj'ondmnancd de la ViUs, du 2ô' avnl^, affiché pirldut, 
qui pctnoeét de coure sur ceux qui les rompoient, la 
plaincle faicle au parlerTient les cliambres assemblées, 
eu sont des tesmoms bien publics, et, des assemblées 
fréquentes faictes en l'Hostei de Ville pour ce subject, 
nous justiffient assez auprès de Yostre Majesté en tonte 
sorte, qu elle jugera que nous u avons pas manqué de 
courage pour son service, mais seullement de ce se- 
cours qui conforte tous les bons subjects, qui est la 
présence de Vostre Majesté, que nous attendons de 
jour en jour comme le seul remède à tous nos maux. 
Elle a trouvé bon de la différer, mais elle n'est pas 
moins nécessaire que désirée, et nous luv en eussions 
faicl les instances si la commodité nous eust esté co- 
gneue. Quuyque la rupture des ponts nous soit uu 
obstacle , il nj a pourtant point de difficulté que nous 
ne surmontions , quand Vostre Majesté aura agréaUe 
de nous le faire scavoir par M. le ç;arde des sceaux. 
Nous Uavaillerons cependant à faire que Vostre Majesté 
soit obéye au commandement qu'elle nous faict ré- 
parer les ponts. Et sy les remonstrances que nSS» en 
avons résolu d employer envers ceux qui les ont laict 
rompns ne sont eOicaces pour leur restablifisement, 
nous prolestons à Vostre Majesté que nous nofis porte- 
rons avec couras^e à tout ce qu'elle nous commandèva 
pour mettre iin a celte impatience que nous avons 

* Voir pli» bant, p. S79. La zéiabition ot da 95, et la leltit du S6. 
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de la voir en son trosne, révérée et obëie de tous, à 
l'exemple de ses Ires-humbles , très^ibéissaiis et fidfdz 
serviteurs et subjeclz. » 

Pareil escrite au roy , le 29* avril 1 652. 

« Nous attendons les ordres du roy pour Taudiance 
que nous espérons obtenir de Sa Majesté par vostre 
moyen, ainsy qu'avez fiiict Fhonneur à la Ville de luy 
mander. Nous vous dirons encores, Monseigneur, que 
la Ville a pris la liberté d escrire au roy sur le sub- 
ject d'une lettre de cachet de Sa Majesté du 27^ der* 
nier, escripte ansdicts prévost des marchands, esche- 
vins et corps de Ville , portant plainte de la rupture des 
ponts avec ordre de les faire restabUr, et imputant à la 
Ville d'y avoir consenty. Ce qui nous est trè&«ensible ; 
nostre oonduicle «siant droicte et sincère , tousjours 
soubmise aux comiiiandemens de nostre souverain mo- 
narque. U est trop vray que les ponts de Charenton et 
de Saint-Maur furent rompus le 24* du courant; et le 
lendemain la Ville donna son ordonnance, que vous 
trouverez, Monseigneur, assez courageuse, et suffisante 
pour fisdre cognoistre la résistance que nous y avons ap- 
portée, bimi esloignez d'y avoir esté complices de cette 
action, qui seroil un crime d'Estat sans remission. 
Après cela, nous en avons porte nos plaintes en plaine 
assemblée du parlement, la prière très-humble, que 
nous avons à vous faire au nom de toute la Ville est de 
vouloir lire cette ordonnance et la faire veoir à Sa Ma- 
jesté avec la lettre cy-incluse. Cette ordonnance Uesse 
icy beaucoup de gens, mais nous en tirons de là nostre 
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advaQtage à iiostre justification. ï^a Ville espère beau- 
coup en vostre protection qui a paru en toute ren- 
contre, ayant plus de cognois^ce de nos misères el 
du malheur qui nous environne. De nosire part nous 
protestons vivre et mourir dans i obéissance que nous 
devons à nostre maistre, et d'estre perpétuellement, 
Monseigneur , etc. » 

Pareil envoyé à M. le garde des sceaux de France, le 
29'avrUl652. 



DU MÂRDY DERNIER lOUR D'AVRIL 1652. 

Ledict jour, de relevée , MM. les prévost des mar- 
chands et eschevins de la Ville, estant allez à la Chambre 
Saint-Louis, pour travailler au feict du payement des 
rentes * de ladicte ville, pour ce assemblée , à cause que 
les termes donnez à ceux qui en doibvent fournir le 
fonds expirent ce jourd*huy; auquel lieu ayant esté 
résolu que les pièces représentées pai les fermiers des 
gabelles et des aydes seroient communiquées aux dé- 
putez des rentes pour en fidre le rapport à la compagnie 
vendredy prochain , et cependant que lesdicts fermiers 
et adjudicataires continueront les pavemens entiers 
desdictes rentes pendant le reste de ia présente sep- 
maine* £t comme Ton vouloit continuer cette proced- 
dure à Fesgard des autres rentes, Ton vînt advertir 
M. le pi évost des marchands et MM. les eschevius que 
M. le duc d'Orléans prioit la Ville de Taller . trouver 
présentement. Ce qu'ils furent obligez de dire à la 
compagnie ; ce qui fit resouvenir M. Ménardeau qu'il 

* Voir «nr les rentes, la note D. 
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y estoit maodé coinaie colonel de ladicte Ville, de 
sorte que toute rassemblée se leva^ et MM. les prévost 
des marchands et eschevins , ensemble quelques con- 
seillers de Ville qui estoient avec eux, furent au palais 
d'Orléans, devant lequel ils furent fort estonnez de 
▼eok* tant de peuples amassez ensemble , et encores 
plus quand ils se virent mesprisez , huez par aucuns de 
la populace , les appelans nia/.ai ins (qui est la grande 
injure du temps). De quoy s'estant plains d'abord à 
Son Altesse Royalle , elle leur dit que son palais , ny la 
promenade de son jardin, n'estoient point fermez aux 
Parisiens, et que, faisant aujourd liuy fort beau, ii ne 
falloit pas s'estonner s'il y avoit bonne compagnie. 
Aucuns de laquelle s'estoient venus plaiiidre à Iqy de 
ce que MM. de la Ville avoient permis de sortir quatre 
batteaux de bledz de Paris pour la nourriture de Par- 
mée de Mazarin ' : que c'estoit la cause pour laquelle 
elle les avoit envoyé quérir, comme aussy pour leur 
dire, et à tous MM. les colonelz, qu'il falloit donner 
ordre à faire venir du pain de Gonnesse, et prendre 
garde dans les marchez qu il n'y eust point de confu- 
sion au débit du pain. A quoy M. le prévost des mar- 
chands auroit rt^party, qu'il ne s'estonnoit pas de ce 
que^Son Altesse Royalle leur faisoit ce reproche de di- 
▼ertiiiement de bleds puisque M. de Brussel en avoit' 
ce matin aporlé la requeste en plaine grande chambre , 
sur laquelle M. Chevallier et luy * , ont esté commis 

* Brotiiwl lut commis pour informer nir ce fgéfieoàa enlèvcmoit de 
hié», qui fat xecoDnn &ux. Cette calomnie contre le ViEe unene h actee 
que l'on va lire* 

* M, CkevalUer et luf. Le registre «In pariement povte : CSiaiks Le Pré- 
vit et Pierre Broussd. 
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pour informer. En quoy la calomnie se trouvera toute 
entière, estant constant que, de toud ie& batteaux de 
bkd qui sont ail portée rfi^colle el anlm du oosté du 
pont desThuilleriM depuis trois mois, y éoUt encores ; 
en ayant veu et yériffié le mémoire du maiiitre des 
ponts de la Ville, qui n-ea doit pas seuUemenit estre 
€!mj quoyque œ soit son mestier, mais encores le 
maistre des ponts des Thuilleries, les fermiers des 
iiances et compagnies françoises, les émergeurs et 
akitres gens qai ont des droictz à prendre sur tous les 
batteaux qui montent amont desdiets ponts. Ce qui 
tesmoigne Tenvye qu'on a de ce que la Ville se contient 
dans son devoir, puisque l'on cherche à plaisir des 
moyens wiblement fiiux pour les mettiie mal dans le 
peuple. Ce qui n'empéischoit pas que hiy et MM. les 
eschevins ne fissent leur debvoir. Qu'il estoit facile à 
veoir que Son Altesse Hoyalie étoit de ce persuadée y 
anssy bien que le parlement , dont il sera fiicile d'estre 
désabusée quand il plaira à Vostre Allasse d*en cog- 
noistre le vray. Et poui ce (jui regardoit le pain de 
Gonnesse, que la Ville et les autres officiers de police 
i^iortefoient tous leurs soins, tant pour le faire venir, 
que pour la vente d'icelluy. Que la Ville luy en avoit 
beaucoup d'obhgation du soin qu'elle en vouloitpFen* 
'dre* A quoy Son Altesse fioyalle ayant réparljr qu'il 
craignoit qu^il s^y trouvast de l'obstade, tant à cause 
de la feste, que par la garnison tle Saint-Denis, qu'il 
olTroit à la Ville deux cens chevaux pour escorter le 
pain de Gonnesse. Dont M. le prévoet des marcbands 
ayant faict quelque difficulté, à cause qu*il n*en avoit 
conféré avec personne, Son Altesse Hoyalie dit à la 
compagnie de la Ville qu'elle pouvoit adviser ensemble 
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ce qu'elle avoil u taire là dessus présentement ^ leur 
montrant un lieu propre pour cela. Auquel la compa- 
gnie s*est assemblée en particulier et advisë entre elle 
ce qu'elle avoit à respbndre à Son Altesse Royalie. il 
fut résolu d'accepter le secours et escorte qu'elle vou- 
loit donner au pain de Gonnesse^ et en mesme temps 
envoyé quelques archers de la Ville audict Goiinesse 
pour les en advertir. Ce qu'ils turent dire à Son Altesse 
Royalie : !et avant que de prendre congé d'elle, queU 
qiles-uns de la ViUe luy dirent qu'ils craîgnoient fort 
qu'on leur fîst quelques insultes parmy celle popu- 
lace. A quoy Son Altesse réparty qu'elle-mesme y alloit 
donner ordre. Ët de Met » cdle descendit ji^ues au bas 
degré avec la Ville, et dit haultement à ceux qui s'y 
trouvèrent qu'il n'entendoit pas que l'on fist quo) que 
ce soit à MM. de la Ville , du proceddé desquelz elle es- 
toit fort satisfaicte. Ët s'estant tournée pour entrer dans 
le jardin , M. de Beaufbrt ftit encores jusques au milieu 
de la cour avec lesdicb sieurs de la Ville. Lesquelz ne 
furent pas plus tost sortis de ladicte cour, que Ton com- 
mença à crier cr Aux Mazarins !» et à les suivre jusques 
à leurs carosses, où estans montez, le bruit continua 
jusques au tournant de la rue de Tournon, où Ton 
commença à leur jetter des pierres , des formes de sotil- 
liers, et tout ce que l'on rencontroit. Mesmes il y eust 
des femmes si hardies qu'elles se jettèrent aux chevaux 
et arrestèrenl le carosse. En sorte que MM. Le Febvre, 
prévost des marchands , Guillois et Le Vieux, esche- 
vins , furent contrainctz d'en descendre et de se jetter 
aux maisons les plus proches , ou , quelques résistances 
qu'aucuns d'eux y trouvèrent | ils ne laissèrent pas de 
se sauver et en sortir déguisez, après que la furie de 
II 19 
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ce peuple fut modérée, et que ie plus grand tiombre 
fiit dissipé K 

De par les présmtdesmardiguidsetttschmnsdela vUie 

de Paris. 

(I n est ordonné au sieur Lefaure cappitaine tlu faux- 
bourg de Montmartre et des PoTcherom, de prendre 
les armes et faire mettre en deffences les habitaiis du- 
dîd iauxbourg et chaîner tous ceux qui viendront pour 
les voiler et pillier, et, en cas de besoing, se baricader 
en sorte que la force en demeure au roy ; mesmes sortir 
hors dudict fauxbourg, à cheval ou autrement, pour 
fendre les i^mins Mbres aux meiisniers qui sont au* 

* Voici ce qa*OB lit dans let Mémoim Jbt eanUmed de itett, an an^ de 
cette scène de violence. « Le 30 du même mms, le piévât des marchands 
et d*antfes officiers de la Ville , qui revenoient de cbez Monsieur, faillirent 
à être massaeréi an lias de la me de Toonon ; et ib se ptaipiiicnt dès le 
lendemain, dans les duunbres aasemblées, qaHIs B*aTOÎent re^ aucnn 
eecours, quoiqu'ils l'eussent lail demander et au Laxembouiy et à Fhôtel 
de Gondé. s 

Nous tirons des minutes de i*H6td de Ville le mandement envoyé à ce 
sujet par Pédievin Philippes, qui était resté à la Vilk. 

De par les préyosi des marchands et esehevùu de la ville de Paris* 

« Monsieur de Sève, sieur de Chastignonville , colonel. Sur Padvis qni 
vient présentement de nous ertre âonné que M. le prévost des marchans et 
ancuns de MH. les esdievins ont esté arrêtés en la me de Tonrnoo et sont 
fiocores retenus comme assiégez en une maison ès envirmis de Isidicle me 
par une trouppe tumultueuse et séditieuse de personnes de néant et mal 
intentionnez , nous vous prions d'assembler et faire mettre soubs les 
armes an son dn tambour, autant des bourgeois de vostre colonelle qu'y 
vous sera possible , pour dissiper ces séditiaix, et retirar ksdicts siems 
prévost des marchands et eschevins dn péril où ik sont, ESt en cas de ré- 
sistance, mettre main basse. Vous priant n'y vodlloir£ûl]ir. Faict au bn^ 
leau de la Ville, ce damier avril 4653. Phifypes, s (Archives du royaume, 
carton H, 190S.) 
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tour dudict fauxbourg^ et, à cet eifect, sans battre le 
tambottrg. Faict au bureau de la Ville le dernier jour 
d avril 1652. » 

De par les prévost des marchands et esdœvins de la i^ille 

de Paris, 

w Monsieur de Sève de (^bastignonville , colonel. Sur 
la plainte qu'il nous a esté iàicte par les habitaus du 
fauxbourg SaÎDCt-Germain dépendant de vostre colo- 
nelle, qu*Uz demeurent exposez aux desordres des gens 
de guerre à cause qu il y a des advenues dudict faux- 
bourg tout ouvertes, nous vous prions de figure garder 
touttes les nuicts lesdictes advenues, pourvoir aux bar^ 
rières qui y sont nécessaires, laire tendre les chesnes, 
et arresler les soldats , soit de pied ou de cheval , qui 
viendront avec piUiages; et, en cas de résistance, mettre 
main basse. Vous priant n'y vouUoir fiiillir. Fait au bu- 
reau de la Ville, le dernier jour d*avril 1652. » 

De par les prëvost des marchands et eschevins de la ville 

de Paris, 

(( Monsieur de Sève, sieur de Cliastignonville , colo- 
nel. Craignant qu il nous arrive demain matin quelques 
désordres aux marcbez publics, de la vente du pain^ il 
est nécessaire dV pourvoir, et, pour cet effect, nous 
vous prions de taire battre la quaisse dès ce soir, afHn 
d^assembler une ou plusieurs compagnies de vostre co- 
lonelle aux marchez qui sont en Testcndue d'icelle , 
affin d'y taire observer Tordre, depuis cinq heures du 
matin jusques au soir; et mander aux bourgeois et lia- 
bitans de vostre colonelle de s'y trouver en personnes , 
à peine d*estre mulctez d'amende ; et faictes en sorte 
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que le surplus des autres bourgeois, qui ne seroot 
commenciez pour aller ausdictz marchez , se tiennent 
soubz les armes toutte la journée , pour secourir les 

autres en cas de nécessitez, et facenl corps de garde 
danschacque me. Et, en cas de sedictioDi mettre maio 
basse. Vous priant n'y vouloir faillir. Faict au bureau 
de la Ville le dernier avril i 652. » 

Pareil envoyé a MM. de lamoignon^ d'Esterapes, 
Thibeuf) sieur de Bouville, de Champlairenx , de Gué> 
négand , de Vaurouy et Le Camus. 

u Monsieur Miron, colonel. Craignant qu'il n arrive 
demain matin quelque désordre aux marchez publics , 
de la vente du pain, il est nécessaire d'y pourvoir, et 
pour cet effecl , nous vous prions de faire battre la 
quaisse dès ce soir afiin d'assembler une ou plusieurs 
compagnies de vostre colonelle y à cinq heures du ma- 
tin , aux places les plus proches des marchez qui sont 
auprès de l estendue de vostre colonelle, pour secourir 
celles des autres colonelles qui seront dans lesdictz 
marchez à mesme fin , s'il en estoit besoing ; et &ictes 
aussy que tous les autres bourgeois soient soubz les 
armes dans leurs maisons, et qu il y ayt coi ])s de garde 
dans chacune rue pour la sûreté de ladicte ville. Et en 
cas de sédition , mettre main basse. Vous priant n'y 
vouloir faillir. Faict au bureau de la Ville le dernier 
jour d'avril 1652. » 

Pareil à M. le président Tubeuf, Scaron de Vasvre, 
Favier, Ménardeau, de Longueil, Boucher^ et président 
de firagelongne. 
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De par les prévoit des marchands et esc/ie^^ins de la uille 

de Paris, 

« Monsieur de Vaurouy, colonel. Nous vous prions 
de donner ordre que la garde des advenues et portes 

du fauxbourgSaint'Mafcel se continue soigneusement y 
et les capitaines dudit fauxbourg facent battre le tam- 
bour et ramassent le plus des hahilans cludic [ faux- 
bourg que taire ce poura, pour, en cas de résistance , 
repousser la force par la force et mettre main basse , à 
ce que la force demeure au roy et à la Ville. Vous 
prians n'y vouloir iaillir. Faict au bureau de la Ville, le 
dernier jour d'avril 1 652. » 



DU 1" JOljR DE MAY 1652. 

En i assemblée de MM« les gouverneurs , prévost des 
mardbandsi eschevins, conseillers, colonels et quarti- 
niers de la viDe de Paris , ledict jour tenue en THostel 
d icelle, trois heures de relevée, pour délibérer sur les 
affidresqui y seront proposées , sont comparus : 

M. le mareschal de L'Hospital , gouvernetu* de Paris. 

M. Anlboine Le Febvre, conseiller du roy en ses 
conseils et en sa cour de pai'lement, prévost des mar* 
chands. 

Eschevins, etc. — Conseillers, etc. — Colonels, etc. 

— Quartiniers, etc. 

La compagnie estant assemblée, M. le prévost des 
marchands leur a fiaiîct entendre le subject pour lequel 
Son Âltesse Roy aile les avoit, le jour d'hier , mandejz 
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comme Us estoient à la chambre Saint-Louis, pour 
aller au palais d'Orléans, et le rëcit de tout ce qui s'y 

estoit passé , en présence de MM. les eschevins et co- 
lonelz de ladicte viUe ^ les^dangers qu'il avoit couru en 
sa personne , outre le pillage de son carosse qui avoit 
esté mis en pièces par la canaille , soubz prétexte, 
comme ils disoient , que la Ville avoit faict descendre 
quatre batteaux de bled du costé de Saiut-Germain 
pour la nourriture de Tarmée du Mazai'in , et af&ioier 
Paris. A quoy MM. Guillois et Vieux, qui estoient 
dans le mesme carrosse, ont adjousté les injustes ap- 
préhensions qu'ils avoient eues chacun en particuli»*^ 
et le hazard où ilz s'estoient vus de leurs vies , qu'ils 
n avoient évité que par miracle; et tous ensemble prié 
la compagnie de trouver quelques bons expédiens pour 
empescher la suitte de telz désordres , tant par le chas- 
timent exemplaire que Ton en devoit 6ire , que par les 
moyens qui se pourront <:oiicerter dans cette assem- 
blée pour n y plus retomber : et encores adviser à la 
seureté de la ville et la conserver en FobéisBanoe et 
service que nous devons au roy . Sur quoy, ouy le pro- 
cureur du roy et de la Ville en ses conclusions , et Taf- 
faire mise en délibération , a ^sté arresté et conclud : 
Que la Ville ira au parlement se plaindre de l'outrage 
qu'elle a souffert en la personne de ses magistrats sor- 
tans du palais d'Orléans , et supplier la cour d'en vou- 
loir faire justice exemplaire sans y apporter aucun re- 
tardement , attendu la conséquence du crime , qui ne 
va pas moins qu'à la ruine totalle de la première ville 
du royaume , et la ùrer hors de lobéissance qu'elle 
doit à son roy. Et que, par l'arrest qu'il en interviens 
dra , la cour déclare que le rapport faict au parlement 



Oigltized by 



PENDANT LA FRONDE. 905 

et les bruicts qu'on a taict courir dans le peuple de 
renlèvemeiit des bledz de Paris, sont fiiux et publiez à 
dessein de faire soulever la popukoe contre leurs ma* 
gistratz, afin d^ëmouToir sédition et mettre Paris au 
pillage. 

Pour fiûre lesquelles plaintes , se trouveroient ven^ 

dredy prochain ^ sept heures du matin , à THostel de 
ladicte ville : MM. du bureau , les conseillers et colo- 
nels , les quartioiers et deux bourgeois mandée de 
chacun quartier, qui se transporteront à la grande 
chaiiibie a cet efïect. El poui poui veoir à la seuretë de 
ladicte ville, que sera faict garde aux portes de nuit et 
de jour, lorsqu'il aura pieu au roy de lordonner ainsy ; 
et ce pendant , qu il sera faict seize corps de gardes aux 
places et } )i in ci pal es advenues de ladicte ville par les 
seize colonels d iceUey auxendroicl^ qu'ils trouveront 
plus convenables pour la seureté d'icdle. 

£t le vendredy, 3* jour de may 4 652, MM. de la YiUe 
estans allez au parlement à Telièct que dessus , seroit 
intervenu Tarrest qui ensuit* 

Extraict des registres du parlement* 

u Ce jour, les gens du roy ont dit à la cour, que le 
corps de cette ville de Paris, parle gouverneur, pré- 
vost des marchands, eschevins, conseillers de Ville, 
colonelz , capitaines, quartiniers et bourgeois de- 
mandent estre ouys , toutes les chambres assemblées. 
Ce qu'ayant esté faict, et ouy le récit faict par le sieur 
mareschal de L'Hospital gouverneur, et ledict prévost 
des marchands, présens lesdicts gens du roy, des 
violences et outrages commis aux personnes desdicts 
prévost des marchands et eschevins ^ le dernier jour 
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d avril deroier, sortaus du palais d'Orléans , et conte- 
nues en leur procès-verbal dudicl jour, suppliant la 
cour y pourveoîr. Eux retirez , ouy le rapport des con- 
seillers de ladicte cour de rinformatiou par eux faicte 
d'enlèvement prétendu de bleds , en exécution d'arrest 
de ladicte cour dudict jour^ ouy aussy lesdictes gens 
du loy en leurs conclusioiiwS , eux retirez, la matière 
mise en délibération , ladicte cour, en conséquence de 
ladicte information, a déclaré et déclare , ledict ÊucI 
d*enlèvement de bleds , faux et supposé ; ordonne que 
lesdicts prévosl des marchands et escheviiis auront 
commissions pour informer des violences et outrages à 
eux faictz; à cette fin, auront mention et forme de 
droict ; a renvoyé et renvoie le tout en la chambre de 
la Tournelle pour y taire droict amsy qu il appartien- 
dra. £t sera le présent arrest puUié et affiché par les 
carefours de cette ville et fauxbourgs de Paris, à ce 
qu aucuns n'en prétendent cause d'ignorance. Faict en 
parlement, le niai 1652. Signé : du Tillet, 

n Leu et publié à son de trompe et ory public en 
tous les carrefours ordinaires et extraordinaires de cette 
ville et fauxbourgs de Paris, par moy Charles ( anlo , 
juré crieur ordinaire du roy en ladicte ville et prévosté 
de Paris, accompagné de Jean du Bos, Jaoqués Le 
Frain et Estîenne Ghapé dit La Chapelle , jurez trom- 
pettes dudict seigneur, esdictz lieux, le mardy, 7' raay 
1652. Ët ledict jour affiché. Signé : Canto, » 

« Quelque ordre que nous aporttons pour ùàre obéir 
les peuples, nous y trouvons sy grande résistance, que 
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l'on entreprend mesme d'eslever la canaille éur nos 
personnes, et de faire courir des- bruits pour nous dé* 
créditer, affîn de faire ouveriure au pillage et à la sé- 
dition. On a esté contrainct dans de certains quartiers , 
de fidre prendre les armes aux bourgeois, et princi- 
pallement les jours de marché, pour la distribution. 
Ce qui a bien réussy. À présent, la Ville assemblée et 
conseil pris de conseillers, colonels et quartiniers, où 
estoit M. le gouverneur, la résolution a esté que le roy 
soit sii|)plié de trouver bon que les portes soieiu gar- 
dées pour empescher l'entrée, à grands nombres, de ca- 
valliers incogoeus qui entrent journellement et sortent, 
pillent et voilent dans la campagne et les ^uxbourgs , 
et aussy pour retenir le menu peuple et les fainéans et 
vacgabous dans le debvoir, et avoir les armes prestes 
pour maintenir Fauthorité du roy, et conserver tant de 
gens de bien qui ne respirent que l'obéissance. Et 
comme il est besoing, Monseigneur, en la place que 
vous tenez , que soyez informez de tout pour continuer 
vos protections ordinaires, et qu^il n^y a autre desseing 
que le pur service du roy , nous vous supplions d'en 
faire entendre la conséquence à Sa Majesté , et d'ob- 
tenir ce que nous demandons pour toute la ville, la* 
quelle commence à se formaliser de ce que nous n'avons 
pas le crédy d'oblenir Faudiance du roy pour les af- 
Êiires publicques. C'est aussy , en partie, ce qui nous 
rend odieux. En cas que nous ne soyons assez heureux 
de pouvoir obtenir ce que nous demandons avec tant 
d'insiance, nous avons résolu de députer du corps de 
Ville auprès de Sa Majesté , afin de ne rien oublier de 
nos soings. C'est un grand advantage qu'a la Ville de 
vous avoir pour intercesseur de nostre part. Nous pren» 
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drons touqotirs h quaUlë de, Bionseigneor, tos très- 
humbles et obëissans «errîteurs les prëvost des mar^ 

cliaiids el eschevini» de la ville de Paris. Le 2® de may 
1652. » 

Pareil envoyé à SI. le premier président, et garde 
des sceaux de France. 

Lettre e^cripte par M, de Guénégaud, secrétaire 

àEstat. 

<i J'ay esté si ibi t touché de l'insolence que les sédi- 
tieux ont commise contre vos personnes , et du mau- 
vais traitement qu'Us vous ont faict , que le ressenti- 
ment que j'en ai m a faict souhaitter qu il fust en mon 
pouvoir de chastier ces mutins et de vous vanger. Dès 
que le roy a scéu la nouvelle , il a jugé que la garde 
des portes dans Paris estoit un des meilleurs moyens 
dont on se peut servir présentement pour vous garen- 
tir de semblables attentats, et pour conserver cette 
grande ville. £t Ton estoit sur le point de vous en- 
voyer l'ordre pour le foire , lorsque vostre lettre luy a 
esté rendue. V ous verrez par celle que Sa Majesté vous 
escript, que son sentiment a esté le vostre. £t ce qu'elle 
désire de 'vos soîngs et de vostre affection ^ et pour 
vostre seureté et pour la Hbci té des passages, ne tend 
qu'à vous tesmoigner le désir qu elle a de vous veoir. 
Geluy que j'ay de vous servir m'oblige de me servir de 
cette occasion pour vous assurer que je suis^ Mes^ 
sieurs, vostre très-humble serviteur, Du Piessà. De 
Sainct-Germain , le 2^ may i 652. » 
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De par tes prétwt des marchands et escheuins de la ville 

de Paris. 

t< Monsieur, la continuation des dësoixlres qui pa- 
roissent en quelques endroictz de cette ville par la ma- 
lice de quelques personnes qui veuUent trouver occa- 
sion de pillier et de faire sédition dans Paris, nous 
obligeant de pourveoir proniptement, nous vous prions 
de faire présentement battre la quaisse dans vostre co- 
lonelle et de fiûre fiûre dans chacune de vos compa-^ 
gnies , nuict et jour, un corps de garde aux endroictz 
où vous les jugerez nécessaires, tant pour dissiper la 
canaille , que pour empe^cber qu'il usi s'y en amasjie 
pour foire sédiclion ; ce que vous continuerez chacun 
nuict et jour jusques à nouvel ordre ; et au cas qu'on y 
face de la résistance , mettrez main basse. Vous priant 
n*y vouloir faiUir. Faict au bureau de la Ville i le 2*" jour 
de may 1 652. » 

^rjOe naines prévost des marchands et esdieviiis de la ville 

de Paris, 

lonsieur de Champlastreux , colonel. Venant 
d'apprendre le désordre qui se commet en la maison 
de Beniconrt, maistre quinqualier à Paris, par quel- 
ques personnes séditieuses et gens de mauvaise vie qui 
vettOent émouvoir sédition à Paris , nous vous prions 
de faire battre la quaisse et prendre les armes à deux 
ou trois compagnies de vostre colonelle pour dissiper 
cette canaille y et, en cas de résistance, mettre main 
basse. Vous priant n*y vouUoir fidllir. Faict au bureau 
de la \ ille , le 2' may 1 652. » 
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De par les prévost des marcliaiuis et esdwviiis 4e la i>iUe 

de Paris, 

a Capitaine Drouart^ colonel des trois cens archers 
de ladicte ville. Trouvez-vous demain , six heures du 
matin , en THostel d'îcelle avec cinquante desdicts ar-* 

cheis, ayans leurs hocquetons ethalbardes et armes à 
feu ; et faictcs trouver doresnavant^ pour chacun jour^ 
audict Hostely vingt desdicts archers armez de sem- 
blables armes, pour y demeurer et y faire garde jus- 
ques à nouvel ordre. Sy n'y faictes faute. Faict au bu- 
reau de la Ville I le T jour de may 1652. » 

De par les pré\H^t des mearchands eteschevins de la ville 

■ ek Paris, 

(f Sire Jacques Tartarin 9 quartinier. Voyans que les 
séditieux continuent leurs menées qui causeroient enfin 

un grand désordre s'il n'y estoit prompleinent pourveu, 
nous vous mandons de veiller soigneusement en l'es- 
tendue de vostre quartier et mander aux cinquantiniers 
et dizinîers qu'ils ayant, en cas de sédition ou autres 
désordres y de vouloir tendre let> chaisnes jusqu a nou- 
vel ordre, Sy n*y faictes £iute. Donné au bureau de la 
Ville, le 2** may 1652. 

<c Veu la requeste à nous faicte et présentée par Ger^ 
main Péché et Mathurin firosset et Jacques Delaistre , 
capitaine y lieutenant et enseigne d*une des deux com- 
pagnies du fauxbourg Sainct-Jacques, au quartier de 
Nostre-Dame des Champs , et les bourgeois de ladicte 
compagnie , contenant : que pendant les guerres de la 
ligue y les bourgeois qui demeuroient lors audict &ux- 
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boui^ aui oient , pour leur sûreté et conservation , faict 
bastir à leurs frais et despens ^ aux deux costés de la 
fausse poite d^icelluy, deux petites tourelles et une 
chambre au dessus, pour servir, tant de deffences ù 
ladicte (àusse porte , que de corps de garde; depuis 
lequel temps certains quidans se seroient emparez 
d'icelles tourelles et de ladicte chambre , appliquée à ' 
leur usage particulier, de quoy ils faisoient leur propre , 
ce qui incomthodoit infiniment les bourgeob pour 
n'avoir logement qui les puisse contenir ; lesquels qui- 
dans auroient faict bastir un mur qui empesche ceux 
desdicts bourgeois que Ton metoit en sentinelle de 
descouvrir ; rëquérant qu'il nous plust leur permettre 
de prendre lesdictes tourelles et chambre estant au 
dessus d'icelles, pour leur servir de corps de garde, 
et outre de faire abastre ledict mur, avec deffences 
ausdicts quidams et touttes personnes de inquietter en 
la pocession de ce que dessus ; considéré le contenu en 
laquelle requeste , ouy sur icelle le procureur du roy 
et de la Ville en ses conclusions , avons permis ausdicts 
exposans de prendre lesdictes tourelles et chambre 
estant au dessus d'icelles , pour leur sti vir de corps de 
garde, fraict detlenccs à touttes personnes de les trou* 
bler et inquietter en la pocession d'icelles , et outre or« 
donné que le mur cy-dessus mentionné sera abattu. 
Faict au bureau de la Ville, le 'S"" may 1652. ^> 



DU VENDREDY 3* MAY 1652. 
En rassemblée tenue ledict jour par MM. les gou- 
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verneur, prévost des marchands , eschevios, conseil- 
lers f colonels et quartinier» de ladicte ville , pour en- 
tendre la lecture de la lettre de cadhet du roy en 

responce de ( e que la Ville auroit mande à Sa Majeslé 
pour la garde des portes de ladicte ville , suivant la 
résolution de rassemblée du dernier jour, sont com- 
parus : 

M. le niareschal de L'Hospilal , gouverneur de Paris. 

Messire Anthoine Le Febvi-e ^ prévost des marchands. 

ËschevinSy etc. Conseillers , etc. — Colonek^ etc. 
— Qoartiniers , etc. 

La compagnie estant assemblée , Ton a commencé 
par la lecture des lettres de cachet du roy, une pard- 
culière de M. le garde des sceaux et une autre de M. Du- 
Plessis de Guënégaud, addressées à ladicte Ville. Ouy 
sur ce le procureur du roy et de la Ville en ses con- 
clusions, et Taffaire mise en. délibération , 

A esté arresté et conclud : Qu'il sera &ict gardes aux 
poiles de ladicte ville suivant l'inteniion du roy, tant 
de jour que de nuit, laquelle commencera le dunauche 
prochain. £t cependant, ordonne aux quartiniers de 
£iire restablir les corps de gardes desdîctes portée, de 
fidre sortir et vuider ceux qui les occupent et en prendre 
les cle&. Que MM. les colonels tiendront la main à £EÛre 
payer les entrées des portes sur les denrées qui les 
doivent, et donneront pareil ordie aux capitaines de 
leurs colonelles , encores qu'il n'eu soit faict aucune 
mention par le mandement de ladicte Ville; attendu 
que le fonds desdictes entrées est assigné au payement 
des rentes de ladicte Ville. Laquelle, à cette fin, ordonne 
qu^il sera iaict commandement aux fermiers desdictes 
entrées , d'envoyer leurs commis aux bureaux qu'ib 
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ont esdictes portes pour la perception desdicts drolcts. 
Que ladicte Ville fera ses excuses au roy sur la réiec- 
tioii des poots rompus ^ par Timpossibilité qu'elle a de 
pourveoir à ce que Sa Mi^estë luy a ordonné par la- 
dicte lettre de cachet. Mardy prochain que les députez 
de ladiçte Ville doivent avoir audiance de Sa Majesté^ 
eii eonsëqueDce de lâ dernière assemblée généralle. 

Que pendant la garde des portes , les quaitiniers , 
ciuquantiniers et diziniers auront la garde des clefz 
d*iceUes et coucheront ausdictes portes toutes les nuits 
tour à tour^ pour les ouvrir et fermer, selon que cent 
qui y commanderont le jugeront à propub. 

Ensuit la teneur des lettres du roy. 

De par le roy, 

« Très-chers et hien amez. Dès que nous sceumes 
l'attentat que les séditieux aboient commis en plain 
jour sur vos personnes et dans nostre bonne ville de 
Paris nous jugeasmes que pour vous garentîr du penl 
où de semblables entreprises vous metteroient à toutes 
heures y et pour réprimer Taudace de ces mutins , il 
n*y avoit point de moyen plus assuré que de (aire 
prendre les armes aux bourgeois et de faire une garde 
fort exacte aux portes de la ville. Et comme la lettre 
que nous venons de recevoir de vostre part, nous 
aprend que vous estes dans le mesme sentiment , et 
qu en attendant que vous sceussiez nostre volonté sur 
ce subject, vous avez estably des corps de gardes dans 
les marchez et dans les places publiques, non-seuHe- 
ment nous approuvous ce que \ou6 avez faict en ce 

* DuM Ia me de Toumoo» an loitir dn Laxenbonig, le 30 avril. 
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rencontre, mais nous vous ordonnons très-expressé- 
ment de continuer et de&sendre la garde aux. portes de 
nostre bonne ville et dans les £aiuxbourgs mesmes si 
vous le jugez nécessaire, et de la laire faire la plus 
exacte que vous pourrez, tant pour la conservation de 
nostre ville , que pour empescher que les gens de 
guerre , qui troublent par leurs hostilitez continuelles 
la liberté publique , ne s'y retirent pour s'y mettre à 
couvert avec les prises fréquentes qu'ils font sur nos 
pauvres subjectz, au préjudice du commerce et de Tin- 
térest du publicq. L'ordonnance que vous avez donnée 
pour la réfection des ponts et poin^ restablir la liberté 
des passages, nous faisoit espérer qu'elle ne demeure- 
roit pas sans effect, mais par ce que nous apprenipns, - 
qu'au lieu d'y avoir esgard, on a continué de rompre 
les ponts de Sainct-Cloud et de Neuiily, et de fortiffier 
ces lieux pour nous empescher de passer et ceux de 
nostre suitte , nous vous exhortons de foire tout ce 
qui dépendra de vous pour obliger ceux qui occupent 
ces postes à se retirer, et à vous laisser dans la liberté 
de £ûre réparer les ruynes qu'ils y ont faictes y affîn que 
nous ne soyons pas réduictz à les y forcer et à lever 
par les armes les empescliemens qu'ils opposent au 
désir que nous avons d'aller en nostre bonne ville de 
Paris. C'est ce que nous attendons de vos soings et de 
vostre affection avant que d'en venir à ces extrémitez. 
Escript à Sainct-Germain en Laye , le 2® jour de may 
1652. Signé : Louis; et plus bas : de Guénégaud, >i £t 
au doz est escript : ce A nos très^chers et bien amez les 
prévost des marchands, eschevins et habitans de nostre 
bonne viiie de Paris. » 



s 
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Lettre de M, le garde des sceaux, du 2* maj \ 652. 
« Messusubs , 

(( Aussylost que le roy sceiit hier l attenlal commis 
eu vos personnes y il prit résolution de faire faire les 
gardes aux portes pour essayer d^arrester le cours des 
malheurs qui menassent sa bonne ville de Paris , la- 
quelle est outragée par ces voyes de faict. Et mainte- 
nant que y par celle que vous avez escritte à Sa Majesté , 
elle a reoonneu les vœux de rassemblée tenue en la 
Ville, elle a commandé rexpédition des ordres néces- 
saires. Mais cette garde n estant faicle qu'aux portes, 
peut laisser la liberté aux fs^uxbourgs et ainsy , que les 
désordres que les gens de guerre qui s*y retirent font 
par chacun jour, ne cesseront pas, Sa Majesté s'attend 
que vous y pourveoirez en telle sorte que la seureté 
publique soit conservée. Tattendois responce de Texé- 
cution de vostre ordonnance pour le restablîssement 
des pouls deCharenton et de Saint-Maur, comme aussy 
de vos plaintes sur la rupture de ceux de Neuilly et de 
Sainct-Cloudy mais nous aprenôns que le mal aug- 
mente ; que Ton fortiffie le pont de Neuilly et que la 
garnison y est establie. Sa Majesté se promet que vous 
y apporterez le remède nécessaire, sinon elle y em- 
ployra son authorité puisque elle n'a point de plus 
forte passion que de contribuer ce qui sera de son pou- 
voir pour les advantages de sa bonne viUe de Paris. £t 
moy je serày assez heureux si je suis reoonneu tousjount, 
Messieurs, vostre très-affectionné serviteur, Molé, 

(c M. Sainctot a eu 1 ordre de vous dire que Sa Ma- 
jesté vous accorde Taudience , à mardy, trois heures. » 

n 20 
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De par les préimt des marchands etesthevms As la viUe 

de Paris, 

(( IMonsiem ...., colonel. Nous vous prions, suivant 
rintention du roy et la résolution cqourd'buy prise 
en THostel de cette TÎUe, de coimnencer h garde des 
portes de ladicte ^Be, tant de jour que de nuit, di« 
manche prochain , du matin , et à cette fin faire battre 
le tambour en Testendue de vostre colonelle en la ma- 
^ nière aocoustumée. Donnez ordre qu*3 ne sok tiré 
inutillement depuis sept heures du soir jusques i huit 
heures du matin ; et assemblez les capitaines et offi- 
ciers de vostre colonelle pour leur faire entendre le ré- 
sidtaC de rassemblée sur le faict de ladicte garde* Vous 
priant n'y vouloir JUBir. Faict au bureau de la Ville ^ le 
3^ may 1652. n 

De par les prévost des mardiarkds eteschevins de la vUk 

de Paris. 

OBDRl DB LA GàBDE DBS jTOBXBS* 

« Les portes Dauphine et Nede seront gardées par 
les oolonelles de MM. Miron el d^EstampesoVaUencay, 

qui feront fermer celle de Bussy, et n*envoyront qu une 
de leurs compagnies à la garde desdictes portes, qu'ils 
sépareront ainsy qu'ils jugeront a propos pour la sû- 
reté de ladicte ville. 

(( Les neuf compagnies que M. de Sève a dans la ville 
^nieront les portes Saincfe-Gennaia et âmnet-Miçliel 
avec le nombre de personnes qu'il sera advisé entre 
elles, affin d'estre soulagées les unes par les autres se- 
l<m Testendue desdîctes compagnies. Ët les six autres 
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qu'il a dans le fauxbourg Sainct-Germain garderont le- 
dict fauxbourg , tant de jour que de nuit , où il sera 
faict tel nombre de corps de garde qu il sera advisé par 
ledict sieur colonel pour la suretë dudict fauxbourg. 

(f Les portes Sainct-Jacques et de Sainct- Marcel se- 
ront gardées par les colonelles de MM. de Champlas- 
treux et Boucher, qui n'en-voyront qu'une compagnie 
par jour pour la garde desdictes portes. Mesme on 
pourra faire advancer quelques escouades aux portes 
et advenues des deux fauxbourgs pendant le jour, afïîn 
de soulager les compagnies desdicls fauxbourgs, qui 
les relèveront à huit heures du soir et n'en sortiront 
qu'ils ne soient relevez par ceux de la ville. 

(( Les portes de Sainct-Victor et de Sainct-Bernard 
seront gardées par la colonelle de M. de Vaurouy, qui 
pourra faire la niesme chose pour le soulagement des 
fauxbourgs, s'il le juge nécessaire. 

(f La porte Sainct-Anlhoine sera gardée par les colo- 
nelles de MM. Scaron de Vaures et président de Gué- 
négaud, qui pourront donner le mesme soulagement 
pendant le jour aux liabitans du fauxbourg Sainct-An- 
lhoine et fermer la porte Sainct-Louis , en sorte qu'il 
n'en puisse mésarriver. 

« Les portes du Temple et de Sainct-Martin seront 
gardées par la colonelle de M. Favier, (|ui pourra sou- 
lager les liabitans dudict fauxbourg ainsy que dessus. 

c( La porte Sainct-Denis et advenues d'icelle, par les 
colonelles de MM. de Lamoignon et de Bouville, qui . 
pourront soulager les fauxbourgs comme dessus, et 
faire mettre des barrières aux endroictz où ils le juge- 
ront nécessaire. 

« porte de Montmartre sera gardée par M. Mé- 
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nardeau et président de Bragelongne, qui pourroDt 
fiûre fermer celle de Richelieu et de Saincte-Anne, aù« 
trement dict des Poissonnières, ou establir telz corps 
de gardes qu'ils adviseronl pour la seureté de ladicte 
ville* 

ce La porte Sainct-Honnoré sera gardée par les colo- 
nelles de MM. les présidens Thubeuf et de Maisons , qui 
pourront faire fermer la porte de Sainct-Roch, et s as- 
surer de toutes les advenues qui sont entre lesdictes 
portes. 

« La porte de la Conféi ence et le pont desThuilleries 
seront gardées par la colonelle de M. Le Camus , pro- 
cureur général de la cour des aydes , qui pourra selon 
la force des six compagnies de ladicte colonelle les 

soiilaf;er en ladicte garde. 

« Faict au bureau de la Ville , le 4*" may 1652. » 

« Sire, 

« Auparavant que de recevoir la lettre qu'il a pieu à 
Votre Majesté de nous honnorer, de son camp de Cha> 
ronne , nous avions député deux de nostre corps pour 
Taller trouver et luy représenter Testât auquel se trouve 
sa bonne ville de Paris, qui n est pas tel que nous sou- 
haitterions, Tauthorité des magistrats n'estant pasre- 
cogneue comme il seroit nécessaire ; dont nos esche- 
vins donneront compte à Vostre Majesté ^ que nous 
supptions très-humblement de croire que nous ne fe^ 
rons jamais rien que pour Tadvantage de son service 
et du repos de sa bonne ville, qu'elle peut donner en 
un instant par sa présence , que nous souhaittons avec 
impatience : n*y ayant un seul de nous qui n*exposast 
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librement sa vie pour satisfidre à Tordre de ses oom* 
mandemens dans toute TesteDdue de nosUe pouvoir^ 
et luy faire connoistre combien véritablement nous 
sommes y Sire, etc. » 



Le mardy, 7* may 1652, MM. le prévost des mar*» 
cfaands , Guillois et Le Vieux / eschevins , le procureur 

du roy et greffier de ladicte ViUe sont partis de i'Hos- 
tel de ladicte ville , sept beures du malin , accompagnez 
de six de MM. les eonseillers de Ville ^ trois quartiniers, 
seize bourgeois , et six des Maisires et gardes des six 
corps , tous députez pour' présentei* au roy le résultat 
de rassemblée généralle commencée à THostel de la< 
dicte ville le 49* avril dernier et finie le 22* dudict . 
mois , en neuf carrosses , à quatre chevaux chacun , 
trente ai*chers de la ViUe à cheval coiumandez par leur 
colonel et autres officiers ^ ayant chacun deux pistol* 
letz à Farson de la selle ^ et lesdicts archers leurs ca* 
saques aux armoiries de ladicte Ville, pour aller à 
Sainct-Germain en Laye , où est la cour depuis huict 
jours. £t| afin d'éviter le passage des bacs, furent par 
Sainctdoud passer dans Ruel et par La Chaussée au- 
dict Sainct-Germain, descendre à la conciergerie du 
diasteau. Où estans, M. de Sainctot, maistre d'bostel 
du roy et ayde des cérémonies , les seroit venu salluer 
et leur dire qu'ils ne pouvoient estre fort commodé- 
ment audict lieu, pour n'estre pas préparé, faute, 
comme il disoili de n eu avoir pas esté adverty à 
temps par le maistre d*Hostel de la Ville i mais qu*il 
alloit faire un tour vers le chasteau pour aprendre où 



Digitized by Google 



M iibGlSTRiiS DE L'HOTEL DK VILLE 

M. le gnrâe des sceaux , que MM. de la Ville prirent 
occasion d aller saluer, et de ce qui les anieii^î|)flÉ!i 
cour^ et du larcin, qui avoit esté faict le jour précèdent, 
d'environ cinq cens moutons appartenans à de pauvres 
marclians rjui vu loiil de grandes plaiiictes, dont on 
leur avoit iMkiiië un mémoire que M. le prévosi des 
warchans présenta à Theure même audict sîeur'giftiNle 
des sceaux, qui le prist cl envoya chez M. Le Tellier, 
secrétaire d Estât, pour dresser les ordres nécessaires 
pour le recouvrement desdicts moutons. £t , aminéadie 
temps, la compagnie, ayant pris congé dticnet- sSiÉfr 
garde des sceaux, fut au logement que ledict sieur de 
Sainctot leur avoit faict préparer, où elle demeura 
jusques après le disner, que MM* d'Alligre et de Mo- 
rangy les vinrent veoir : lesquels se promenèrent près 
d'une heure et deuiye dans le jardin de ladicte maison, 
s entretenans des affaires du temps pour y remédlèr. 
Ce faict, ledict sieur de Sainctot est venu advertir^la 
Ville que la cour des aydes estoit arrivée , et qu'il estoit 
temps de se préparer à Taudiance. MM. les directeurs 
prestèrent un carrosse à six chevaux à MM. de la Ville 
pour les ramener au chasteau : ce qu'ils acceptèrent à 
cause de Tincommodité de M. le prévost des mar- 
chands : lequel estant descendu à la conciergerie du- 
dict chasteau , et entré avec toute la compagnie en' une 
salle basse, ledict sieur de Sainctot leur vînt dire que 
MM. de la cuur des aydes estoient audict chasteau, et 
que MM. do la Ville y pou voient venir afin de n avoir 
pas si loin à aller, après que lesdicts sieurs des aydes 
seroient partis de leur audiance. Et à Theure mesme, 
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M. le piévost des nardiamis ayaat finet advenir 

MM. les députez y sont tous allez en bon ordre audict 
chasteau, et entrèrent dans une salle haulte, en la- 
quelle ayant demeuré jusques à près de quatre heures, 
kdiet sieur de Ssinctot les a conduitz par la étaoBnim 
du roy où M. de Guénëgaud les altendoitpoui aller au 
cabinet de Sa Majesté , où elle estoit assize ayant la 
T0jpkef sa mère, près d'elle , et anioar estoil tout de- 
bMtiel niie testeH. le duc d*An jou , le prince TliomiaÉi 
les mareschaux de Villeroy et d'Atrguincourt*, IVIM. le 
garde des sceaux et de l a Vieuville, surintendant , 
Sierrient, ministre d'ËsUit , le comte de Brienne, d'A^ 
baud , de Goénégaud et Le Tellier, secrétaires d*Estat , 
et M. de Vilielière% capitaine des gardes du roy, qui 
esloit derrière la obaire du roy. On le corps de ViUe 
et les autres députes estasie entres et à genoux devant 
Sa Majesté, M. le prévost des marchands luy a parlé 
de la sorte : 

t< Yostre bonne ville de Paris se voyant en langueur 
et tous ses membres exterminez y et réduite à une mi- 
sère desplorable, aconvocqué tous ses habitans pour 
consulter avec eux les moyens d'apporter remède à une 
sy grande calamité; cl cstans tous assemblez, ijs ont 
commencé leur entretien par ces lamentations : 

(c Est-ce icy cette ville d*une beauté accomplyp, la 
joie de toute la terre ? Est-ce icy le trosne du soleil de 
la France y devant lequel nous avons les yeux ouvertz 

* Hocquincourt. 

• Villequier. 
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comme des oyseaux solitaires, par rasped duquel dous 
garentissoDS nos foiUesses et langueurs ? Est-ce icy 

cette ville que toute FEurope regardoit comme la mer- 
veille du monde ?.. 

• . cr Non 1 non! ce n'est plus elle. Sa beauté est éra- 
nouye. Ceux qui Festimoient, Font mespris^i voyant 

sa misère et sa honte. 

« Âprés ces lamentations publiques , ceux qui con- 
duisent ce vaisseau désolé ont dit qu*il estent emporté 
de la tempeste ; que la voix des pilottes n'estoit plus 
entendue ; que l'on crioit tout hault qu'il ne s y falloit 
plus fier, et que le cardinal Mazarin estoit Fastre qui le 
conduisoit. 

« Les magistratz ont dit que leurs ordonnances n cs- 
toient plus exécutées -, que Fauthohté royalle estoit vio- 
lée , et que ceux qui s*y Touloient 0|^oser n'avoient 
qu'à crier que c'estoient des ordres du cardinal Ma- 
zarin pour soulever tout le peuple contre les loix et la 
justice. 

« Les ecclésiastiques ont dit qu'ils ne pouvoient estre 
entendus sans trouble quand ils disoient que la puis- 
sance des roys venoit de Dieu et qu'il s'y failoil soubz- 
mettre , et que Ton leur reprochoit qu'ils vouloient per- 
suader la submission au cardinal Mazarin. 

« Les marchands se sont plaincts de la cessation de 
leur commerce j des violences qu'ib soullroient par 
mer et par terre ; que le nom de François, qui fidsoit 
trembler les nations, estoit à mespris à tout le monde; 
qu'ils n'avoieni plus protection ; qu'ils estoient con- 
traincts de quitter le négoce et d'abandonner le soutient 
de cette grande ville ; que les artisans qui travailloient 
sous eux n'avoient plus d'em|doy, qu'ils estoient con- 



Digitized by Google 



PENDANT LA FRONDE. 313 

trainots de veDdvc Ims meubles et leurs outik pour 
soulager leurs nécessitez ; que le mesme peuple estoit 

réduit à la mandicilé, et que tous ces maux estoieut 
causez par le retour du cardioal Mazarin. 

« Au noilieu de tous ces tristes discours , M. le duc 
d'Orléans , accompagnë de M. le Prince , est venu en 
cette assemblée. Après que les respectz deus à sa nais- 
sance royalle luy ont esté rendus i il a demandé que 
Ton fit registre de la déclaration qu^il fidsoit qu*aus- 
sytost que le cardinal Mazarin seroit hors du royaume, 
qu'il se rendroit auprès de Vostre Majesté, el luy remet- 
teroit ses troupes entre les mains pour les opposer aux 
ennemies estrangères qui nous menaçoient d*une in- 
cursion dangereuse. M. le Prince a faict pareille décla- 
ration. 

. « Si Vostre Majesté y eust esté présente^ ainsy qu'elle 
Fayoit fâict entendre par ses lettres de cachet , nous 

eussions veu sans double à Tinstant la fin de nos mal- 
heurs. Cette paroUe royallei contenue en sa déclaration 
registrée en son parlement , eust esté confirmée de sa 
bouche. La briefveté du temps ne Ta pas peimis, et les 
formes des assemblées publiques, qui eu maintiennent 
Tordre, n*ont peu soufirir qu'une assemblée commen* 
cée fut discontinuée; ce déplaisir demeurant néant- 
moings dans l'âme de tous vos subjectz d avoir esté 
coatrainctz de passer soubs silence les ordres particu- 
lim de Vostre Majesté pour ne pas Uesser les publics, 
avec résolution de faire leurs très-humbles excuses, 
qu'elle est suppliée de recevoir de bonne part. 

cr Cette assemblée , Sire , s'est passée de la sorte* Ët, 
jiprès que tous ceux qui la composoient ont protesté 
de vivre et mourir en l'obéissance de Vostre Majesté , il 
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a esté condud qu'dle seroil trMbniBhleiiieirt snppliëe 
de retouraer «DM bonne viHe de Pam; esloi gner de sa 
personne et de son royaume le cardinal Mazarin , sans 
espérance de retour, et donner la paix àsM subjetz. 
Et que les députez qui mH aux piedz de Vosire Majesté 
se viendroient jetter à ses genoux pour en laire leurs 
instances en toute humilité. 

« C'est le subject de nostre voyage , Sire, quelabonté 
de Vostre Majesté rendra beoreux s'il luy phnst. Le 
Toot-Pmssant, ayee une paroUe, créa tout le monde, et 
son image en terre, avec une parolle, le conservera. 

<c Nous n^exfdiquerons poînl davantage , ^fe , les 
causes de nos très-humUes supplications ; Vostre Ma* 
jesté les cognoist assez j elle les a souvent entendues 
de vive voix et par escript. Nous la supplions seule- 
ment de nous permettre de luy dire qae- jamais la 
FVance ne sera heureuse , ny en repos , tant que le car* 
dinal Mazarin y sera. 

(cll est impossible que les oracles soient respectez 
qui sortent d'une boudie méprisée ec sans respect; 
il n'y a point d'authorité. Tout Paris retentit de cette 
aversion publique. Les grands, les petits, les jeunes et 
les vieux, les hommeset les femmes, n^^en peuvent souf- 
frir le nom , non pas mesme la pensée. 

w 11 importe peu que Vosire Majesté le congédie; son 
authorité n'y est point blessée, puisqu'elle demeure 
maîtresse absolue. M« le duc d'Orléans se rendra auprès 
d'elle f M. le Prince s'y soubzmet. Elle espargne le sang 
de tant de braves 1 raiK ois qui Temploiront courageu- 
sement pour la conservation de son royaume et de sa 
réputation, fille <ibnne la paix à la France, la joye et 
le repos à sa bonne ville de Paris. £lle nous met en 
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recevoir les «bondanoes et bënMictions que le 

ciel nous prépare pour le soulagement de nos misères. 
Nous conjurons y Sire^ Yostre Majesté, par sa bonté , 
par sa tendresse et par son huinamtéy qu*il prenne pitié 
de ses pauvres subjectz. QuVIle se hisse émouvoir ii la 
compassion par le récit de nos malheurs et calainilez, 
£t si mes paroles ne sont assez efficaces , que les prières 
«t les larmes de mes concitoiens Tobtiennent ; qu'ils 
protesteront devant Vostre Majesté , de ne les point des- 
vier, qu ils n'ayent obtenu d elle son retoui en sa bonne 
inlle de Paris , iWoignement du cardinal Mazarin, la 
paix dans son royaume , et le restablissement de Tbon- 

ucur et 1 estime de sa ville capitalle. 

u Vosti'e Majesté nous a commandé de faire restablir 
les ponts ; npus eussions eu grand joye d'y pouVoir sa* 
tisfaire ; nous y avons employé tout ce qui estoit en 
nos mains : les ordonnances que nous avons rendues 
font cognoistre à V ostre Majesté que nous n'avons pas 
oublié nostre devoir. Le surplus viendra de son au* 
Aorité , qui sera toujours secondée de la fidélité de ses 
subjectz, qui l'assurent que sy les ponts luy ont esté 
fermez y elle trouvera toujours leurs cœurs ouvertzpour 
la recevoir. 

w Nous avons laid prendre, par son commandement, 
les armes pour la garde des portes , qui est un commen- 
cement de nostre seureté ; mais la présence de Vostre 
Majesté en sera la consommation : et le Soleil françois 
se descouvrant h nos yeux , dissipera tous les nuages 
qui nous offusquent , et calmera tous les orages dont 
nous sommes menassez tous les jours. » 

Ce que Sa Majesté ayant ouy avec grande attention, 
auroit dict audict sieur prévost des marchands que 
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M. le garde des sceaux feroit entendre son intention. 
Et f en mesme temps , la compagime de la Ville s^eslant 

levëe, ledict seigneur garde des sceaux a dict que 
le roy ne doubtoit point de l'affection qu ont pour luy 
les bourgeois et habitants de sa bonne ville de Paris; 
qu*elle scavoit aussy avec quel courage les prévost des 
marchands et eschevins avoient résisté aux désordres 
et violences que les ennemis de l'£stat y laisoient £Bdre 
par des mercenaires et personnes payées pour opprî* 
mer les gens de bien , à dessein d'esmouvoir le peuple 
à sédition; que les punitions exemplaires qui en ont 
esté faictes tesmoignent assez que les courages des gens 
de bien n'estoient pas abatus : ce qui avoit donné un 
si grand désir à Sa Majesté de retournei- en sa bonne 
ville de Paris , qu'elle n'auroil pas attendu les troupes 
qu'elle a foict venir de Guyenne et d'ailleurs , pour 
s^opposer à ses ennemis, si eux<4a(iesmes n*avoient eu 
assez d'audace pour s'opposer à son passage, ce qui en 
auroit retardé Feftect jusques à présent, mais non pas 
osté la volonté y qu'elle en a toujours conservée, et 
qu^elle auroit sans double exécuté, si, aux approches 
qu'elle en a faicte, elle n'avoit appris que les ponts par 
lesquels elle devoit passer auroient esté rompus par 
ses ennemis, quï^n mesme temps s'estoient saisis de 
tous les passages : ce qui auroit faict résoudre Sa Ma- 
jesté de venir en ce lieu , attendant que les chemins 
de cette grande ville lui fussent ouverts, n'ayantpas esté 
de la dignité royalle de le faire plus tost. Quant aux 
assemblées qui se sont faictes à rHostel de "Ville, il eust 
esté bien k propos de les différer jusques à son retour; 
mais, outre les formalitez de tout temps gardées panny 
vous , qui vous y ont engagez , Sa Majesté veut croire 
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que la violence du temps vous y a obligez d'en user 
ainsy, pour ne pas perdre enlièrement le crédit qui 
vous reste enoores de maintenir à vostre possible Fau- 
thorité loyalle dans cette grande ville, en laquelle Sa 
Majesté retournera aussy tost que la force de ses armes 
luy en aura Êiict ouvrir les passages. Pour le regard de 
vostre second point , ce n^est qu'un prétexte. Que la 
principalle chose à laquelle il falloit penser, estoît là 
liberté des passages occupez par les eouemis de TEstat, 
affin de restablir le commerce , et tirer, par la présence 
du roy , Paris de la captivité où il semble que cette 
grande ville se va plonger, si on ne relève le courage 
des bons concitoyens en faisant quelque effort digne 
de leurs générositez. Car, de croire que le roy puisse 
aller prendre logement dans son Louvre pendant que 
les ennemis de sa couronne feront leur principalle de- 
meure dans Paris, et se mettre en hazard devant ses 
troupes du costé du Pont-Neuf et celles de ses ennemis 
deTautre, il n*y auroit pas grande apparence; ouire 
que ce seroit mettre la ville au pillage , que Sa Majesté 
en vient destoumer, aultant que &ire se pourra, en 
restablîssant Fauthorité de ses magîstratz. Estant es- 
tonnez d'apprendre qu'il se faille servir des passeportz 
de ses ennemis pour avoir la liberté d'aller et de venir 
autour de la bonne ville de Paris ; et que, les troupes 
ennemies ayant la liberté d'y entrer et sortir toutes fois 
et quantes que bon leur semble , qu'il estoit à propos 
de Fempesdier à Tadvenir, et faire en sorte que la 
garde des portes, qui se fidsoit par Tordre du roy, ne 
receut autre mandement que ceux des prévost des 
marchands et eschevins. A quoy Sa Majesté vous or- 
donne de travailler, et de la tenir toujours advertie de 
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ce qui s y passera, assurant tous ses bons sujectz de la 
cOQtinuatioQ de son affection et bienveillance. 

Ce foict, la reyne tesmoîgna à Ai. le préirost des 
marchands qa*el|e»avoit desplaisir de son incommcH 
dite et du uiauvais traicleiaent que on lui avoit faict et 
à MM. les eschevinsy sortans du pailais d'Orléans^ £tà 
rinstanty quelqaes-UDS des bourgeois de la compagnie 
se jettèrent d'habondant aux pieds du roy, supplians 
Sa Majesté, avec larmes, d'avoir pitié de son pauvre 
peuple et de sa bonne ville de Paris; rassurant que 
Sa Majesté avoit les vœux et affections de tous les ha- 
bitansd icelle. l\t après avoir pris congé de Sa Majesté , 
la compagnie fut reconduite à la conciergerie, d'où 
elle monta en carrosse pour retouraér à Paris; auquel 
lieu elle aiTiva à neuf heures. Mais ce uume M. le pré- 
vost des marchands s'est fort trouvé incommodé de 
la fatigue de ce voyage, Ton a remis la relation jusques 
aumardy, 14' dudict mois, qu'il fiist de nouveau As- 
semblé à FHostel de ViUe MM. les prëvost des mar- 
chands , eschevins , conseillers de ladicte Ville, députez 
des cours souveraines y corps, collèges et communao- 
tez , quartiniers avec huict bourgeois de diacun quar- 
tier, el deux maistres et gardes de chacun des six corps 
de la marchandise , qui sont les mesmes personnes qui 
se sont trouvées aux trois assemblées générallea qui ae 
sont tenues à Teffisct de ladic^ députation, les 19 et 
22 avril dernier. Ce qui est cause qu'ils n'ont pas esté 
de nouveau escripts. 

Ausquels M» le prévost des marchands fit un amfde 
discours de tout ce qui s'estoii dit et passé pendimt 

• LeSOavril. 



Digitized by Google 



PENDANT LA FEOMDE. 319 

cette dëputation, dont loute 1 assemblée eust beaucoup 
lie saiUfaction y aîiisy qu'elle tesmoigna par le remer- 
câefnentquiluyenfat&ictpar M. Philippes, eschevin, 
qui estoit demeurë à Paris avec M. Daûson , son col* 
lègue, pour donner oïdie aux affaires de ladicte Ville , 
en labsence dudîct sieur prévo&t des marchands et de 
ceux du bureau qui Tont accmapaguë. 



DU VENDREDY 10*^ MAY 1652. 

Ledict jour, neuf heures du matin , est venu à FHos- 
tel de cette Ville ud huissier du parlement pour advei^ 
tir MM. les prëvost des marchands et eachevins de se 
trouver au palais, où devaient aussy arriver MM. les 
duc d'Orlëans et prince de Coudé. Mais comme il n'y 
auroit trouvé que le greffier de la Ville, qui luy auroit 
dkt que ledict sieur prëvost des marchands estoit mal» 
lade et qu'aucuns de MM. les eschevins n'estoit en- 
oores arrivé y fors M. Denison, qui travaiiioit à £ùre 
payer les rentes du clergé, il luy tesmoigna que leur 
présence estoit fort n^ssaire en la grande chambre , 
et qu'il seroit fort a propos de les envoyer quérir : ce 
qu'il fit. Lesquels sieurs eschevins et procureur du roy 
s'estans tous rendus «i bureau de lac&Ae Ville, et sceu 
dudict greffier le subject pourquoy il les avoit envoyé 
quérir, ils se résolurent d aller seulement deux au par- 
lement avec ledici procureur du roy, et que les deux 
autres demeureroient audict Hostel de ViHe avec le gret- 
fier, pour Texpédition des affaires qui surviendroient 
de moment à autre. Suivant quoy, MM« Guillois et 
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Le Vieux, et tedîct prociireiir du roy, partirent accom- 
pagnez d une vingtaine d'archers et furent jusques à la 
porte du parquet de la grande diambre, sans qu'au- 
cunsde tous ceux qui estoient dans la grande salle leur 

dict un seul mot*. Mais, comme Ton lui assez Ioiiî: 
temps à ouvrir les poi tes dudict parquet, il s'esmeut 
quelque bruict qui donna Taudace à quelque sédilîsux 
de s*ataquer à un archer de la Ville, lequel se deffen- 

d'dui anroit altiré le peuple, tant sur luy fjne sur ses 
compagnons, qui fuient eu moins de rieu désarmez et 
maltraitez; et, sans que la porte du parquet s'ouvrit 
fort à propos , il y eust eu apr^hention que cette fu- 
reur populaire n eiisl })()ité sur lesdicls sieurs esclie- 
yins. £t de faici, Tua d eux , qui entra le premier en la 
grande chambre, se plaignit à la cour de ce que h 
Ville, estant mandée, ne se trouvoît pas en seuretë dans 
le Palais et que les olliciers d'icelle y estoient assez 
maltraitez. Pour à quoy remédier la Coiir pria M. le 
duc de Beaufort de prendre la peine d'aller mettre les 
liola! !Mais avant qu'il y fust arrivé, le désordre esloit 
iaict et tous les archers de la Ville eu desroutte^ et 
deux d'iceux fort blessez , dont la cour tesmoigna beau- 
coup de desplaîsir, et en fit des excuses à MM. dè'la 
Ville. El ei]siiite leur dit que c'estoit pour donner 
ordre à la seureté de la Ville qu'ils estoient mandez* 
Et tesmoignèrent beaucoup d'estonnement de voir en 
Testât qu'estoient les choses; et fut dit haultement 
qu'il y ialloit donner ordre. A quoy MM. de la Ville 
répliquèrent qu'ayant sceu ce qui se passoit, ils avoîeni, 
avant que partir de THostel de Ville, envoyé maïkde- 

' Pendant ces temps orageux , la grand^salle du palais était en qoeline 
sorte le quartier générai des partis. 



Digitized by Google 



PENDANT LA FRONDE. 331 
ment à MM. les colonels pour faire prendre les armes 
aux bourgeois et faire des corps de gardes en chaque 
compagnie^ avec pouvoir de faire lever les chaisnes, en 
cas qu'ils le jugeassent nécessaire. Ce que la cour ap- 
prouva en louant le soing que la Ville prenoit pour la 
manutention d'icelle; y ayant eu un des MM. les prési- 
dens au mortier tellement touche de l'insulte qui leur 
avoit est^ faicte dans le palais, qu'il s'offrit de les rame- 
ner dans son carosse jusques à THostel de Ville: dont 
ils le remercièrent. 

Dans ce temps est arrive deux choses au Palais. La 
première est la sortie de la plus grande partie des pri- 
sonniers de la consiergerie jusques à cent trente-huict, 
lesquelz, entre dix et unze heures, rompirent les poi tes 
de la consiergerie , et sortirent à la vue de la cour et 
de tout le peuple. 

La seconde Ait lorsque M. le prince et M. le duc de 
Beaufort sortirent de la grande chambre disant au 
peuple que le parlement les amusoit et qu'il ne vouloit 
rien résoudre, ces mutins se mirent à crier : « TUnion! 
rUnion I » et à forcer la porte du parquet des huissiers 
de la cour, qu*ils rompirent avec beaucoup de vio- 
lence. Et fallut que MM. du parlement en sortissent 
par d'autres endroitz, après avoir rendu aiTest qui 
portoit ordre aux gens du roy d'aller à Sainct^er- 
main prier Sa Majesté de donner lesponce à la cour 
sur les remonstrauces qui luy ont été faictes tant de 
vive yobk que par escript, et supplier d'abondant Sa 
Majesté de chasser le cardinal Mazarin hors de son 
royaume. 

Et| sur l'après disnée, MM. de la Ville furent priez 
par le mesme parlement de faire trouver le lendemain 
n 21 
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quaUe compagnies de bourgeois pour garder le Palais. 
A quoy ils donnèrent ordre sur le champ. 



DU SÂBIIEDY 11* MAY 1659. 

Ledict jour, M. le pnuce de Coodé et le duc de 
Beaufort s' estant rendu eu la grande chambre et iaict 
assembler le parlement ^ ils y itirent qu'ayant apris que 
le Mazarin se vouloit saisir du pont de Sainct-Cloud et 
du port de INeuilly, ils se trouvoieuL obligez de Tem- 
pescher à leur pouvoir, et qu'à cet efTect, ils estoient 
nécessitez de fiiire advancer leur armée pour résister 
avec celle de Mazarin, qui ruinoit tout autour de Paris; 
et qu ils alloient monter a clieval. Ce qu ayant répété 
en passant par la grande salle et adjousté ce mot : « Qui 
m*ayme me suive! » cela s'est estendu si fort dans la 
ville qu'on croioit qu'U en soit sorty vingt mil âmes^ 
Mais comme il s'en trouvoit beaucoup qui u'avoient 
point d'armes, le bruit leur vint que M. le prince avoit 
dict qu'il en falloit quérir à THostel de Ville. Ce qui 
donna lieu à plus de douze cens hommes de s'assem- 
bler devant i tiostei de ladicte \ ille et demander des 
armes pour le service du roy et des princes. Ce que 
ne pouvant leur accorder, tant pour n'y avoir aucunes 
aimes a la Ville, qu à cause de l'intention poai lacjuelle 
ils les demandoient , il y en eust de si osez qui vou- 
loient entrer de force. Et comme ils virent les portes 
fermées^ forent chez des charrons voisins quérir des 

* Ce joiur-]à même le prince de Coudé prit SemfrDenit, qui fat reprit 
le Icndemam par les troupe» da roi. 
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mailletz et autres ustancilles pour les rompre; qui fut 
inten-ompu par la certitude qu on leur donna qu il n'y 
avoit aucunes armes à THostel de ladicte Ville, mais 
que dans les Audriettes, qui estoient à deux cens pas 
de la rue de la Mortellerie, il y avoit un magazin 
d'armes qui appartenoit à des marchands de Pans, 
qu^ii Êdioit aller prendre , à quoy ces gens là coururent 
comme au feu. Nëantmoings, s'estant trouvé de la 
résistance, qui donna temps au capitaine du quartier 
de mettre soixante ou quatre-vingtz mousquetaires 
soubz les armes y ayant mandement de la Ville de di^ 
siper cette canaille, et, en cas de résistance, mettire 
main basse : ce qui les estonna de telle sorte qu'ils se 
retirèrent sans coup férir. Après quoy le capitaine du 
quartier vint advertir la Ville de ce qui s'estoit passé, 
et prier Messieurs de demander à M"* Jacques, l'une 
des locataires du pont Nostre - Dame , qu'elle vint 
promptement ^ire oster lesdictes armes dudict maga* 
zin, pour en éviter le pillage, s'ofllrant de leur faire 
escorte pour les mettre en seureté au lieu où elle 
désirait les mettre. Ce qui luy fut mandé à l'heure 
mesme. 

Dans lequel mouvement seroit arrivé à FHostel de 

ladicte Ville M. le marescbal d'Estampes, qui dit à 
Messieurs que Son Altesse Koyalle i envoyoit vers eux 
leur dire qu'elle estoit bien faschée de ce qu*on ne 
pouvoit garder la parolle qu'elle avoit faict donner au 
parlement par M. le prince, touchant l'esioignement 
des trouppes de Paris, d'aultant que celles du cardinal 
Mazarin vouloient se saisir des ponts et de tous les 
passages , et estoient à Sainct-Cloud , et qu'il felloît se 
detïeudrej que M. le prince et M. le duc de Beaufort 
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y estoient allez en personne ^ non à dessein d*atrirer 

la guerre à Paris, ainspour df ft(?iidre que les troupes 
mazarines ne s en approchent, et de soulager la vîUe 
autant que faire se pourra. Et, sur ce, ledict sieur 
mareschal d*£stanipes dit qu'il avoit esté faire le mesme 
compliment à M. le gouverneur de Paris, avec lequel 
il estoit party pour se rendre à i'Uostel de ladicte Ville, 
et adviser avec eux les moyens qu'ils avoient à tenir; 
mais, ayant sceu par le. chemin qu'il y avoit rumeur 
en la Grève et qu'il n'y faisoit pas bon pour luy, s'en 
seroit retourné en son hostel , où quelques-uns de ces 
Messieurs prirent occasion de Taller trouver avec le- 
dict sieur mareschal d'Estampes. Auquel lieu, après 
un long concert, ils résolurent d'escrire au roy, et 
envoyèrent le project de cette lettre à ceux de Mes* 
sieurs qui estoient restez à la Ville pour la veoir et la 
faire mettre au net, la iane signer, tant par M. le pré- 
vost que par eux, et la renvoyer sur le champ, atEn 
d'estre mise dans la despesche que M. le gouverneur 
envoyoit en cour. Mais comme cela ne peut estre si 
tost faict, et que l'assemblée convocquée de MM. les 
conseillers de Ville se forma dans le temps qu^on la 
fut porter à M. le prévost des marchands, qui la signa, 
en la raportant à MM. Philippes , Le Vieux et Denison , 
eschevins , pour faire la mesme chose , ils trouvèrent 
bon de la communiquer à la compagnie, qui entendit 
la lecture et voulut délibérer dessus. Où , par la plura- 
lité des voyes, il fut résolu de députer en cour au lieu 
de ladicte lettre. Laquelle par ce moyen ne fut point 
envoyée. 



Digitized by Google 



PENDANT LÀ FRONDE. 



32ù 



DU DIMÂNGUE 12« MAY 1652. 

La nouvelle est arrivée, huict heures du mattÎDy que 
M. le prince s'estoit, la nuictS saisy de la ville de 
Saioct*Deni$, et entré de force; ce qui auroit causé 
beaucoup de désordres : elles Suisses qui en avoient la 
garde pris prisonniers , menez à Thostel de Condé, à 
rexception de trois qui ont esté pris ainsy qu'ils se sau- 
voient, et couduictz à l'ilostel de Ville, où Ton a faict 
grande . . . 

L'après-disnée, Ton est venu donner advis que M. le 
marescbal de Turenne avoît feicl advancer six cens 

chevaux vers Sainct-Denis , et qu'il faisoit suivre bon 
nombre d'infanterie jjour l'attaquer et la reprendre. 

L'enseigne colonelle de M. de Champlastreux , avec 
aucuns des bas officiers de la compagnie, sont venus à 
l'Hoslel de Ville se plaindre du peu d'obéissance qu ils 
trouvoient parmy les bourgeois à exécuter les ordres 
qui leur estoient envoyez de la Ville, et qu'ils ne pou> 
voient pas se promettre de faire aller demain nialtin 
quatre compagnies à la garde du Palais, comme il leur 
estoit mandé. £t que cette colonelle ' estoit tellement 
suspecte au reste de la colonelle, que, quand elle pas- 
soit de lieu à auu e , on crioit ; « Voilà les Mazainis qui 
vont en garde ! » 

On dict , de plus , qu aucuns des loccataires du pont 
Nostre>Dame s'estoient plains à eux de ce que les 
mesmes ordres^ que Ton dounoit à Paris estoient celuy 

' n était arrivé mr les sept henm clu mît. L'attaqoe dura deux heuve*. 

* La phrase n'est pas snÀnevée, 
' Use» : CSetle oompasuie. 

* Cest-ànlive k mot d'ordre. 
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de Sainct-Germaiii , et quOii pouvoil par ce moyen 
estre surpris et mettre toute la ville à Tabaudoo des 
coureurs j et qu'il y iklloit remédier. 



DU SABMËDY 11^ MAY 

Ën rassemblée de MM. les prévost des marchauds ^ 
eschevins et conseillers de la ville de Paris, ledict jour 

tenue au bureau d iccllo poui' adviser ce qu'il y aura a 
faire sur les occurences du temps , sont c%>mparus : 

Eschetfins, 

M. Philippes. — M. Le Vieux. — M, Denisou. 

Conseillers, 

M. le président Aubry. — M. Martineau, jus^ues au 
nombre de dix-huict. 

La compagnie estant assemblée, M. Philippes , qui 
la présidoitS l'a entretenue de ce qui s*est passé ce 
inatin en la place de Grève par quelques persoiuies qui 
y sont venus tumultueusement demander à la ViUe des 
armes delà part de M. le prince de Gondé; que M. le 
mareschal d'Ëstampes estoit venu à THostel de Ville 
sur les unze heures, de la part de Son Altesse Royalle; 
ce qu'il y a dit, et comme MM. Guillois et Le Vieux , 
eschevins, et le procureur du loy et de la Ville , sont 
allez avec ledict sîeur maresdbal d'Estampes , en Thos- 
tel de M. le gouverneur de Paris, ou il a esté projette 

' Le prévôt des marchands était malade. 
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UDe lettre que la Ville escript au roy. De laquelle lec- 
ture ayant esté faicte, et l'af&ire mise en délibération, 
A esté résolu et conclud , au lieu d'envoyer ladicte 
lettre au roy, aux termes qu'elle est conceue, qu uu de 
MM. les eschevins avec deux de MM. les conseillers de 
Ville iroient dès demain par devers le roy, assurer Sa 
Majesté que la Ville n'a poinct approuvé la sortie le 
jourd'huy faicte par nombre des habitans d'iceile du 
costé de la Conférence , poiir favoriser les armes de 
MM. les princes ; que Sa Majesté seroit trèfr-humble* 
ment suppliée de rendre responce à ladicte Ville sur 
Tesloignement du cardinal Mazarin; de vouloir faire 
retirer son armée de dix lieues d*autour de Paris, 
comme Ton assuroit que les princes vouloient faire de 
leur part, afiiii que îîous [iuissions recueillir les biens 
qu'il plaist à Dieu nous envoyer, et de vouloir avoir 
commisération de la misère de ses subjectz en leur 
donnant la paix , et principallement de sa bonne ville 
de Paris, qui ue peut éviter sa tolaile ruine si Sa Ma- 
jesté n'y retourne au plus tost. Cependant qu'il sera 
faict une assemblée généralle pour entendre la résolu- 
tion de la seconde députatton, qui n*a esté différée 
qu'à cause de la mailadie de M. le prévost des mar- 
chands. £t pour assister et accompagner celuy de 
MM. les eschevins qui ira en cour à Teffect que dessus, 
ont eslé noiiiiiicz MM. Ladvocat, maistre des comptes, 
et Tronchot, bourgeois. 

((Monsieur le président Atifory. Plaise vous trouver 

mardy prochain , deux heures précises de relevée , en 
rUostel de Ville , pour entendre la relation de ce qui 
s'est passé à Sainct-Gennain en suitte de la députation 
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que la Ville a faicte envers le roy, par le résultat de l'as- 
semblée géoéraUe du 19** avril dernier. Vous priant d y 
vouloir 6iUir. Faict au bureau de la Ville » le 12* may 

1652.» 

De par les prévpst des marchands et eschevins de la ville 

de Paris, 

u Sire Jacques Tartarin , quartinier. Trouvez-vous 
mardy prochain , deux (meures précises de relevée , 
pour entendre la relation de ce qui s'est passé à Sainct- 
Germain en suitte de la députation que la Ville y a 
faicte vers le roy, par le résultat de rasscnibiee générale 
du 22^ avril deruier, et y appeliez les huict mesmes 
boui^eois qui y ont assisté de vostre quartier. Si n'y 
&ictes faute* Donné au bureau de la Ville , le 1 2^ may 
1652. » 

De par les prévost des marchands et eschevins de la ville 

de Paris. 

(( Monsieur Tarchevesque de Paris, rsous vous prions 
de vous trouver^ mardy prochain , deux heures pré* 
cises de relevée, en THostel de cette Ville, pour en- 
tendre la relation de ce qui s'est passé en cour en suitte 
de la députation faicte par la Ville vers le i*oy. Vous 
priant n'y vouloir faillir. Faict au bureau de la Ville, 
le 12' may 1652. » 

Pareil envoyé à MM. du cbappitre Nostre-Dame. 

A MM. de la Saincte-Chappelle. 

Aux relligieux , abbé et couvent de Sainct-^Germain. 

Aux relligieux , abbé et couvent de Sainct-Vîctor. 

Aux relligieux , prieur et couvent de Sainct-Germain- 
des-Prez. 
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Aux relligieux , prieur et couyent des Chartreux* 
Aux relligieux , prieur et couvent de SainctUagloire* 

Aux relligieux , prieur et couvent de Sainct-Lazare. 
Aux relligieux ) prieur et couvent de SaiDct-Martin- 
des^hamps. 

Aux relligieux , pneur et couvent des Gëlestins. 

Aux relligieux, prieur et couvent de Saincte-Croix. 

De par les prëvost des marchands et eschevins de la ville 

de Paris, 

« Il est ordonné aux maistres et gardes des six corps 
de la marchandise de députer deux de cjbacuii corps 
pour sè trouver mardy prochain , deux heures précises - 
de relevée , en THostel de Ville , pour entendre la rela- 
tion de ce qui s est passé en cour en suitte de la dépu- 
tation que la Ville a faicte vers le roy, par le résultat 
de rassemblée généralle du 22* avril dernier. Faict au 
bureau de la Ville, le 12" may 1652. » 



DU LUNDY 13' MAY 1652. 

Ën l'assemblée de MM. les prévost des marchands, 
eschevins, conseUIers, colonels et quartiniers de la- 

dicte Ville, pour entendre îa lècture d'une lettre du 
roy et pourveoir aux affaires présentes , sont com- 
parus : 

Eschevins, etc. — Conseillers , etc. — Colonels, etc. 
— Quartiniers y etc. 

La compaginie estant assemblée , M. GuiUois, pre- 
mier eschevin , y a faict entendre le subject pour le* 
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quel elle estoit coDVOcquée , et en mesme temps a esté 
&ict lecture d'ane lettre de cachet du roy, donnée à 
Sainct-Gennain-en-Laye le jour d*hier , pour adviser 

en suitle ce que la Ville auroit à faire. Sur quoy, ouy 
le procureur du roy el de la Ville en ses conclusions y 
et Tafibire mise en délibération^ 

A esté arresté et condud que le roy seroit très4ium- 
blement remercié de rhoiiueur qu'il a faict h la Ville 
de luy confier la garde de Sainct-Denis et eu mesme 
temps députer vers Son Altesse Royalle luy donner 
advis de la bienveillance que Sa Majesté conserve pour 
sa boime viUe de Paris, à ce qu il plaise à Son Altesse 
.Royalle de vouloir conserver ladicte place , qui est le 
plus grand passage des vivres qui viennent à Paris ^ et 
qu elle nous doniu sa lov vA sa pai oUe que ses Irouppes 
ne feront aucune entreprise sur icelle , tant et si lon- 
guement qu'elle demeure en la garde de ladicte Ville f 
qu'il la régira comme nne place neutre. Et, au casque 
Son Altesse Royalle donne cette parolle à la Ville, elle 
suppliera le roy d'avoir agréable que toutes les fortiffi- 
cations de Sainct-Denis soient abatues et desmolies, y 
laissant seullement de bonnes murailles pour la garen- 
tir des coureurs, sans en faiie une place de consé- 
quence, qui a tousjours esté opposée contre Paris. Et 
s'il arrivoitque Son Altesse Royalle y enst de la répu- 
gnance, cette assemblée scia convocquée de nouveau 
pour procéder à autre délibération. 

Et aussy tost la compagnie a député le procureur 
du roy et de la Ville pour aller représenter ce que 
dessus à Son Altesse Royalle, qui a mené avec luy au 

* La lettre de cachet àa rot suit inunédiateinciit. 



Digitized by Google 



PENDANT LA FRONDE. 331 

palais d'Orléans le fils du prévost de Gonnesse pour 
informer de la difficulté qui se trouvem mercredy pro- 
chain à faire venir de leur pain à Paris. 
ËDSuict la teneur de la lettre du roy. 

De par le roj, 

a Très-chers et bien amez. INous avoijs ipi is ce matin 
que le prince de Condé, en personne et avec les troup- 
pes qu'il avoit foict lever, avoit forcé les deux compa- 
gnies de nostre régiment des gardes suisses qui estoient 
dans nostre ville de Sainct-Denis, lieu destiné piuir leur 
garnison pendant que nous faisons séjour en celluy-cy 
ou en nostre bonne ville de Paris , et qu'il y avoit laissé . 
une partie de ses trouppes pour le garder. Mais comme 
nous avons jugé que ses trouppes pourroieut aporter 
le mesme préjudice au commerce de nostre bonne ville 
de Paris, qu'ont aporté jusques à présent celles qui oc- 
cupent les passages de Sainct-Cloud et de Neuilly, et 
que nous avons cru aussy que, pour les en chasser, une 
partye des gens de guerre qui servent à la garde de 
nostre personne suffisoit pour Texécution de cette en- 
treprise , nous en avons donné Tordre au lucsine instant 
que nous avons sceu la prise de cette ville, et ceux, 
qui en ont eu la conduicte * lont exécutté avec tant 
de dilligence et de bonheur, qu*à midy ils se sont ren- 
dus raaistres de Sainct-Denis. Et par ce que nous n'a- 
vons eu autre intention en reprenant cette ville , et en 
la remettant soubz nostre authorité , qu'à deslivrer celle 
de Paris des incommodité/ qu'elle eust reçeu de cette 
garnison, et de rintention de son commerce, nous 

' Cétaient le marquis d« Saint-Mégrin et M îosBens , depuis duc d^Al- 
bref. 
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avons résolu aussy de retirer toutes nos trouppes 
de nostre ville de Sainct-Denis, et de vous en laisser 
la garde. Et en mesme temps que nous vous en don- 
nons ad VIS, nous ordonnons à cellny qui commande 
en cette place de vous en remettre le soing et aux 
habitans de l'eeevoir les ordres que vous leur don- 
nerez pour cet eflFect. Nous laissons à vostre dispo- 
sition de faire faire cette garde , ou par les habitans 
mesmes de Sainct-Denis, ou par les boui^eois de nostre 
bonne ville de Paris, et mesme d'en tirer telles compa^ 
gnies, en tel nombre que vous jugerez nécessaire pour 
la conservation de cette place. Mais nous voulons et 
vous mandons que vous le &ciez si exactement que 
ladicte ville de Saindt-Denis ne puisse désormais estre 

prise j3ar ceux qui jusques aqjrcscul ii ont rien oublie 
pour troubler vostre repos. C'est ce que le soing que 
nous avons pour vostre soulagement nous Taict désirer 
de vostre aflfecdon et de vostre obéissance. Donné à 
Sainct-Germain-en-Laye, le 12* jour de may 1652. 
Signé : Louis; et plus hdis : de Guénégcuid, » £t sur la 
suscription : (c A nos très-chers et bien amez les prévost 
des marchands, eschevins etbabitans de nostre bonne 
ville de Pans. » 

Coppie de la lettre escripte par M* du Plessts de Gué* 
ndgaud, de Sainct'Germain, maj 1652. 

ce BfsSSIBVRS , 

« Âpres les soings qu'a le roy de restablir le com- 
merce aux environs de Paris , et la confiance qu'il tes- 
moigue en vostre ûdellité pour la garde qu'il vous re- 
mect du passage que ses ennemis n'occupent que 
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pour vous incommoder^ vous ne devez poinct doubler 
de ses bonnes intentions , ny que le repos de sa bonne 

ville ne soit à présent U principale de ses occupations. 
La lettre que Sa Majesté vous escript sur la reprise de 
Sainct-Drais^ vous confirmera cette vérité : et comme 
je croy que, pour Tinsinuer dans les esprits des peuples 
et pour la rendre commune , il est nécessaire que cette 
lettre soit imprimée , je vous prie de prendre le soing 
de la fau^ imprimer et qu'on en fiice le débit. On en- 
\oye à Sainct-Denis les ordres nécessaires pour faire 
suivre ceux qu'on y apportera de vostre part. Et pour 
tout ce qui r^ardera vostre contentement, il n'y a rien 
qqe vous ne deviez attendre de la cour et particullière- 
ment, Messieurs, de vostre très-humble serviteur, Du 

Et après que ledict sieur procureur du roy eut né- 
gocié avec Son Altesse Royalle qu'elle feroit retirer ses 
trouppes d'auprès de Sainct-Denis , et qu'on laisseroit 
cette ville^là comme neutre , aifin que, pour la com- 
modité du passage d*icelle, la ville de Paris peust 
estre secourue de vivres, dont elle pourroit man- 
quer si cette guerre tiroit de longueur et que les gens 
de guerre de Tun et de Tautre party la serrassent de 
si près, comme ils sembloient qu'ils vouloient faire, 
MM. de la Ville prirent occasion d'escrire à M. le 
marquis de Sainct-Mégrin , etluy envoyer un duplicata 
de la lettre du roy , avec certitude de la parolle que 
Son Altesse Royc-ille avoit donnée à la Ville de faire re- 
tirer ses trouppes de ce costé-là et rendre la ville de 
Sainct*Denis neutre, en le priant, de sa part, de vouloir 
exécutter les ordres de Sa Majesté: et, ce faisant, de leur 
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remettre ladicte place , ainsy que le contient plus au 
long la lettre dont la teneur ensuict : 

(c Messieurs, 

i< Nous avons reoeu une lettre de cachet du roy, 

du 12*^ du présent mois, que vous envoyons : par la- 
quelle vous verrez Fintention de Sa Majesté , qui est, 
en remettant la ville de Sainct-Denis soubz son autho- 
rité, de dellivrer ceUe de Pftris des incommoditez qu'elle 
eust reçeu de la garnison , et de Finterruption de son 
commerce , Sa Majesté ayant résolu de retirer toutes 
ses trouppes de sa ville de Sainct-Denis et de nous en 
laisser la garde et aux habitans de sa bonne ville de 
Pans, ou bien en laisser la disposition aux habitaiis de 
la ville de Sainct-Denis : ce qui nous a obligé decommu* 
niquer cette lettre à Son Âltesse Royalle et à monsei- 
gneur le prince de ( 'onde , par l'advis du conseil de 
Ville, afEn d'oster toutes les diffîcuitez qui pourroient 
survenir en une affaire de cette conséquence. Lesquelz 
se sont portez d*un mesroe esprit à suivre la volonté de 
Sa Majesté; ayant Son Altesse Royalle despesché un 
trompette de la compagnie de ses gardes pour porter 
à M. Deslandes le billet de monseigneur le Prince, es- 
cript et signé de sa main , portant ordre andict sieur 
Deslandes de sortir de Sainct-Denis incontinaot qu'il 
aura receu le nostre du 13'' du courant. Ët, comme 
nous escrivions la présente, aurions eu ad vis, par un 
autre billet de monseigneur le Prince , que le sieur Des- 
landes ayant esté tué, qu il donnoit ordre à celuy qui 
commande à présent. Nous estimons que toutes les 
(tif&cultés sont levez par ce moyen , en donnant toute 
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seuretë à oeluy qui commande pour revenir en cette 
ville avec son monde, armes, chevaux et bagages, et 

le faisant escoi tei*, et en laissant la garde de la ville 
de Sainct-Denis aux iiabitans d iceiie^ pour le soullage- 
méntde la ville de Paris. Et comme c*est un vœu corn- 
mung de tous, nous vous prions d'y contribuer de 
voslre part , et iaire en sorle que l iuleiUioii du roy soit 
ponctuellement et promptement suivie , d autant plus 
qu'il semblera que ce soit un commencement du repos 
et de tranquililë que nous espérons dans le royaume 
et de la paix que tous les gens de bien attendent avec 
impatience. Comme nous sçavons que vous estes porté 
du mesme esprit, aussy nous espérons Texécution de 
ce que nous espérons, en qualité de, Monsieur, vos 
Ires-lmiiibies et ti'cs-aiïectiounez serviteurs, les pré- 
vost des marchands et eschevins de la ville de Paris. 
Du U'mav 1652. » 

Pareil escriplc ;i M. de Sainct-Mégi in. 

A quoy ledict sieur de Sauicl-Mégriii et x\i. de Mios- 
sens firent cette réponse : 

c< Messieurs, 

cr Nous sommes très^dses de Tordre que nous avons 

reçeu de remettre la ville de Sainct-Denis eiUre vos 
maius et celles de MM. les eschevins, puisque cela 
incommode la ville de Paris; mais nous ne le pouvons 
faire qu*aux conditions que ceux qui sont dans le clo- 
cher ne se rendent prisonniers, ainsy que les Suisses 
ont faict, pour estre eschangez avec eux et menez à 
Sainct-Germain , suivant les ordres que nous avons re- 
ceus de Sa Majesté, ils sont en estât de se rendre 
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comme il nous plaira, n'ayant pas une gouLle d'eau , 
ny de yin. Sans la considération que le roy a de Tes- 
glîse, ils seroient desjà sautez. Nous envoyons nostre 

lettre à la cour, et sommes, Messieurs, vos iiès-huin- 
bles et très^aiiectionnez serviteurs , Samct-JHegrin* 
Miossens. » 

A celle lettre IIM. de la Ville ayant faict responce 
et tesmoignë à ces Messieurs le désir qu'ils avoient de 
Yoir les passages de Sainct-Denis et celuy de Gonnesse 

libres, suivant l'inlenlion de Sa Majeslé, cl représenté 
la nécessité qu'il y avoit de i exécuter au plus tost, 
lesdicts sieurs de Sainct-Mégrin et Miossens leur en- 
voyèrent un trompette du roy, le mercredy 14' may 
1 652 , qui arriva à deux heures du soir^ chargé de cette 
lettre. 

<c Messieurs y 

(( Nous sçavons bien que ceux qui s estoient retirez 
dans le clocher, n*y pouvoient y demeurer plus long- 
temps : ils se sont rendus prisonniers de guerre, et 
vous pouvez, quand il vous plaira, euvoyer ceux entre 
les mains de qui vous désirez que nous remettions la 
ville de Sainct*Denis , suivant les ordres que nous en 
avons du roy, et nous vous suplions de croire que 
nous sommes, Messieurs, vos Irès-humbles et très-af- 
fectionnez serviteurs, Sednct^Mégrin et Miossens, » 

Et d'aulaut que M. le prévost des marchands esloit 
seul h THostei de \ ille , et qu'il eust esté difficile d'as- 
sembler le reste du bui*eau , il envoya cette lettre au- 
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dict procureur du roy, par l'advis duquel il fit responce 
ausdicts sieurs SaiDct»Mégrin et Miossensi portant 
qu'en attendant que la Ville envoyast sur les lieux 

pour recevoir le dépost de la ville de Saînct-Denis, 
qu'il les prioit de laisser cette place entre les mains des 
bourgeois et habitans qui la composent, et ce pendant 
donner ordre à la seureté du pain de Gonnesse. A 
quoy il a esté répliqué par ces deux lettres en même 
temps. 

(( Messieurs, 

u Lorsque nous avons receu votre dernière lettre , 
tous les gens de guerre qui s estoient retirez dans le 
clocher estoient partis pour aller à Sainct-Germain 
suivant Tordre que nous en avons du roy, de sorte 
que vous pourrez , quand il vous plaira , prendre pos- 
session de la ville de Sainct-Denis , et nous sortirons. 
Messieurs, vos très humbles et très affectionnez servi- 
teurs, Saimt-Mégrin et Miossens, » Etàcùsté: « Nous 
avons coniinandé une escorte pour la sûreté du pain 
de Gonnesse. Le 14*" may 1552. » 

<C BIXSSIBURS, 

(( Nous venons de recevoir ordre du roy de laisser 

Sainct-Denis entre les mains des bourgeois de la ville, 
ce que nous allons exécuter tout à Theure. Ët vous 
verrez par le cei*lificat deshabitans de Gonnesse, qu'il 
n'a pas tenu à nous que le pain ne soit allé ce joui^ 
d'huy à Paris. Nous soiiiuies, Messieurs, vos très hum- 
bles et très aflectionnez serviteurs, Saincl^Mégrin et 
Miossens» » 

n 22 
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« Sa Majesté nous ayant laissé l'entière disposition 
et la garde de la ville de Sainct-Denis, d'où elle entend 
que les trouppes qui y sont entrées de sa part soient 
tirëes, affin de la conserver pour rendre le passage libre 
et faciliter le commerce, nous ayant mandé de vous 
donner les ordres nécessaires pour la conservation de 
ladicte Ville i pour faire cesser les maux qui la menas- 
sent, il a esté résolu au conseil de cette Ville d'exécu- 
ter les ordres de Sa Majesté, dont vous serez informé 
par les lettres de cachet que nous envoyons à JUL Sainct- 
Mégrin, qui commande audict lieu de la pari de Sa 
Majesté, avec les ordres de Monseigneur le prince, qui 
ordonne à ceux qui y sont de sa part de sortir inces- 
samment. Vous priant de tenir la main à tous ceux. 
A quoy nous estimons que vous n*obmetteres( auotme 
chose de vos seings pour la garde de vosLiedicte Mlle, 
puisqu'il y va de vostre conservation. Attendant que 
nous puissions vous y informer plus amplement de nos 
intentions et envoyer nos ordres sur ce subject, npi» 
demeurons, Monsieur, etc. Ce 44" may 1652. » 

Pareil escripte à M. le bailly de Saia«t•'Peoîs^ 



DU MARDY H' MAT 1652. 

fin Fanemblée génénille tenue ee jourd'huy ep la 

grande salle de THostel de Ville de Paris par MM. les 

* Il veut dire que c'est là U copie die la lettre écrite |Mir la Vflle an 
bailU de Saint*Deiii«. 
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prévost des marchands , eschevins, consdllers de k- 

dicte Ville, députez des cours souveraines, corps, 
collèges el communautez, quartiiiicrs avec liuict bour- 
geois de chacun quartier, et deux des maîstres et gardes 
de chacun des six corps de hi marchandise, pour 
enlendre la relation de ce (|ui s est passe en la dëpu- 
tation que la n^iesme assemblée résolut e&tre iaicte vers 
le roy le 22"* jour d'avril dernier passé, sont com- 
parus : 

Messire Anlhoine I.e Febvre, conseiller du roy en 
ses conseils et en sa cour du parlement, prévost des 
marchands. 

Eschevins. 

M. Guillois. — M. Philippes. — M. Le Vieux. — 
M. Denisoo. 

Conseillers. 

M. le président Âubry, elc, jusques au nombre de 
vingt-quatre. 

Députez du parlement, 
M. Le Meusnier, etc., jusques au nombre de quinze. 

Dépuiez de la chambre des comptes, 

M. Ghalou, doyen, etc., jusques au nombre de 
fauicL ^ 

Députez de la cour des ajrdes. 

M. Pussot, etc., jusques au nombre de six. 

Députez des communautez ecclésiastiques, 
M. Tarchevesque de Paris. 
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Députez du chappitre Nostre^Dame, 
M. Le Gontet doyen. — M. Insellin el M. Jolly. 

Députez de la Saiticte-Chapelle^ deux à deux. 

Députez de Saincte-Geneviefve, etc. 

Députez de Sainct- Victor, etc. 

Députez de Sainct-Martin-des^GhampSy etc. 

Députez des religieux de Sainct-Germain-des-Prez. 

Et ainsy des communautez cy-devant nommées. 

Noms des quarliniers et de leurs maudcz ^ etc. 

Députez des six corps, deux de chacun : Drappe- 
rie, etc. — Espicerie, etc. — Mercerie, etc. — Pel- 
leterie, etc. — Bonneterie, etc. — Orfèvrerie, etc. 

La compagnie estant assemblée , M. le prévosl des 
marchands y a représenté ^ . . . 



c< Nous ne scaurions trop reconnobtre les bontez de 
Vostre Majesté, de veiller continuellement a nostie 
conservation et de nos concitoyens; lesquels , assem- 
blez en THostel de Ville , ont résolu que nous en ferons 
très humbles remercimens à Vôstre Ihjesté. Et, comme 
nous avons estimé (|ue la garde que nous pourrions 
fiiire dans la ville de Sainct-Denis pour le bien du com- 
merce ne pourroit avoir toute sa seureté si nous ne 

* Fa nptétêmti. De cet notty notre nuyuttcnt peeee bnniiaenicatà h 
pièoesiiiTante» ^eetnne lettve de la Ville an toi^ poor le remercier de 
lui avoir laiité la gaide de Saint-Denie. La relation de la dépotatioii dn 
7 mai m tronre pins liaut« p. 309. 
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nous asseurions ftnssy de la paroUe de Son Altesse 

Royalle qui, estant inforniée de l'intenlion de Vostre 
Majesté 9 s est aussy portée à la suivre et à en donner 
toutes les assurances de sa part , que nous avons aussy 
tost envoyées au sieur de Saînct-Maigrin qui com- 
mande dans cette place par ordre de Vostre Majesté, 
attendons présentement les nouvelles de rexécution de 
cet accommodement, qui est sans doute très agréable 
à tous et nous met dans respérance d'un plus grand. 
JNous souhaitterious mesme, avec le bon plaisir de 
Vostre Majesté, que cette Ville n'eust plus de fortiffi- 
catîons, puisqu^eUe donne tant d'alarmes à vostre bonne 
Ville. Nous finirons, Sire, par où nous avons com- 
mencé, de tesmoigner k Vostre Majesté les obligations 
que nous luy avons de respandre ainsy ses grâces sur 
nous ; mais nous en attendons encore de plus grandes 
par la paL\ que vos peuples, las et fatiguez de la guerre, 
e^èrent de jour en jour, en qualité de, Sire, vos très 
humbles et très affectionnéz serviteurs et subjects, les, 
prévosL des marchands et eschevîns de la ville de 
Paris. De l'Hostei de Ville de Paris, ce 1 4" jour de may 
1652. » 



DU 16< MAY 1653. 

Ledict jour, quatre heures de relevée, M. le mares- 
chal de THospital, gouverneur de Paris, est venu en 
rHostel d'icelle, où estoient MM. du bureau el MM. les 
présidens \ubry et Berthelemy d'Oinville, ausquels 
ledict sieur gouverneui a présenté une lettre du roy. 
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eo disanl qu*U avait eu charge de Sa Majesté de TafH 
porter luy-mefliiie. Laquelle ouverte, et lecture fiiide^ 
s'est trouvée de cette teoeur : 

De par le rojr, 

(f Très chers et bien amez. Nous avons faict en- 
tendre nos intentions touchant les trou[>pes qui sont 
dans nostre boDué ville de Paris ei aux postes qu'elles 
occupent aux environs. On dit qu'elles sont au nombre 
de huict cens chevaux et mil hommes de pied, et 
qu'on prétend les conduire à Estampes seulement. 
Nous accofdons volontiers les passeports el les escortes 
dont elles auront besoing pour aller à Stenay, Cler^ 
mont ou Dampviiliers; mais pour ce qu'Estampes est 
comme une ville assiégée, et que ces troupes servi- 
roient à fortifiier larmée qui est dedans , nous ne pou- 
vons raisonnablement leur donner aucune escorte par 
cette route. Nous ne scavous pas si l on acceptera nos 
passeports à cette condition , maist quand on les ref- 
fuseroity nous ne laisserons pas, pour vous donner en 
ce rencontre une nouvelle marque de nostie aftection, 
d esloigner nostre armée à dix lieues la ronde de 
nostre bonne ville de Paris, et de vous faire ressentir, 
de nostre costé, tout le soulagement que Houspourons. 
C'est rassurance que cette lettre vous porte de nostre 
part , el que vous devez recevoir pour un tesmoignage 
de la bonne volonté que nous avons pour nostre bonne 
ville. Escript à Sainct-Germain-en-Laye , le 16* jour 
de may 1652. Signé : Louis; et plus bas : de Guéné- 
gaud> » £t au doz : « Â. nos très chers et bien amez 
les prévost des marchands , eschevins et habitans de 
nostre bonne ville de Paris. « 
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Apres laqudle lecture ^ ouy sur ce le procureur du 

roy en ses conclusioDS , a esté résolu , eii cas que 
Taffaire desdictes passeport» ne s'accorde dans demain, 
qu'il sera fiiict assemblée samedj prochain^ quatre 
heures de relevée, oà seroîent appelles MM. les ecn* 
seiUers, quaitiniers , et deux bourgeois mandez de 
chaque quartier et que les choses s'accommodanti 
que FoD se contentera de finre imprimer ladicte lettcie» 
et de la rendre publique. 

Il Tut auasy apporté, par M. le commissaire Lq La* 
bouieur, une lettre que M. le bailly de SaindrDeois 
esernrott à MM. de la Ville , dont lecture fut pareil» 
lemeul faicte eu cette sorte : 

« Messisubs^ 

(( Ayant communiqué à MM. les eschevins, pro- 
cureur, sindioq et habitans de cette ville celle qu'il 
vous a pieu de m'escrire , qui est conforme aux lettres 
de cachet de Sa Majesté que MM. les lieutenans géné- 
raux nous ont mis en main à la sortie de leurs trouppes, 
le jour d'hier, nostre résolution estoit de nous ache* 
miner en la ville de Paris pour, aprè« vous avoir faict 
le récit de nos maux , adviser par vos prudences à la 
conservation de nostre misérable ville, qu'il a pieu à 
Sa Majesté nous en confier la garde soubz vos ordres^ 
préjugeans de là que nous n'aurons plus aucuns gens 
de guerre, soit de la part du roy ou de MM. les 
princes. Mais ayant sceu que par une émotion Ton tua 
hier, au fiiubourg Sainct-Denis, deux jetuies hommes 
habituez depuis peu en nostre ville , qui avoient donné 
un coup d'espée sur le cliemin à un autre , sur le sub- 
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ject (à ce que Ton lient) d*iui <c qui vive! » pour raison 

de 4110), après la levée du corps, informions, nous 
avons différé nostre vovage, à ce qu il vous plaise nous 
envoyer une escorte et assurances pour éviter à telles 
rencontres. Dont nous vous supplions de tenir la%iain 
que les eheiiiins soient libres, tant pour les passans 
que pour nos boullangeis, qui espèrent aller samedy à 
Paris porter du pain qu'ils préparent des ferines et 
bledz qui leur sont restez en petite quantité ; y ayant 
plusieurs voiieurs et vaccabons qui s'attroupent et des- 
tit>ussent ceux qui traiicquent. 11 vous plaira noos 
donner advis s*il y aura seureté ou non. Ce peûdant 

vous serez inloriiicz que, pour ixxslrc conservation, 
nous faisons gardes à nos portes au mieux qu'il nous 
est possible y lesquelles nous tenons aussy fermées les 
nuicts, avec les ponts-levis levez. Vous assurant que 
nous suniuies et serons toujours, et moy en mon 
particulier, Messieurs , vostre tiès-humble et très- 
obéissant serviteur, Baillyde Satnct'DenU, Le 16* may 
4652. M 

Cette lettre veue, il fut trouvé bon d'en dire un mot 
à M. le duc d'Orléans , à ce que Ton peut donner Tas- 

suraace des chemins aux habilans de Sainct-Denis et 
des autres environs de Paris. Ce que MM. Le Vieux et 
Denison, eschevins, furent Mre; et rapportèrent que 
Son Altesse Royale feroit dès cette nuict retirer les 
garnisons de Sainct-Cloud, du port de Neuilly, ponts 
de Charenton et de Sainct-Maur, en sorte que tous les 
passages de ladicte ville se trouveront libres. Dont 
MM. de la Ville ont eu grande joye. 
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De par U roj, 

f( Très -chers et bien amez. Quoique les princes 
n^ayent pas encores esloignës leurs troupes de nostre 
bonne ville de Paris ^ et qu'on ne s'est point mis en 
devoir d accomplii^ la proposition qui en avoit eslé 
faicte, uous n'avons pas laissé d'ordonner à nostre 
counn le mareschal de Turaine d'en esloigner nostre 
armée ^ et de la faiœ marcher dès demain pour cet 
efFet. Nous ne voulons pas qu on puisse remarquer au- 
cune diiféreuce entre le désir que nous avons de soul- 
lager nostre bonne ville de Paris et les assurances que 
bostre dernière lettre vous en a données. Il importe 
que , de bonne ioy et sans un plus long délay, chacun 
y contribue de son costë ; mais il nous semble que ce 
n'est pas procéder sincèrement pour la mesme fin 
que d'avoir simplement retiré les trouppes de Sainct- 
Cloud et de JNeuilly, pour les loger dans la ville et dans 
les &uxbourgs de Paris. Outre qu'elles ne pouvoient 
plus long temps demeurer en seureté dans ces postes, 
et qu elles peuvent, où elles sont à présent, commettre 
les mesmes désordres qu'elles commettoient avant que 
d'y estre , il arrivera que les nouvelles bostilitez qu'elles 
exerceront par ce moyen aux environs de Paris , apor* 
teront plus d incommoditez à nos subjects qu'ils n'eu 
ont encore reçeus. Si les princes avoient les mesmes 
sentimens pour les en garantir que nous, ils n'auroient 
aucun prétexte légitime pour retenir ces trouppes dans 
Paris, puis(|ue nous avons offert et otïrous encores de 
donner toutes les seuretés nécessaires pour les conduire 
à Stenay, à Clermont et à Dampvillîers, ou en tel autre 
des lieux qu'ils occupent ou qu'ils désireront, pourvu 
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qu*il8 ne soient ny bloquez , ny assiégez* Il ne s'est ja- 
mais pratiqué qu*on ayt envoyé de nouvelles foroes dans 

les postes qui se sont trouvés en cet estât. Et m , après 
oela^ on persévère ne vouloir pas consentir qu'elles aillent 
m ces lieiuLf nul ne peut doubter ^ pour ne yfùékâf^pàB 
qu'elles sortent de Paris^ G*est de quoy nou9#^oll# erii 
vous devoir informer par cette lettre. Et comme nous 
n'avons autre but que de dellîvrer nostre boane^^viUe 
de Paris des incoromoditez que k oootinuatbndètMs 
troubles luy apportent , nous nous promettons aussy 
que, pour seconder ce bon dessein, vous y contribuerez 
toujours les efifects que nous attendons de voSlM^ fiM* 
lité. Escript àSaioctrGermain-eii-Laye, le O* nuiy iWté 
Signé : Louis ; et plus bas ; de Guenéi^aud. » Et à la sus- 
cription : ce A nos très-chers et bien amez les prévostet 
escbevins de Dosire bonne ville de Paris, n 

De par les pré^ost des marcfiands et esclïe^uis de la i>dle 

de Paris, 

(c II est ordonné au colonel ou capitaine qui com- 
mandera cette nuict à la porte Sainct-^onnoréi de lais- 
ser entrer dans la viDe la garnison du port de Neuîlly , 

que M. le duc d'Orléans a ordonné estre levée, laissant 
le passage du pont de Nuliy libre. Faict au bureau de 
la ViUe, le 16* may 1652. » 

' Suppléent : Que ce ne soit. 
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De peur les préfost des marchands et esckeifins de la ville 

de Paris» 

(f Honneur Favier, colooel. Wemm pr^aenteiiiefil 

(l'apprendre qu'il y a grande rumeur dans la rue Sainct- 
Martin ^ dépendant de vostre coioneUe ^ et que la ca- 
naiUtf se met eii devoir de pilier iqudques maîsoDftS 
meame d*y mettre le fea, s'il n*y estpromptement pour» 
▼eu, nous vous prions de faire mettre présentement 
soobz les armes tel nombre des compagnies de vostre 
ooloDeUe que tous jugerez à. propos, et les envoyer 
eu hdicte rue Saino^lllartiDt les plus forts, pour dis- 
siper ces séditieux; faire tendre les chaisnes si vous 
voyez que besoiog soit , et , en ca& de trop grande ré> 
sÈstanoe, mettre main basse. Vous priens a*y vouloir 
fidlfir. FaÎGt «u bureau de la Ville, le i& may 4652. » 

Pareil envoyé au commandant de la porte de la 
Conférence pour la garnison de Sainct-Cloud. 

Pareil envoyé au commandant de la porte Saînet- 
Antboine pour les garnisons du pont de Sainct-Maur et 
de Charenton. 

De par les prévost des marchands et eschevins de la (fille 

de Paris. 

« Sur ce qui nous a esté remonstrë au bureau de la 
Ville par les steurs Menoist, Hanrou et Billonnois, ca- 
pitaine, lieutenant et enseigne d une compagnie bour- 
geoise au quartier de la rue Sainct-Martin, qu'ayant, 
jeudy dernier, 46* de ce mois, receu ordre de nous de 
mettre leur compagnie soubz les armes pour dissippei 

* Notuninait ceile d'un boulaoger. Voy. la pièce mîvaale* 
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une trottppe séditieuse de personnes qui fidsoient bruit, 
et menaçoient de piller la nunson du nommé LeteOier, 

boulanger, ils aui oient, suivant iedict ordre, assemblé 
leurdicte compagnie et faict advancer icelle vers ladicte 
maison, proche de laquelle plusieurs séditien estans 
demeurez pour mettre le feu à la porte , et ne se vou- 
lans retirer, lesdicts officiers auroient esté contrainctz 
de faire tirer quelques coups de fusils, dont aucuns des* 
diclz séditieux ayans esté blessez, se seroient poorveos 
par devant le baflly de Sainct-Martin , qui aiiMt-'-m* 
formé, ciécrestë et décerné exécutoire pour provisions 
alimentaires ailencontre des nommez Poireau, Pierre 
Fouquet le jeune, ledîct Le TelUer, et autres bourgeois 
de ladicte compagnie; quoy que, pour raison de ce, iU 
ne soient justiciable dudict bailly; requérans estre sur 
ce pourvueu. Yen nostre mandement dudict jour, 
16* de ce mois, addressant à M. Favier, colonel audict 
quartier, l oidre dudict sieur P'avier donné audict Me- 
noist, conformément audict mandement, le procès- 
verbal dudict Menoist et officiers de sa compagiiie, 
contenant les violences commises par lesdicts séditieux, 
avons faict iohibitious et deffences audict bailly de 
Sainct-Martin de passer outre ausdictes informations, 
et à tous huissiers, sergens et archers de mettre a 
exécution lesdictz décret et exécutoire décernez par 
ledict bailly ailencontre des susnommez, et à tous 
autres , et d attenter à leurs personnes et biens, à peine 
de cinq cens livres d'amende et tous despens , dom- 
mages et intérests; poui laquelle amende, en cas de 
contravention , seront les conlrevenans contraincts par 
corps; et, outre, ordonnons que lesdicts séditieux se> 
ront pris au corps et amenez prisonniers èfrprisons de 
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lâdicte Ville pour estre leur procès faict et pai'faicl. 
Faict au bureau de la Ville, le 20*" may 1652. » 



DU ^DREDY S4* MAT im. 

En l'assemblée ledict jour tenue en la grande salle 
de iHostel de V ille de Paris par MM. les prévost des 
marchands, esdievins, conseillers, colonels, capi- 
taines et quartiniers de ladicle ville, pour adviser à la 
sûreté de la garde des portes et passages des environs 
de ladicte viiie , sont comparus : 

IL lemarescbal de THo^ital, gouverneur de Paris. 

M. Le Febvre , prëvost des marchands. 

Ësclievins, etc. — Conseillers, etc. — MM. les colo- 
nels et leurs capitaines, etc. — Quartiniers, etc. 

La compagnie estant assemblée, MM. les gouver- 
neur, prévost des marchands, eschevins, y firent faire 
lecture d une ordonnance projectëe sur la garde des 
portes de celte ville, où chacun eust liberté d'adjouster 
ou diminuer selon ce qu'il y jugeroit nécessaire. Sur 
quoy, ouy le procureur du roy et de la Ville , et sans 
que i affaire fust mise en délibération , toute la compa- 
gnie trouva bon qu'elle demeurast conceue en ces 
termes: 

De par M. le gouverneur et MM, les prévost des mar^ 
chands et eschevins de la ville de Paris. 

H Les désordres arrivez depuis quelques jours , et 
que nous voyons contuiuer et croistre au préjudice du 
commerce et de Ja tranquilité publique, nous ayant 
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obligez d'en informer Sod Âltesse Rovalie et la sup* 
plier d'cD interposer son authoritë, affin d'arraster le 
cours du mal par le res^>ect qui est'deub et que diacon 
k ikI il s;i personne, et ayant ensuitle sadicte Allesse 
Kovaiie mandé quelques-uns du corps de la Ville et au- 
cuns des capitaines d^icelle y pour conférer des moyens 
les plus convenables et plus capables d'assurer le repos 
de la ville , et rendre à ses habilans et à ceux de dehors 
la liberté d'aller et de venir pour leurs affaires avec 
seurété de leurs personnes et de leur équipagl»^ et 
nous ayant faict F honneur de nous donner ses senti* 
mens sur ce subject, après que le rapport eu a esté iaiet 
en rassemblée des conseillers, colonels et caiiitnnes 
de ladicte ville , nous avons ordonné ce qui «nicdàt : 

u (^cst asscavoir ; '1' 

«Que les trois officiers principaux assisteront tous- 
joturs au corps de garde, ou du moings Ton d'icésuu 

(r Que les bourgeois et chefs des maisons, exemps et 
non exemps, privilégiez et non privilégiez, proprié- 
taii'es, loccataîres et soubz loccatairesy sauf ceux qui 
ont excuse légitime approuvée de leurs capitainès^dvNmt 
à la garde en personne, à peine de Tamende. Et ceux 
.qui eu seront iégiliuienient excusez ^ envoyeront per- 
sonnes capables , jugez telles par les capîtaÎDes^ èt^s»> 
ront responsables en leurs noms des désordres ^^qui 
seront corninis par ceux qu'ilz auront envovez en leurs 
places. Seront néantmoius les sergens et archers de la 
Ville y et gardes de M. le gouverneur^ exemps d'aller et 
envoyer à ladicte garde , attendu le service actuel qu% 
rendent près de nous, et qu'ilz montent en garde , jour 
et nuict , en THostel de Ville. 

u Que pour rendre les gardes complettes, il serafidct 
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appel 9 taiit de iiuict qu'à midy, de ceux qui doibvent 
senrir ausdictas gardes. £t ceux qui seront trouTSz ab- 
sens sans congé de leurs officiers ^ lors de fappel , se* 

ront condamnez à six livres d'amende. Et les armes de 
ceux qui ne se trouveront à la levée de la garde , seront 
confisquez. 

<r Que les ofliden qui seront de garde aux portes 

de la ville et advenues des fauxbourgs, laisseront li- 
brement entrer ceux qui se présenteront , soit qu'ils 
y conduisent des nvrea ou marchandises , ou qn*ib 
y viennent pour leurs afflnres particulières, avec leurs 
suittes, bagages et armes. Et arrêteront seullement les 
soldatz qui y aborderont | soit à pied soit à cheval , et 
qu'ils verront saisis de meubles, chevaux de labour et 
autres clioses qu'ils soubçonneront avoir esté volées 
sur le peuple, sans toutesiois dispose! de leurs pei^ 
sonnes, meubles ni équipages , qui demeureront an 
corps de garde jusques à ce qu'il ayt esté poturveu sur 
Tadvis qu ils en donneront. 

a Qu'il ne sera s^porté aucun empeschement , ny 
retardement aux bourgeois et habitans de la ville | de 
quelque condition qu'ils soient, se présentant aux 
portes et advenues des fauxbourgs, soit en carrosse, 
à pied ou achevai, pour sortir. Que ceux qui se pré- 
senteront aux portes pour aller en voyages avec équir 
page de voyageurs , soit de carrosse ou de chevaux de 
selle, seront obligés de prendre des passeports ; lesquels 
estans présentés à V un des trois principaux officiers com- 
mandwris , on les laissera passer sans difficulté. Oè ils 
n'en auront, ils seront seulement renvoyez, sans qu'il 
leur soit faict aucun trouble en leurs personnes, ny en 
leurs équipages. 
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«r En cas qu'il arrive quelque désobéissance par les 
soldats estans en gwle, ou que quelques séditieux s at- 
troupassent pour y venir feire désordre, il est permis 
aux officiers commandans la garde , de les réprimer, et 
non àautre. Et, en cas de résistance^ d'en faire la puni- 
tion par toutes voyes. '^^it^i^Ji' 
. • «£njomctàceiixqttipas8enldevaDtfei(toif«^ 
de s'y comporter modestement. ' - » ^Hi/ «i v 
« DefFences de contrevenir à ce que dfftjUfti Ateo- 
tement ou indir^tement, à peinede la vië;Miy^l»(ij»'> 
ff Ce qui sera publié et affidié. : > ' • (^ tHimif 
, cr Faict au bureau de ia Ville, le 24* may 1652. » * i 



U sabmedy 25" may 1652, MM. de la Ville, recon- 
naissans que la paix devoît venir de Dieu * , furent veoir 
M. le procureur général pour le prier de trouver bon 
que la Ville ailast, le lu ndy suivant, au parlement pour 
prier la cour d'arrester le jour que Ton feroit descendre 
la châsse de saincte GeneviefVe et celle de sainct Marcel. 
Avant quoy, ledict sieur procureur général voulustestre 
esclaircy de la forme qui s'y estoit pratiquée ; et à ceste 

* Un cnré de P«iît fit imprimer vn jidrit aux Pûrisiem tur ia duemu 
de ia ebdtte de saiaeU Geaeifieve, Puis, 16S(2. Ccit nne exbvtttioa |iTCt> 
santé à la paix. — L'naage de promener dans Bu» la ^l»e de «^inv ^ 
Geneviève, & l'orcanon de» cthnités puUîqnes, remonte à ime époque 
reculée. La première dont les historient ftment meniioii est de l'année 
1906, i roocaaion d'un déboidemcnt de la Seine. — Voj. à ce aofct 
ffiet, de i^BÔtd de FtUe de Pari* par M. Le Roux de lincy, édition io-é% 
I"* partie, p. 294 ; et Femmes eétèàrei de tamkmae Fnaee, par le même, 
i vol. gr. in-i» , livre ciiap. i», histoire de sainte Geneviève et de 
son cnlie. 
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fin pria lesdicts sieurs de luy envoyer quelques re- 
gistres dé la Ville, où toute cette cérémonie fust bien 
expliquée. Ce qui (ut fiiict par le greffier de ladicte Ville. 

Le lundy 27", MM. de la Ville furent au parquet et 
delà en grande chambre taire cette proposition , et sup- 
plier la cour d*en arrester Je jour. 0&» apràs en avoir dé^ 
libéré 9 résolurent que le dimanche suivant, 3 juin, se 
feroient les processions ordinaires et accoustumées, et 
huictaine après, la généralle , avec les châsses de sainct 
Marcel et de saînote Genevîefve : ce que M. le procureur 
général se chargea de faire entendre à M. 1 archevesque 
de Paris etàM. Tabbé etrelligieuxdeSaincle-Geneviefve. 

Mais comme ces processions se r^controient dans 
les octaves de la feste de Dieu , M. Tarchevesque de 
Paris a faict différer la procession généralle jusc|ues au 
jour de ia Sainct-Bernabé » et ordonné que les processions 
particullières des paroisses à Saincte-Geneviefve se fie«> 
ront depuis le jeudy de Foctave du Sainct-Sacrement, jus» 
quesau dimanche suivant inclus ; et le maidy suivant in« 
dua, grande et généralle» 

Ce que MM. de la Ville ont esté lûen aises de iâire 
ainsy sçavoir à MM. Ju cliappitre Nostie-Dame , affin 
de les disposer à cette saincte cérémonie , où ils eussent 
trouvé quelque chose à dire sans cette semonce i qvà 
fiit fidcte par M. le premier eschevin et le procureur du 
roy et de la Ville, qui ont raporté avoir esté rcceus de 
ce chappitre en ceste manière : Qu'ayant sceu qu'ils 
estoient arrivez , Ton a député quatre chanoines pour 
les recevoir et introduire audict chappitre , où ils fo- 
rent leceus et placez fort honorablement vis-à-vis de 
M. le doyen , qui , après le compliment que M. Guillois 

iist audict chappitre au nom de la Ville ^ fist i^ie ré* 
II 23 
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plique fort estendue avec des tesmoignages de grands 
ressentimens que toute leur compagnie avoit à ladicte 
Ville. Ce fiad, les inesmes quatre ehanoines les vinrent 

reconduire jusques à la porte de l'ëglise ^ost^e-Danle 
qui est proche la porte de l'archevescbé^ où ils prirent 
congé les ungs des autres. . 



DU HEKGREDT 29* HAT im. 

En l'assemblée , ledict jour tenue en la grande salle 
de THostel de Ville par MM. les presvost des mar- 
chands» escfaevins y conseillers, quartiniers et quatre 
bourgeois mandez de chacun quartier pourventendre la 
lecture d'une lettre de cachet du roy, touchant le res- 
taMissement des entrées des portes de ladicte Ville , 
dont le fonds est destiné au payement des rentes de . 
ladicte Ville, sont comparus : 

Messire Ântiioine Le Febvre f conseiller du roy en ses 
conseils d'Ëstat et priyé et en sa cour de parlement, 
préTost des marchands. 

Esche\ins, etc. — Conseillers, etc. — Quartiniers 
et quatre bouigeois de chacun quartier mandez. 

compagnie estant assemhléei Ton a conmenoé 
par la lecture de la lettre de cachet du roy qur sera ey- 
après transcripte. Sur quoy, ouy le procureur du roy 
et de la Ville en ses conclusions, et ra&ire mise en 
délibération : 

A esté arresté et conclud (|u il sera présenté deux re- 
questes par la Ville; 1 une au parlement, à ce qu'il luy 
plaise or4onner que les droicts du roy seront payez aux 
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portes de cette ville et ailleurs, ainsy qu'il est açoous- 
txmé j avec defieuces à toutes persoones de Fempes- 

cher, à peine de la vie; et qu'à cet effect les commis 
des fermes des aydes se retireront incessammeDt dans 
kurs bureaux ordinaires , avec toute seuretë pour en 
continuer la perception ; enjoindre à toutes personnes, 
ofticiers et autres d y tenir la main à ce qu'il n'en 
mésarrive; l'autre à la cour des aydes, à ce qu'il luy 
plaise ordonner >que tous les droids d'aydes et autres, 
appaitenans au roy, seront perceus par les fermiers 
ou leu|*s commis I à Tordinaire et ainsy qu il est ao- 
coustnmé; leur enjoindre ce que dessus, avec pareiUes 
deffenees. 

En suitte de Tobtention desquelz arrestz, MM. les co- 
lonels et capitaines de ladicte Ville seront convoquez 
pour leur fiiire sçavoir l'intention du roy et des cours 
souveraines, ensemble Tint^rest que la Ville et tous 
les rentiers ont à ce que les droicts du roy , bien et 
deuement vérifiiez, comme sont les entrées, le gros 
huictiesine , soient perceus aux portes et ailleurs, affin 
qu'ils apportent tous leurs soins et authoritez pour se 
rendre maistres de ceux qui s'y voudroient opposer. 

Ënsuict la teneur de ladicte lettre de cachet et arrest 
intervenu en conséquence. 

De par le roy, 

« Très chers et bien amez. Nous avons appris avec 
regret que Ton ne continue plus le payement des aydes 
et des entrées de noslre bonne ville de Paris. Vous 
ne pouvez ignorer la nécessité que nous souffrons en 
nos ai&ires par les différentes factions qui se remar- 
quent aujourd*huy dans cet Estât , à la feveur des* 
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quelle» vous vpyez les progrez et les advantages qd'eD 
tirent les ennesm du royaume, pour en causer, s'ils 

pouYcient, la ruyne et la destruction. Et comme nous 
agissons contiiiuellemeut pour nous y opposery tant 
pour vostre cooservàtioDy que pour obli^ nos^ffbt' 
jectz à se soubmettre à leur debvoir et réduire iwdkll 

ennemis à une Jjonne paix génëralle, aussy esl-il rai- 
soDoable de nous laisser jouir de nos revenus ordi- 
naires pour satisfaire aux despences qu*il nous^ooQffiëiit 
supporler, tant pour le payement des rentes et gages 
assignez sui" lesdic Is droit/, (jue pour Tenlrelenement 
de uostre maison* C'est pourquoy nous vous ordon- 
nons que, toutes choses cessantes, vous ayeaè ponirV 
suivre incessamment le restablissement desdietS'dffoilz, 
et à maintenir les commis des ièimiers pour faire 
ladicte recepte. C'est ce que nous voulons attendre de 
vostre obéissance , de vostre affection et de vastra fidé»* 
lité à nostre service; nous assurans que vous ne vou- 
drez pas nous obliger d en faire la levée ailleui^ qulaujL 
eM^oictz accoustumez. Donné à Corbeil, le.25^ nsf 
^652. Signé : Louis; et plus bas: de GudnégautL »^ 
sur la suscrij)li()n est escript : «A nos Ueis-cliers et bien 

amez les prë\ ost des mai'chands et eschevins de nostre 
bonne ville de Paris* » 

Exiraiet des registres du parlement. 

a Veu par la cour la requeste présentée par les pré- 
vost des marchands et eschevins de Paris, contenant 
que sur la plaincte qu'ils firent à ladicte cour, le 26 avrfl 
dernier, des désordres arrivez peu auparavant ès-portes 
Sainct-Anthoine et Sainct*Honoré, à loccasion du 
payement des entrées, par arrest de ladicte cour du- 
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dict jour deffenoes ont esté ùàtAw à toutes persomies 
de troubler les commis des fermes en la perception 
des droictz du roy, ny de s'attroupper, à peine de la 
vie ; et néantmoings que lesdicts commis ne pourroient 
exiger aucuns droictz sur les vins , bestiaux meubles 
et provisions de ceux qui se reffugient en ladicte ville, 
en faisant déclaration des vins qu'ils n'entendent ven- 
dre j mais seullement conserver } et que deux conseillers 
de ladicte cour infonneiont contre les auteurs, fiiuteun 
et complices des désordres arrivez ès-dicts jours ^ avec 
injonction aux officiers du Chastelel de ladicte ville 
d'y tenir la main. £n exécution duquel arrest, ksdictg 
suppliims avoient faict leurs dilligences , qui ont peu 
servi , au moyen de ce que la plupart de ceux qui ont 
lors amenez des vins pour vendre, ont passé avec les 
autres qui en ranenoient pour les garder et conserver, 
les. commis n*ayans peu fidre les distinctions , ny rece- 
voir aucune chose dans la confusion des personnes 
qui estoient aux portes pour Êivoriser Feutrée de ceux 
qui se relBigioient pour mettre leur bien à couvert. 
Mais comme la cause qui » faict le mal cesse présente- 
ment, et que la pluspart des villages et lieux circon- 
voisins sortent avec leurs bestiaux et provisions pour 
reprendre leurs domiciUes ordinaires, et qu'il n'y a 
plus que le vin de vente qui entre, il y a lieu de con- 
tinuer la perception desdicts droictz à l'ordinaire; 
joinct que les supplians y sont encores excitez par le 
roy et lettres de cachet du 25^ de ce mois et an , et 
chargez de poursuivre, incessamment et toutes choses 
cessantes, le restablissement desdicts dioitz, pour 
n'estre ledict seigneur roy di>ligé d'en fiiire la peroéfw 
tion ailleurs qu'aux endroids accoustumez; et que,. 
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s'agîsttnt d*oD intérest commiing , les supplkns avoieot 
convocqaé rassemblée génëralle de la YiUe, composée 

de SCS officiers et de quatre bours^eois de chacun quar- 
lier, qui oot esté d'advis de requérir iedict restablis- 
sèment et d'en obtenir arrest, suivant rintention du 
roy, avec laquelle tous ses subjects sont interressez en 
ce rencontre; estant certain que, les droicls du roy 
ne se payant poinct , les rentes , gages et charges^ qui 
ont leur affectation sur lesdicts droicts, cessent en 
mesme temps et mettent chacun dans la nécessité, et 
les officiers et rentiers dans l'impuissance d'acquitter 
leurs debtes et continuer leur despences ordinaires^ et 
ks pauvres privez des assignations à eux donnez sur 
lesdicts droictz; ce qui cause une cessation de com- 
merce et làict souffrir les marchands , artisans et grand 
nombre de pauvres , qui ne peuvent vivre et subsister 
que quand les plus puissans jouissent de leurs rentes^ 
A ces causes requéroient eslre sur ce pourveu , et qu'il 
fust ordonné que lesdicts droictz du roy seroient payez 
aux portes et ailleurs, ainsy qu'il est accoustumé, 
avec deflences à toutes personnes de Fempescber, à 
peine de la vie ; qu a cette iin , les commis des fermiers 
se retireroient incessamment dans les bureaux -qui-sont 
aux portes et autres endroictz de cette ville , avec toutes 
sortes de seureté, pour en continuer la perception à 
Fordinaire; enjoinct à toutes persoimes, ofliciers et 
autres y d'y tenir la main; offrans iceux supplians y 
contribuer de tout leur pouvoir avec les officiers de 
ladicte Ville , et que cela soit publié et affiché. Veu 
aussy la déclaration du roy de l'année 1648, arrest de 
ladicte cour, lettre de cachet, acte d'assemblée et 
autres pièces attachées à ladicte requeste , condusions 
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du procureui' général du roy, qui i'auroit aussy re- 
quiS| loot œoaidérë : ladicte cour, ayant esgard à la- 
dkte requeste et aux oondusiom dudict procureur 
géuéial , a ordonné et ordonne que lesdicts droictz du 
roy, eatablis par édicta vérifïkz et suivant la dëdara«- 
tton du mois d*octôbre 1 648, vérifBée en ladicte cour*, 
seront payez aux portes de celte viUe et ailleurs aînsy 
quil est accoutumé, pour en estre les deniers em» 
ployez au payement des rentes, gages et aulmosnes, 
et autres choses assignées sur lesdicts droicts, F»ct 
defFences à toutes personnes , de quelque condition et 
qualité qu'ils soient | dempescher ladicte perception 
des droictSy directement ny indirectement , à peine de 
la yie. A cette fin , les commis des fermiers seront tenus 
de se retirer incessamment dans les bureaux estans ès- 
dicts portes et autres endroiotz de ladicte ville , avec 
toute seureté, pour continuer icelle perception à For- 
(linaire. Enjoinct à toutes personnes, officiers et autres , 
d'y tenu* la main et y donner confort et ayde. £t sera 
le présent arrest leu, publié et affiché par tous les 
carrefours de cette ville, à ce qu'aucuns n*en préten- 
dent cause d'ignorance. Faict en parlement le 30^ may 
1652. Signé : du lillet. » 

Extraict des registres de la cour des aydes. 

« Veu par la cour la requeste à elle présentée par 
le prévost des marchands et eschevins de la ville de 
Iteis, contenant qu ils auroîebt receîi une lettre de 

cachet du roy, du 25* may dernier, portant injonction 
aux suppiians de procedder, incessamment et toutes 

* lit déclaration <it du f t i die fiit irériflle le S4 » 
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choses cessantes y au restabUssement des droicts de Sa 
Majesté /desqudz autrement elle serott obUgëe d'en 
faire la perception ailleurs qu'aux endroîcts accoustu- 

niez; et, d'autant que la cessation et discontiuuation 
de la levée desdicts droictz^ aux portes et entvée^cdc 
Paris, est un intérest commung de tous les subjecte-dv 
roy, |)()ui' éslrc payez de leurs rentes, fixages et droict/, 
qu Us ont à prendre sur le fonds des termes desdicles 
entrées qui leur sont affectées par prâérenofr^ sans 
quoy ils ne peuvent subsister^ ny continuer le com- 
merce ordinaire, requéroient lesdits supplians qu'il 
pleust à la cour ordonner que les droictz d aydes et 
autres, appartenans au roy, seroient perceus put. les 
fermiers ou leurs commis, a Fordinaire et ainsy qu'il 
est accoustumé ; leur enjoindre, a celle fin, de se retirer 
aux bureaux qu'ils ont aux portes et autres endroiots 
de cette ville y deffences à toutes personnes de les tit>u^ 
hier en leur fonction, à peine de la vie. Veu aussv 
coppie de la lettre de cachet du roy dessus dattée , coi> 
clusions du procureur général du roy, et tout consîdéré| 
la cour, ayant esgard à ladicte requeste , a ordonné et 
ordonne que les dioicLs d'aydes et autres, ap{)arte- 
nans au roy , seront perceus par les fermiers d'iceux 
ou leurs commis, ainsy qu'il est accoustumé; et, à celte 
fin, leur enjoinct de se retirer aux bureaux qu'ils ont 
establis aux portes et autres lieux de celte ville de Pa- 
ris, pour estre les deniers provenans desdicts droictz ^ 
incessamment portez à THostel de Ville jusques à la coci^ 
currence du tonds destiné pour le payement des rentes^ 
à la diligence dudict prëvost des marchands et esche- 
vins; ausquels ladicte cour enjoinct de tenir la main 
à Texécution du présent arrest. k fidct et fiiict trè8<:ex- 
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presses iqhibitioiis et deffimces à toutes personnes de 
troubler lesdiets commis en l'exercice et fonctioD de 

leurs charges y à peine de la vie. Prononcé le 31 'jour 
de may 4652. Signé : Boucher. CoUationné aux origi- 
naux par moy, conseiller et seo-étaire du roy et de ses 
finances.*» 



ce M. Miron, colonel. Estant nécessaire pour , la seu- 
reté publique que la porte de Nesie* soit gardée ainsy 

que les autres portes de cette ville, nous vous prions 
de mander aux capitaines de vostre colonnelle qui sont 
et monteront doresenavant la garde à la porte Dau* 
phine , de destacher une escouade de leurs compagnies 
commandée par un officier, et d'icelle envoyer à ladicte 
porte de N^e pour y faire garde consécutivement. 
Vous priant n'y vouloir fiûllir. Faict au bureau de la 
Ville, le 10" juin WsZK » 

* Ici notre registre passe à une séance de l'Hôtel de Ville qu'il met , 
par erreur, au 7 juin, mais qui est du 27. Nous Tavons replacée à son 
ordre. 

* Sur la position de la porte de Nesle^ voyez, t. I*'» p. 74 « la noie 
sur les différentes portes de Paris, 

* La sitoation de Park devenait Gfiâc|ae. Le 7 juin on y a-vait apprit 
ipie IWenne avait qnîtté k» environs d*Étanpes pour te porter entre 
Lina» et Ghltrea. L'armée dea prineet était akwa k Élanipes, ei «Ue du 
due de Lotraine à VtOenenve Saint<Oeorge. Gunnie ce demter ne ae 
pressait pat de tenir la promeste qn*il avait fttte à Tnrenne de a'en ra- 
Kramer «nsPaya^as, odni-di mareha sur lui , passa la Seine» et le 17 lea 
deux armée» se trouvèrent en préacnoe. On négocia inr. Vhemf et le 
duc de Lorrune s'engagea à quitter aee poètes dès le lendemain, et la 
France dans qomae jours. 
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OU LUNDY 10* iUlM 1662. 

Ijedict jour, MAI. les prëvost des marchans et esche- 
vins de la ville de Paris ont assemblé en THostd dU^ 

celle les capitaines de MM. de Sève, Miron et d'Es- 
tampes , pour adviser aux moiens qu'il y aura de fjsûre 
garder la porte de Nesle. Ce que leur ayant esté pro- 
posé, et eux ouys, il a esté ordonné que jeudy pro* 
chain seroit faict assemblée de conseillers de Ville et 
colonelz, pour advisier à un ordre général de colo- 
nelles , et veoir sy elles se pourront aooomoder les unes 
avec les autres, tant au régallement des compagnies, 
que pour la garde desdictes portes; et, cependant, que 
lesdictes trois colonelles exécuteroient les ordres quy 
leurs seront envoyés de la part de ladicte Ville. £t en 
mesme temps M. Miron , qui monte ce soir la garde à 
la porte Dauphine , a esté prié de destacber une es- 
couade de sa compagnie pour envoyer à celle de Nede* 
Ce qu'il a promis de fiûre. 

De par les prévost des manhands et eschevins de la nUe 

de Paris, 

a Estant nécessaire d*empesciier le commerce illicite 

qui se faict depuis deux jours en ca avec les troupes 
qui sont aux environs de cette ville, et qui les porte à 
une licence effrénée d'aller butiner partout et mesmes 
de dégrader toutes les maisons pour en prendre les 
plombs et la ménuiserye et serrurerie ; ouy sur ce le 
procureur du roy de la Ville, il est faict deilences aux 
habitants et domiciliez de la ville et fiiuxbourgs de Paris, 
et autres personnes; de quelque qualité et condition 
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qu'ils soient y d'achepter aucuns bestiaux , habicts, lin- 
ges, meubles, orneméns d^ëglise, ustancilles de mai- 
sons, plombs , ferrures, menuiserye et ny autre chose 
quelconques, directement ou indirectement, desdictes 
troupes, ny d*autres personnes qui les auroient eu 
d'elles , i peine de confiscation de tout ce qu'ils pour^ 
roient avoir achepté et d'ameniie arbitraire, pour la j)i e- 
mière fois, et pour la seconde, de punition corporelle. 
Enjoignons à tous bourgeob, marchans frippiers, et 
autres babitans de cette ville et fauxbourgs, de foire 
déclaration au gK Ûe de iadicte V ille , dans trois jours, 
de tout ce qu'iiz ont achepté provenant desdictes trou- 
pes, ou qui pouvoit avoir esté yoUé; du nom de ceux 
de qui ils ont faictlesdicts achapts , s'ilz le savent, dont 
ils se purgeront pur ser ment ; et du prix qu'ils en ont 
payé, pour, sur leur déclaration, eslre ordoné ce 
que de raison. £t à faute de faire Iadicte dédaratiou 
dans ledict temps, et icelluy passé, il estoidonné que 
tout ce qui se trouvera en leur possession de la qualité 
susdicte sera contisqué, et outre seront condemnez 
en amende arbitraire selon rexigence du cas , le tout 
applicable aux pauvi<e8. Mandons à cette fin aux colo* 
nelz , capitaines et autres officiers qui commandent la 
garde des portes de Iadicte ville et fauxbourgs , de se 
saisir de tous les contrevenans, tant par eau que par 
terre, iceux envoyer, avec ce dont ilz se trouveront 
saisis, à 1 Hostol de Iadicte ^ ille, pour y estre par nous 
pourveu. Ce qui sera publié et aHiché partout où il ap- 
partiendra, à ce qu'aucuns n'en prétendent cause d'i- 
gnorance. Faict au bureau de la Ville, le 10* jour de 
juin 1652. » 
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Céiéimnies observées en la descente de la châsse de 
saincte Geneuiefoe, patronne de Paris, et de la pro- 
cession générale fedcte le mardjrW juin A%h^y jour 
de sainct Barnabe , pour demander à Dieu, par 
r intercession de. cette samcte , la paix universelle 
entre les princes chrétiens , la cessation des trouMes 
du rojrtume, le repos et tranquiUté de cette grande 
ville \ 

MM. les prévost des marchans et eschevins ayanf 

esté conviez par les bourgeois de procurer la descente 
de iaciiàsse de saincte Geueviefve, pour, par son intei^ 
cession , obtenir du Ciel la paix tant désirée de touttes 
les nations , furent , le samedy 25* may 1 652 , ^uver 
M. le procureur général , luy en faire la propuiîitiou et 
sçavoir sur ce son intention , et le prier de trouver bon 
que la Ville allast lundy au Pallais , pour en supplier la 
cour. Avant quoy, ledict sieur procureur général désira 
estre esclaircy de la forme qvu s'y estoit pratiquée, et à 
cette fin pria lesdicts sieurs de luy envoyer quelques-uns 
des registres de la Ville ^ où toute cette cérémonie fiit 

* n y « m» idadoo 4e celle oMBonie dane k GoMêtu de Wnmcê 
(année 165S, p. 56S). 

Madame de MotteriUe , exi parlant de cette procession , donne sur h 
conduite singulière qu'y tint le prince de Gondé , des détails ptuminte : 
« Quand les .châsses vinrent à passer, dit-elle , M. le prince courut à 
toutes avec une humble et apparente dévotion » fidiant baiser son chapelet, 
et faisant tontes les grimaces que les bonnes feàimes ont accuatiuné de 
faire ; mais quand celle de sainte Geneviève vint à passer, alors , comme 
un forcené , après s'être mis à genoux dans la rue , il courut se jeter entre 
les pr<*'trcs , et baisant crnt fois cette sainte châsse , il v fit liais^r encore 
son chapt U t , et se retira avec l'applaudissement rîu peuple. Ils crioient 
tôus après lui, disant : Ahl le bon prince! qn'il est dévot ! » (ilfem, de 
madame de MotUvUU , i, IV, p. 333. — Édition de la collection Petitot.) 
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bien expliquée, ce qui ftit 6ict le jour mesme par le 
greilier de ladicte Ville. 

Le luody 27^ dudict mois , MM. de la Ville furent , 
entre «epC el huict heures du matin, parquet des 
gens du roy, et de la grande chàinbre , faire cette pro- 
position , et supplier la coin d'arrester le jour de celte 
procession généralle; où, après en avoir délibéré, 
résoinffent que le dimandie suivant se feroient les pix>» 
cessions qui ont-aceoutumé de pr^cMer la descente de 
la cbâsse de saincte Geneviefve, et huictaine après, la 
procession généralle , où seroient portées les cbâsses de 
sainct Marcel et de saincte Geneviefve. Ce que M. le 
procureur général fut chargé de finre entendre à M. Tar^ 
chevesque de Pans et aux abbé. et relligieux de Saincte- 
Geneviefve. 

Mais comme ces processions particullières se ren* 
contrôlent au dimanche de Toctave de la'fesie du Satnct- 

SacremeiU , M. l'archevesque de Paris les a faict difîérer 
et remettré, depuis le vendredy 7^ du mois, jusques au 
lundy 10*" indus, et convoqué la procession généralle 
au mardy 41% feste de sainet Baniabé ; à quoi lé par* 
lement acquîessa volontiers; et ainsy la chose tenue 
pour constante , chaque communauté se mit en peine, 
tant de ce qu'elles avoient .à faire en cette soUennité, 
que de ce que Ton devoit rendre^ En sorte que les 
registi es de la Ville fiu'ent fort examinez , et principal- 
lement de là part de MM. du cbappitre INostre-Dame,* 
prétendant qu'on les- devoit tèflir advertb et conviez 
par MM. de la Ville, de se trouver en cette cérémonie, 
dont on ne trouva aucune exemple. Ce qu'ils souste- 

■ 

*. éê€ê^ fem itvoii rtudn, sous-entcodes dâ d^mn* 
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noient avoir esté obmis d'escrire, et que les résultats 
de leurs chappilres en faisoient mention. Ce qui fut 
oontesté assez longtemps. Mais sur ce que les députez 
du chappitre, qui ^inreut jusques à trois fois au bu- 
reau de la Ville, et tesmoignèrent que ledict chap- 
pitre n'iroit point à cette procession sans cette semonce 
de la part de la Ville, MAI. les prëvost des mardiaiids 
etesehevins advisèreni entre eux qu'il ne fidioit 'pas 
différer une action sv saincte et sy solemnelle, dont 
tout Paris attendoit sa salvation, pour des grimaces, 
que des procureurs pouvoient bien faire dans un'temps 
syoportun, sans fiôre aucun préjudice a Fadvenir; Et 
ainsy promirent aux députez dudit chappitre de les 
envoyer veoir par quelques-uns de la compagnie. 

Il y eut encores pareille députation des abbé et rel- 
ligieux de Saîncte-Genevie^e, lèsquelz estant dans la 
réforme depuis quelques années, ledict abbé estant 
régulier, et électif de trois ans en trois ans , au lieu d'un 
commandataire .soubz lesquds les anciens relligieux 
avoient yeacn assez longtemps , forent bien aises d'estre 
instruictz par les registres de la Ville de la manière 
que chacun avoit à se contenir dans un œuvre sy pieux, 
et ce qu'eux-mesmes estoient obligez de fiiire. Ils irirent 
comme la Ville leur envoyoit quatre cierges dé cire 
blanche pour mettre sur Tautel le jour que les proces- 
sions particulières alloient à leur église avant la des- 
Xïente de la châsse. Sur quoy fls firent leiponstrance et 
dirent que l'autel n*éMtoit pas assez remply de quatre 
cierges, et qu'ils en falloit six au moings : et qu'au lieu 
d'un seul jour qu'on a cy-devant donné aux proces- 
sions particulières pour aller dans leur église avant la 
descente de la châsse, Ton leur en assignoit quatre, 
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qui estoienl vendredy, samedy, dimanche et lundy pro- 
chain 9 il foUoit pareillement que la Ville leur fouroifit 
quatre fois autant de fsierges qu'à Tordinaire , sans 
compter ce qu*eUe leur eoToyott pour le jour de la 
procession. Et de faict, Ton leur accorda dix-huit 
cierges pour mettre sur leur autel lors des processions, 
▼iiigt'<huict autres cierges d*uDe livre pièce pour le jour 
de la procession , avec six tordies de deux livres piéoe^ 
le tout de cire blanche aux armoiries de la Ville, ainsy 
qu'il est porté par le dernier registre qui faict menlion 
de ladicte procession ; par le quel ilz virent aussy l'obli- 
gation qu'ilz avoient de présenter à desjeuner au par- 
lement, chambre des comptes, cour des aydes, et 
MM. de la Ville et tous ceux qui les assistoîent. Aquoy 
ik faîsoient quelques résistances et eussent (comme ilz 
tesmoignèrent) bien désiré que la nouvelle réforme 
les en eust dispensez. Néantmoings ils promirent de 
s'en acquitter au mieux qu'il leur estoit possible. 

Le nuirdy 28" dudict mois , MM. de la Ville ont par 
honneur commis deux de MM. les eschevins pour eux 
transporter par devant M. Tarchevesque de Paris, luy 
faire entendre la résolution de la cour et le prier de 
fiiire lesdictes processions* Ce qu'il promit de faire. 

En suite de quoy Ton résolut le mandement à Tespi* 
cier de la Ville qui ensuict. 

De far le^ prévoit des niarcJiands et eschevins de la ville 

de Paris. 

« Sire Joachim Dupont, marchand épicier de la 
Ville. Envoyez à Téglise Nostre-Dame de Paris quatre 
torches de deux livres pièoe^ vendredy prochain , pour 
la procession ordinaire qu'ils ont àcconstumé de firire 
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à l'égUse Saincle-Geneviefve avant la descente de la 
châsse ; comme aussy envoyez à ladicte église Saincte- 
Genevîefve dix-huict cierges d'une lÎTre pièce, pour 
servir de luminaire sur Faute! pendant les quatre jours 
que Ton a ordonnes pour faire tonites autres proces- 
sions particullières ; vous donnerez en outre pour le 
jour fie la descente de la châsse , que l'on fera pro- 
cesnon généralle de relise Nostre-Dame à Saincte- 
Genevie^ey m torches de deux livres pièce et vingt 
cierges d'une livre chacune, pour ladicte église Nostre- 
DamCy et à celle de Sainct-Geneviefve autres six torches 
de pareil poids et vingt-4iuict cierges d'une livre pièce ; 
le tout de ciré blanche, aux armoineè de la Ville. Sy 
D*y faictes faute. Faict au bureau de la Ville le 5' juin 

Ledict jour, MM. de la Ville envoyèrent M. le pre- 
mier eschevin, et procureur du roy et de la Ville, à 
MM. du chappitre Nostr&!>I>amey ainsy qu'ils avoient 
désiré avant que de se préparer à cette cérémonie, 
pour les y convier. Lesquels ont rapporté y avoir esté 
receus en cette façon : qu'ayant donné ad vis à ce 
chappitre quilz estoient arrivez ^ on députa quatre 
dianoines qui vinrent au devant d'eîiz les recevoir et 
introduire dans le chappitre, où ils furent accueillis et 
pilacez fort honnorablement dans une chaire vis-à-vis 
de M. le doyen. Lequel, après le compliment que 
M. Guillois fit audict chappitre au nom de la Ville t 
leur fist une réplique fort estendue, avec les tesmoi- 
gnages des ressentimens que toutte leur compagnie 
avoit de cette action envers ladicte Ville* Ce ùâd, les 
mesmes quatre, chanoines les revinrent rejoindre et 
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reconduire jusques à ce qu'ils fussent entrez dans 
l'ëgUse Nostre-Dame ou ils alloient par dévotion. 
Le samedy, 8* diidict mois, après que MM. de la 

Ville eurent advisé quel nombre de bourgeois ilz man- 
deroieni pour les accompagner en cette procession, 
(ureal résolus les mandemens qui ensuivent: 

f< Monsieur le président Aubry. Plaise vous trouvefi 
mardy prochain f iV jour des présent mois et an , six 
heures dii matin , à cheval et en housse , à FHostel de 
cette Ville pour uous accompagnera la procession gê- 
ner aile qui se fera ledict jour, où seront portées les 
châsses de sainct Marcel et de saincte GeneviefVe , pour 
prier Dieu de donner la paix généralle à œ royaume 
et le repos à cette ville. Vous priant n'y vouloir iàillir. 
Faict au bureau de la Ville, le 8^ juin 1652. 

« Les prévost des marchands et eschevins de la Ville 
de Paris, tous vostres. » 

Pareil envoyé à tous MM. les conseillers de Ville. 

De par les prévost des marchands eteschetfins de la çiUe 

de Paris» 

« Sire Jacques Tartarin, quartinier. Trouvez-vous 
mardy prochain, avec deux nottables bourgeois de 

vostre quartier, à cheval et en housse, en THostel de 
cette ville, six heures du matin, pour nous accompa- 
gner à la procession généralle qui se fera ledict jour, 
où seront portées les châsses de sainct Marcel et de 
saincte GeneviefVe , pour prier Dieu de donner là paix 
genéraUe, le repos et tranquilité de ce royaume. Sy ny 
faictes foute. Faict au bureau de la Ville y le ô° juin 
4662. )i 

Pareil envoyé aux autres quarliniers. 

n 24 
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De par. les prévost des marchands et eschenns de la ville 

de Paris. 

<i Capitaine Drouart, colonel des archers de la Ville. 

Trouvez-vous avecq tous ceux de voz nombres, mardy 
prochain, W de ce mois, cinq heures du matin, ayans 
leurs hooquetons et faalbardes , à l'Hostel de cette ville, 
poumons assister à la procession g^nëralle qui se fera 
ledîct jour, où seront portées les châsses de sainct 
Marcel et de saincte Geneviefve , pour prier Dieu de 
nous donner la paix. Sy n*y faictes laute. Faict au 
buteau de la ViUe, le 8« juin 1652. n 

L*on adjoiista aux trois quartiniers de la Cité et Uni- 
versité Tordre de &ire tendre les chaîsnes de la ville 

aux advenues des rues par lesquelles ladicte procession 
de voit passer; comme au&sy les hourgeois et habitaos 
de ne point embârasser les rues d'escha&ux , et au lieu 
de ce , feire mettre de la taj)pisserye devaint leurs 

maisons. 

Ledict jour et feste de Sainct-Bamabé , lacompa^iie 
estant assemblée à THostel de Ville, après que MM. de 
la Ville eurent donné ordre d'envoyer leurs archers à 
MM. des compagnies souveraines qui alloient tous di- 
rectement du Pallais à Saincte-Geneviefve , partirent 
pour all^ à Nostre-Dame en Tordre qui cnanict, six 
heures et demie du matin* 

Premièremeut marchoient les trois compagnies d ar- 
chers de la Ville, à pied, ayans leurs casaques ethal- 
bardes. « 

Après , les dix sergens de la Ville , aussy à pied , vestus 
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de leurs robbes de livrées et leur navire d'argent sur 
Tespaulle. 

Après^ M. le greffier de la Ville, seul, à dieval et 
en housse, vestu de robbe mie partie de drap d*escar* 

late et noir, et son cliappeau. 

Après, MM. le prëvost des marchans et eschevios, 
procureur du roy, et receveur de ladiete ville, vestus < 
de leurs robbes de livrées. 

Après (jLioy suivoient aucuns de MM. les conseillers 
de Ville, quartiniers et boui^eois mandez, tous à che- 
val et en housse* £n tel ordre sont arrivés à 1 église 
Nostre-Dàme assez à temps pour y voir les relligieux 
de Sainct -Martin- des -Champs avec la châsse sainct 
Paxence^,lesprélres de i Oratoire du iauxbourg Sainct- 
Jacqnes avec celle de sainct Magloire, les ehanoines 
de Sainct-Honoré avec celle de ce sainct , les pères Bar- 
nabites de Sainct-Eloy avec celle de saincte Aure , les 
chanoines de Sainct- Germain -de- F Auxerois avec la 
dbÀsse de sainct Landric, ceux de Sainct-Marcel avec 
oeUe de sainct Clément , ceux de Saincte-Oportune avec 
celle de cette saincte , et les quatre filles Nostre-Dame *, 
chacune avec sa chasse, toutes parées de guirlandes 
de fleurs; lesqudles nous avoient fidet demeurer ane 
heure et demye dans Nostre-Dame avec leurs contes- 
tations, quoy que M. de Sainctot, maistre des cérémo- 
nies, fist tout son possible pour les accordei% Enfin 
ne pouvant attendre d'advantage,* le temps nous pres- 
sant, les compagnies reUigieuses et ecclésiastiques par- 

' Sanctus P axe n tins , saint Paient. 

' Les quatre filles de IVastrc-Damc On appelait ainsi les chapitres de 
Saiut-Merri» du Saint-Sépulcre, de Saint-Benoit et de SdnUÉlieDlMHiti- 
Grès. 
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tirent pour aller à Saincte-Geneviefve , puis tous les cha- 
noines de Nostre-Dame, avec les châsses de sainct Marcel 
à la drokCe et de saincl; Lucaio à la gauche , la première 
portée par les orpbevres , et Faulre par deux ecclésias^ 
tiques, celle de la Vierge estant demeurée dans le 
chœur sur une table couverte d une nappe blanchei 
au dessus de Taigle, avec deux chandeliers et cierges 
allumez. 

M. l'archevesque , revestudeses habiiz pontificaux, 
sortant du chœur de ladicte église , futsuivy de MM. les 
prévost des marchans et eschevins et de touite leur 
trouppe qui occupoient touttes les premières chaires à 
main droicte en entrant dans le chœur de ladicte église 
(d'où il sera remarqué que M. le doyen de I^ostre-Dame 
se leva pour leur faire place), et allèrent ainsy jusquesà 
la porte de ladicte église , où ledict ardievesque se fîst 
mettre dans liiic chaire à cause de son indisposiiion, et 
porter jusques à la porte de Féglise Saincte-Geuevieive : 
ce qui ne se peut £iiire sans une grande peine, y ayant 
une tdle confusion de peuple , qu'à peine pou?oit-on 
aller tout de front jusques au tournant de la place 
Mauberty où l'on se trouva plus au large avec beau- 
coup moins de peine. Néantmoings il n'estoit pas loing 
de dix heures quand ils arrivèrent h Saincte-Geneviefre, 
où MM. du bureau de ladicte Ville, ayans leui s boonetz 
carrez et tocques de velours sur leurs testes ^ 

MM. de la Ville estans entrez dans Féglise pensoient 
tourner à main gaudhe autour du chœur pour aller 
baiser la châsse de saincte GenevîefVe, ainsy qu il s'est 
tousjours pratiqué y mais ilz furent estonnez que les 

* La phme ii*<tt pas terminée. 
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porteurs «l'ioellé la tenoiept sur leurs espaulles et avoient 

avancé jusques a costë du grand autel ; doul M* le pré- 
vost des marcbans se plaignit hautement. A quoy lesdicts 
porteurs , qui avoient faict cela de leur mouvement, 
suppléèrent en baissant ladicte châsse d*un oosté^ en 
sorte que plusieurs la baisèrent. 

Ce faict , MM. de la Ville y la plus grande partie des» 
quels n'avoient pas desjeuné y crurent n*avoir pas le 
temps de le faire, voyant advancer ladicte châsse, et 
MM. du parlement li la porte qui entre du cloistre dans 
r église , qui atteadoient pour partir : ce qui les fist un 
peu considérer pour veoir ce qu'ils avoient à faire. Mais 
comme le murmure de ceux qui se sentoient foibles 
emporta la constance des autres , ilz entrèrent dans !e 
cloistre tous ensemble , pensant qu'il n'y eut qu'à se 
mettre à table et boire chacun un coup ou'deux pour 
s*en revenir promptement à Féglise. Ils furent estonnex 
de ne trouver à qui parler dans ledict cloistre ; de façon 
qu'ils allèrent jusques à la cuisine s'informer où estoit 
le lieu destiné pour reposer la Ville : k quoy nul ne 
sceut que respondre. Ce que voyant, ceux qui trou- 
vèrent du pain et de l'eau s'en i épurent, et les autres 
en demeurèrent sur leur apétit* Vray est que , quelque 
quart-d'heure après que la compagnie lut entrée dans 
un grand réfectoire , il vint un officier du couvent ayant 
deux pains soubz son bras et deux bouteilles de vin en 
ses mains y dont il régaUa M. le prévost des marchans 
et ceux qui se trouvèrent près de luy; ce qui ne paru 
gueres à tant de peuple. Ce qui Êiscfaa d'autant plus 
MM. du bui eau de la Ville , qu'eux-mesnies avoient 
pris la peine , le soir précédent , d'aller à Saincte-Gene- 
vieive prier l'abbé et les relligieux vouloir destiner un 
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Heu particolier en leur couvéot pour recevoir 1» eom- 

pagnie de la Ville et la régaller d un sobi e desjeuner. 
Etf comme Ton ciict audict sieur prëvost que MM. du 
parlement commençoient d'enirer en TégUie pour la 
procession, il 'vint avec toùtlé la oompaguie soubz les 
gallerics du preau dudict cloistre , où il y avoit encorre 
nombre de MM. du parlement et en suitte MM. de la 
cour des aydes^ ce qui le fist prendre la main gauçfae, 
où Ton vist MSI« des comptes dans un lieu tin peu 
plus relevé duquel ilz pou voient sortir sans entrer dans 
Téglise, à desseing de joindre MM. du parlement en 
sortant de ladicte église et aller coste à coste sans passer 
les uns dans les autres, ainsy qu'il avoit âté convenu. 

Mais la difficulté se trouva à la desmarche des cha- 
noines de IHostre-Dame et des relligieux de Saincte- 
Geneviefve, à cause qu^il y avoit beaucoup plus de 
prestres que de moines, ceux-cy ne voulurent poinct 
sortir qu'en se trouvant denièie en nombre égal, ce 
qu'ayant ainsy esté réglé par MM. du parlement, il 
y eut encorre contestation entre M. Farchevesque et 
M. Fabbë*, le premier voulant que celuy-oy allast de- 
vant à cause de son incommodité et de l enibar ras de 
sa chaire , ce que le régulier' ne voulut poinct Êiire : de 
fiiçon que pour advancer, il fallut que la cour pronon* 
çast qu*ilz y iroient à costé Tun de Tautre, et que le 
moine auroit la di oicle ainsy que la tenoient les relli- 
gieux , pour aller de leur église à Nostre-Dame ; où ib 
marchèrent enfin. 

Il survint encore un autre différend entre Son Altesse 
Royalle et le parlement mesme , voulant marcher im» 

• De Sainte-Geneviève. 

* Ccfll-àdi» VM6 de Sainte^Seneviève. 
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médiatement après iesdictz archevesque et aistbë , ce 
que ledict parlement n'a youlu permettre ny souftir^ 
duans qu*ilz reprësentoient le roy ; ce qui fot cause que 
Sadicte Altesse ne parut poiuct à la procession et laissa 
aiier ledict parlement, lequel , sortant de T église, fUt 
joiuct par la, chanibre des comptes et BIM. de la cour 
des aides, par le corps de la Ville, et furent ainsy à 
costé les uns des autres jusques dans l église Nostrt- 
Dame, où entrèrent aussy MM. les princes de Condé 
et duc de Beaufort, qui avoint joinct cette procession 
au-dessus du Petit-Chastelet, marchant immédiatement 
après la châsse de saiucle Geneviefve : lesquels sortirent 
de rëglise en mesme temps que les compagnies souve- 
raines y animèrent. En laquelle chacun prit place en 
cette laçon, scavoir : Tabbé de Saincte-GenerielVe en 
la première chaire à main droicte entrant dans le chœur, 
les suivantesi jusques à la moitié tirant vers le malstre- 
autely occupées par BIM. du parlement ; et delà en 
avant, estoient, en confusion , les relHgteux deSaincte- 
Geneviefve, sans ceux qui esloieiit aux basses chaires 
du mesme costé, à la rcsei ve toultefois de quatre 
chaires hautes les plus proches de la chaire épiscopalle 
(en laquelle estoit M. Tarchevesque avec ses habits pon- 
tificaux), où estoient assis MM. les lieutenans civil et cri- 
minel et les deux advocats du roy du Chastellet , ayans 
plusieurs desdicts relligieux debout devant eux. De 
Faiitre costé, à main gauche^ estoit M. le doyen de 
Noslre-Dame à la première chaire, et ensuite MM. de 
la chambre des comptes, MM. de la cour des aydes, 
MM. les prévost des marehans et eschevins ^ et sur les 
dernières, MM. du chapitre Nostre-Dame. 

Touttes les scéances ainsy prises, la grande messe 
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fut célébrée par M. le grand péoîtencier, estant assisté 
de deux reUijg^eux de SaÎDCte-Geneyie^e pour diacre 
et soubz-diacre, et chantée alternativement par lesdictz 
religieux et chanoines de Nostre-Dame qui estoient 
dans le lutrain. La messe dicte et la bénédiction de 
M. rarcbevesqué donnée, pendant laquelle Tabbé' 
demeura dans son siège , sa mitre sur sa teste , lesdicts 
relligieux lécilèrent les prières accouslumées, et Tabbé, 
Toraison. Les porteurs prirent les cbâsses de sainct 
filarcel el de saincte GeneviefVe sur leurs èspauUes, sor- 
tirent du chœur^ et ensuitte les prestres et relligieux^ 
puis M. 1 archevesque etl abbé de Saincte-GeneviefVe, 
suivis de MM. de la Ville et de toutte leur troupe seu<^ 
iement; et, en cet ordre, la procession s'en retourna au 
mesme rang, sinon que ceux qui avoient eu la main 
droicte en sortant de Saincte-Geneviefve pour venir à 
Mostre-Dame, prirent lagaucbe sortant de ladicte église 
pour retourner à Saincte-Geneviefve. Ët furent amsy 
jusques à la moitié de la rue Neufve-Nostre-Dame, et les 
châsses de sainct Marcel et de saincte Geneviefvé et tous 
les ecclésiastiques s'advancèreut jusques au devant de la 
porte de THostel-Dieu qiti rend sur le petit pont, au- 
quel lieu les orphèvres ayans pris la cbàsse sainct 
Marcel, et lesdictz marciiands , estant nudz-piedz, 

• De Sainte-Geneviève. 

* Lesdictz marclttuu; Ce font les dix-sept porteurs officiels de la châsse 
de sainte GenerièTe que la relation désigne ici. Depuis le r^^ne de 
Charles VI , ces porteurs formaient une confrérie dont chaque membre 
était choisi parmi les marchands les plus riches de la capitale. On peut 

consuher, au sujet de cette confrérie, les deux opuscules suivants : Anti- 
quités e! remarques de la ciiàssr de J^Iadnme saincte Geneviève : ensemble de 
t'institution d^-s confrères porteur , et nUendans , etc. Paris, 1621), in-lH. 
— Statuts et règlements de la compagnie de Measieur* Us porteurs de la 
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celle de saincte Geneyîefve. Lesquels ayans pris congé 
les uns des autres , lesdictz abbé et relligieux, suivi» 

(les orticiers du Cbastellet, ont conduict la châsse de 
saincte Geneviefve en son église , et les dictz orphèvres 
celle de sainct Afarcel à No^tre-Damei aussy suivis de 
M.rarchevesquedePari6, doyen, chanoines et chantres 
de ladicte église, et lesdictz sieurs de la Ville. Lesquels, 
h ce retour, se sont assis dans les hautes chaires du 
chœur, à main droicte en entrant, pu M. le doyai 
leur aToit ceddë la place pour une seconde fois, pour 
entendre chanter une antienne. I -af jucllc dicte, MM. de 
la Ville , avec leur trouppe, se sont levez et retournez 
en THostel d'icelle , en pareil rang et ordre qu'ils en 
estoient partis. 

Et est à notter qu'aussy-lost que la messe fut dicte, 
les châsses enlevées , le clergé et MM. de la Ville sortis, 
MM. des cours souveraines se retirèrent chacun en 
leurs maisons. 



K Veu la requestre à nous feicte et présentée par les 
grand maisttre, prieur, procureur, receveur et bour* 

ciers du collège du Cardinal-le-Moine*, fondé eu 1 Um- 

ckéae dt tahOe C^Êeviève, Pwris, 1731 » m-4*. Yojes «uan, VHUtaîre de 
sametê Gmunihe, patnme de Parti, w*e wt Mef reeueil dtâ thous mûquÊê 
dê la mmm, par Pierre Le Juge. Paris , 1S88 , foL 7i. 

* T. I*'^ p. 7S( , noiu aroiif indiqué Ift poMlion de oe ooIl%e, dont lee 
bâtiments , occupés longtemps par l'institution des jeunes aveu^es, sei^ 
vent maintenant de quartier à la garde municipale : Tentrée était rue 
Saint'VieKn'. Quant aux jardins, ils s^étendaient jusqu'aux remparts dans 
le vaste emplaeeroent connu depuis su us le nom de chantier du Cardinal 
Lemoine. Quant au collège des Bons-Enfants , c'est aujourd'hui le petit 
séminaire. Voyez, sur ces deux établissements, Jaillot, Recherches mw 
Paris, t. IV. Quartier de la pkee Haubert, jf. IS^—lttl. 
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versitë de Paris, contenant qu'ils ont ce malheur que 
leur collège est contigu tenant au rempart de la ville ^ 

qui règne depuis la porte de la Toumelle jusques au 
coilèga des Bons-Eutans, lequel est entre celiuy des 
exgosana et le surplus dudict i^empart jusques à 1# 
porte Sainct-Vifïtor; quoy qu'il fiif certain que la 
garde, soil de nuict ou de jour, ne pt'ut passer par les 
maisons |)articullières et beaucoup moings par celle de 
la qualité dudict collège^ tant à cause delà tranquillité 
qui y estoit requise pour les estudes , que pour les di- 
vers accidens qui pouvoieut arriver à la jeunesse, aîns 
que les rondes doivent estres iaictes et touttes. allées et 
venues de corps de garde à corps de garde, quand 
le cas y estoit, par dessus le rempart; néantmoings 
quelques particulliers , ennemis des estudes , du repos 
public et des exposai^ , s'estoient advisez depuis quel- 
ques temps y au Heu d'exécuter cette loy qui devoit 
eslre inviolablement observée, de contraindre les ex- 
posans de tenir le collège ouvert tant de jour que de 
nuict y et passer à travers, tambour battant, soit pour 
monter la garde ou foire exercice dans la cour, tirer au 
blanc contre les murs, casser les vitres des cbambresdes- 
dicts exposans, prendre les bancs des classes, en brûler 
une partie , et tenir corps de garde entre les deux portes- 
dudict collège qui sont sur la rue Sainct- Victor, bien 
esloignées de la porte de la Ville; le collège des Bons- 
Ënfaus, qui joinct audict l'empart, estant entre deuxj 
et en estoient venus à tel exceds que d'avoir couppé 
plusieurs arbres plantez avec soing et despence, et par 
deux fois brisé et brûlé les portes. Ce qui ne pouvoit es- 
tre souffert, pour estre contre touttes sortes de loix et de 
justice , ne pouvant d ailleurs les choses demeurer en 
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tel estât «ans estre tous les joors en pérû d'estre tue2 

et d'estre pillez , mesme brûlez et incendiez par* le 
moyeu du iëu quy se faisoit enii e lesdictes deux portes, 
sanç aucune cheminée, sous Tun des prindptiux corps 
de logis dodict collège, Pourquoy ils estoient obliges 
d'avoir recours à nous, et requérir qu'il nous plust 
coou^ett^e tel de nous qu'il uous piairoit pour se trans- 
porter sur les lieux, avec les personnes que nous juge* 
rions à propos, pour reconhoistre Testât d^iceux, la 
consistance, entrée et soi lie du rempart , et le lieu par 
où devoit passer la garde , tant de jour que de uuict^ 
pour, c^ fieiict , deffences estre Êiictes à touttes personnes^ 
de quelque qualité et côndition qu'ils fussent , sur peine 
de vingt rail livres ou telle autre qu'il ap[)artiendroît , 
et de tous les despens , dommages et intërestz des ex- 
posans, d'entrer audict coUège soubz prétexte de garde 
ou exercice, ou de quelque autre que ce fut , par Fune 
ou l'autre des portes criceluy, ny de poser ou entretenir 
aucun corps de garde soubz ledict portail du coslé de 
la rue Sainct-Victor : ains leur enjoindre de prendre 
les communications et fidre les rondes, allées et venues 
qui seront nécessaires , par les portes appartenantes à 
ladicte Ville, qui sont aux deux extrémitez dudict rem- 
part ; l'une soubz le pavillon de la porte Sainct-rBer- 
nàrd , et FaUtre joingnant la porte Sainct-Yictor. Sur 
laquelle requeste aurions ordonné que descente seroit 
faictç sur les lieux par l'un de nous , en présence du 
procureur du roy et de la Ville, le colonel des quar^ 
tiniers du quartier appellé, et rapport fidct par le Mais- 
tre des œuvres de la ViUe, et à cet efTect comniis le 
sieur Philippe. Lequel se seroit transporté sur lesdicts 
lieux avec ledict procureur du roy et de la Ville, du 



Digitized by Google 



300 REGISTKEb Diù L'HOTEL DE VILLE 

4* de moîft, el ioeux veug el yintez en la présence des 

pat lies et officiers de la garde , et assisté du Maistre des 
œuvres de la Ville, qui de ce avoit fait son rapport , 
duquel la teneur ensuit. » L*an 1652, etc. « Veu ledict 
rappoii; , oondusionç dudîct procureur du roy et de la 
Ville , auquel le tout a esté communiqué, et ouy ledict 
sieur Philippes en son rapport, avons le dict rapport 
enthériné, et, suivant icelluy y ordonné qu'il sera ùàct 
on passage pour les rondes et gardes au pourtour de 
la porte Saînct-Victor , qui communiquera dans la 
chambre du portier et qui descendra dans le corps de 
garde deladicte portede Sainct-Victor, sans que dores- 
navant elles puissent passer dans ledict collège du Gar- 
dinal-le-Moine. Faict au bureau de la Ville, le 12* jour 
de juin 1652. » 



DU JEUDY 13« JUIN 1652. 

»■ 

i 

En rassemblée de MM.ies prëvost des marchans 
et eschevins, conseillers et colonelz de là dicte Ville, 

ledict jour tenue, en FHostel d'icelle , pour adviser à la 
garde de la porte de Nesle, qui estoit abandonnée , 
sur ce qu*aucuns de MM. les coloneiz demandoient que 
touttes les colonelles fussent esgaHement fortes , à ce 
que les unes ne fussent plus toullées que les autres à 
la garde des portes de la ville , comme aussy pour 
augmenter le nombre des cappitaines pour le retran* 
chement des compagnies qui sont trop fortes^ sont 

comparus : 

M. le mareschai deTllospilal, gouverneur de Paris* 
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'Messire Antlioine Le Febvie, conseiller du ix)y en 
ses conseils et en sa cour de parlement, prévost des 
inarchaDS. 

^ Eschevms» 

AI. GuiUois , conseiller au Chastelet dé la ville. — 
M. F'hilippes, conseiller et maistre d*hostel ordinaire 

du roy. — M. Le Vieux, conseiller de ladicte Ville. — 
M. Denison, ancien consul et boui|;eois. 

Conseillers, 

M. le président Aubry. — M. . Barthellemy^ — 
M. Ladvocat. — M. Le Conte.— H. Gaigny. — M. Gcr- 
vais. — M. Desnoz. — M. Joubert. — M. De la Court. 

. Colonels* 

M. Miron. — M. de La Moignon. — M. Destampes. — 
M. Favier. — M. MénardeaU. — M. Boucher. — M. le 
président de Guénëgaud. • — M* de Vaurouy. ~ M. le 
président de Bragelongne. -^M. de Camus. — M. Tron- 
son , pour M. de Sève. — M. Micliel , pour M. Xubeuf. 

— M. de Vaujoui*, pour M. Scaron de Vaure son père. 

— M. Hierosme, pour M. de Bouville. — M. Rocollét, 
pour M. de Champlatreux. — M. Musnier, pour M. de 
Longueil. 

La compagnie estant assemblée, au Ueu de luy pro- 
poser ce pourquoy elle estoit mandée, M. le prévost 

des raarcbans, et ensuitte M. Guillois, premier esche- 
vin , furent nécessitez , par le grand nombre de peuple 
qui s y trouva pour s'y plaindre des dommages qu'ilz 
avoient reçus et recevoient cliaque jour parles trouppes 



Digitized by Google 



382 REGISTRES t UOÏËL ÛË V1U£ 

lorraines, d*y fiûre le r^it de ce qui ft'efttoil passé la 

matinée sur cette matière, laet au pallais d'Orléans, 
où MM. Guillois et Philippes^ eschevÏDs, avoieDt esté 
députez pour aller avec ce peuple en porter les plaintes 
à Son Àltiesse Royalle, ét la supplier d y donner les 
ordres nécessaires , à ce que ses trouppes se retirassent, 
qu'eu la cour du parlement, où ilz avoient apris que 
M. le procureur général avoit cè matin présenté deux 
requestes : la première y à ce qu*îl pleust & la cour 
de donner une année de surséance aux hahitans de 
Cbampaigne et de Picai'die pour le payement de leurs 
debtesy, et Tautre, à ce qu'il fust faict deiFence aux 
bourgeois et artisans de Paris d*aToir aucun commerce 
illicite avec les troupes de I^raine, et permis de coure 
sur ceux qui dégradoient les maisons , donner pouvoir 
de saisir et arrester tout ce qu^on trouveroit en estre 
provenu ; enjoinct à la Ville d'assembler pour faire lire 
Tarrest qui en intervieudroit et de tenir la main à 
l'exécution d'iœUuy. Que les deux orrestx avoient esté 
réndus colaformément auxdictes requestes, et par con- 
séquent qu'il y avoit lieu d'espérer de recouvrer ce 
que chacun se plaignoit avoir perdu. Ce quy n'auroit 
pas contenté cette troupe, laquelle demandoil i'esloi- 
gnement desdictz^Lorrains, et permission de lés arre^ 
ter en cette ville, pour représailles des torts qu ilz leui-s 
estoient faictz. Et après que chacun en son particulier 
eut faict le récil des outrages, volz et dégradations 
qui leur avoient esté fidct en leurs maisons de cam- 
pagne^ et qu'ils eurent demande l assistaiice de la Ville 
et du parlement en cette .uécesâté sy urgente , eux 
retirez , ouy sur ce le procureur du roy et la Ville en ses 
conclusions, et Faifii^ mise en délibération,. . 
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A esle conclud et an*esté que, demain matin, MM. de 
la Yûie iroient au parlement , accompagnez de quatre 
conseillers et de tel nombre 4 officiers et deboui^geois 
qui s*y trouveroient, pour représenter à la cour tous les 
désordres que cette armée Lorraine faict autour de Pa- 
ris, la supplier d'y pourvoir en faisant esloigner les* 
dictes troupes à dix lieues de Paris, ainsy qu'il a esté 
ordonné par le voy, du consentement de Son Altesse 
Royale et autres princes, et à celte fin faire toutes les 
remonstrances requises et nécessaires : et cependant 
que l'ordonnance de la Ville, du 40*" jour de ce mois, 
et Tarrest de la cour de ce jourd^huy, donné à mesmè 
fin , seroient puuctuellement exécutez , et ladicte or*» 
donnance signifiée à la communauté des fiipiers et 
autres mesliers, ainsy qu'il ayoit esté résolu ce matin. 

Ce fidcty la compagnie a esté advertie que leaskidic 
et jurez frippiers de cette ville demandoient à estre 
ouys. Ce qu ayant esté résolu, seroient entrez au 
nombre de six, qui ont dict qu'ayans esté advertis 
de Tordoonance de la Ville, ils auroîent aussy tost fiiiet 
une visite fort exacte chez tous les maistres frippiers 
pour veoir et reconnoistre ce qu'il y pou voit avoir 
de marcbandise de la qualité portée par ladicte ordon- 
nance, pour en venir fiiire dédaratioDà k Vitte; mais 
que, n'en ayant trouvée aucune, ils auroîent ce matin 
esté au Chasteletpour le déclarer, ainsy qu'ils venoient 
à la Ville pour fidre la mesme chose; s'estonnant de 
ce que, par ladicte ordonnancé, il estoit porté que ceux 
de leur corps viendroient dans trois jours faire dé- 
claration au gretlè de la Ville de tout ce qu'ils ont 
achepté provenant des trouppes de Lorraine, comme 
sHl estoit constant que la chose fut ainsy arrivée ; ce que 
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n estant point venu à leur coniioissance , ils piioient 
ia compagnie de s en désabuser; l'assurant en mesme 
temps que y s il y a de ia oontraYention à ladicte or- 
donnaiice de la part de leur corps , qu'ils en donneront 
compte à la Ville , ainsy qu il est porté par icelle, dont 
il leur a esté baUië quantité de coppies imprimées \ £t 
s'estans retirez , Ton auroit &ict entrer tous les bout^ 
geoîs compUugnans j ausquek M. le prévost des mar- 
chands a faicL entendre la résolution de la compa- 
gnie , et leur a donné rendez-vous à demain matin, 
sept heures, en la grande salle du Pallais. £ux retirez , 
Ton a commencé à représenter à la compagnie ce 
pouKjuoy elle estoit assemblée : qu'il s'a^àssoil de la 
garde des portes de la ville par les colonnelles , et aug- 
menter quelques compagnies aux endroicts où elle 
se trouverait trop grande. Surquoy la compagnie s*es- 
tant longuement entretenue, sans advancer n'y de- 
meurer d'accord d'aucuns desdicls points , ouy sur ce 
le procureur du roy et de la Ville en ses conclusions, 
et se faisant tard , Ton a trouvé bon de remettre la con- 
clusion à lundy prochain, deux heures de rellevée, 
où chacun a promis de se rendre en ce lieu, à cet effect, 
sans autre mandement. 

Ledict jour de lundy, 1 7* juin 1 652 , les choses pré- 
parées pour travailler au faict dudict reiglement, après 
avoir attendu jusques à quatre heures de reilevée sans 
qu'il soit venu que trois de MM. les colonelz, quoy 
que tous sufiBsament advertis, oek &t juger a MM. de 

* Getle corporation des fripiers , qui était Inrt noBÉbraiMct ^ deraen- 
ndt aux Kallet, était grandenent à ménage dans les occorrenecs pré- 
sentes. On pent voir dans les Ménoirts du cturé^ntd de ReUt le rfile qa'ils 
jooètcnt dans la joamée d«s Barricades. 
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la Ville qu ih n'avoient pas à goust de procedder sur 
cette madère. L'on résolut de prendre un autre temps 
et d'envoyer de nouveaux mandements lorsque Taf- 
ùàre seroit en estât d'estre traictëe. 



DU JEUDY H* JUIN 1653. 

* Ledkst jour sont venuz grand nombre de personnes 
de THostel de cette ville , comme conseillers de la 

cour, maislres des comptes, secrétaires du roy, advo- 
cats et bourgeois, pour se plaindre des désordres ar- 
rivez dans touttes les maisons qu'ilz ont ès environs , 
de Paris par les gens de guerre du duc de Lorraine, 
rtjquérant que la Ville en portast les plaintes à M. le 
duc d'Orléans et au parlement. Et a[)rès plusieurs 
pourparlers sur cette matière ^ MM. Guillois et Phî- 
lippes, eschevins, ont esté députez pour aller avec 
la mesrae Irouppe au pallais d'Orléans, représenter à 
SCO Âltesse Royalle tous lesdicts désordres, et la sup- 
plier de Êûre esloigner lesdicts Lorrains de dix lieues 
de Paris, ainsy qu'elle avoit sy sollemnellement pro^ 
mis au parlement. 

Et s' estant à Theure mesme mis en chemin , seroient , 
une heure et demye après, retournez audict Hostel de 
Ville, où ledict sieur Guillois a faict relation de tout ce 
qui s'estoit passé près de son Altesse Royale : laquelle 
estoit bien demeuiée d'accord que les trouppes de 
Lorraine estoient icy venues par ses ordres, mais qu^il 
n*estoit pas en son pouvoir de les faire retirer sy 
promptement ; qu'il seroit facille de les faire advancer 
n 2$ 
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de deux lieues seuLlement, et que des trouppes u al- 
loient pas sy viste. 

Ce bict| Ton parla d'aller au parlement; mesme fat 
laict lecture d*un projet de requeste pour y présenter , 
laquelle fut trouvée ridiculle. Et, là dessus, Ton dict 
que le procureur général estoit ce matin entré dans la 
grande chambre à mesme fin. Et, après lecture fidcte 
de Tordonnance de la Ville , résolution prise d'envoyer 
quéi ir les sindics des frippiers, pour leur encharger 
de la faire pouctueiiement exécuter, il a esté dict à la 
compagnie qu'il y avoit assemblée ce jourd'huyi deux 
heures, en THostel de Ville , deconsdllers et colonelz 
d'icelle ; en laquelle l'on délibéra de ce qu'il y aura à 
taire en conséquence de ce qui s'est passé ce matin. 



(c Sur ce qui a esté remonstré par le procureur du roy 
et de la Ville, qu'au préjudice de deux arrestz et reigle- 
raens faicts pour le payement des rentes , mesme des 
ordonnances par nous rendues en conséquence, et des 
injonctions faictes aux controlleurs généraux et parti- 
culiers desdictes rentes de se faire recevoir es dictz of- 
fices dans un mois, et venir faire leurs chaînes en per- 
sonnes, ainsy qu'ils y sont obligez, les propriétaires 
et titulaires desdicts offices et coùtn>lles n'ont tenu 
compte de se faire recevoir ès dictes charges, uy d en 
faire l'exercice, la pluspart des receveurs et payeurs 
desdictes rentes estant nécessitez de fiiire leurs paye- 
mens sans controlleurs, ce qui apporte confusion et 
cause un désordre dans lesdicts payemens qui faict un 
préjudice nottable aux rentiei-s, dont ils se plaignent • 
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journellement, et empesche l'exécution des arrestz, 
de quoy il est besoing de promptement pourvoir; 
nous, faisant droict sur lesdictes ordonnances, ordon* 
nons que, dans trois jours après la signification des 
présentes, les propriétaires et titulaires des offices et 
coTîtroiles des payemens des rentes constituées sur 
i'Hostel de Ville, se feroient recevoir es dictes charges 
et les exerceront en personnes, sinon, à faute de ce 
foire dans ledict temps , il y sera par nous commis , 
et les gaiges attribuez auxdicts officiers, à ceux qui se- 
ront préposez pour en faire la fonction ; à ce fiiire les- 
dicts receveurs et payeurs contrainctz, quoy faisant 
descliargez; et sera la présente exécutée nonobstant 
oppositions ou appellations quelconques, et sans pré- 
judice d'icelles, et afBchée où besoing sera, à ce que nul 
n^en ignore* Donné au bureau de h Ville, le 14* de 
juin 1652. » 



t( Sur le différend mû par-devant nous, au bureau 

de la Ville, entre les liabitans du fauxbourg Sainct- 
Martin*, demeuraus en deçà le canal de TÉgoust jusques 
a la porte de la ville, et les capitaine, lieutenant et en- 
seigne, et offi<jers de la compagnie dudict fauxbourg, 
composée de particuliers qui demeurent dans l'esten- 
due de ladicte porte de la ville jusques audict canal, 
ouy sire François Sanson, quartinier dudict quartier, 
en la maison duquel assemblée auroit été fidcte de 

* Le finboorg Saint-Martin «stunprenût le tennin qui est occapé «n- 
jonidlmî par les maisons àn càté droit de la rue de ce nom , jusqu'au 
&nbourg du Temple. Le canal de l*fi!gont était ntué on peu plus bas que 
le canal Saint-Uartin aeluel , à la hauteur de limpasse de TÉgout. 
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nosUe ordre, où lesdicles parties seroienl comparues 
le 13*^ jour du présent mois, et de leurs dires procès- 
verbal dressé par ledict SansoD, qui nous avoit icet 
luy rapporté pour estre ordonné ce que de raison; 
veu ledict procès-verbal, et après avoir entendu le 
sieur de La Boche, enseigne de la compagnie colonelle 
du sieur Favier, et le procureur du toy et de la Ville 
en ses (conclusions , avons ordonné que lesdîcts babi- 
tans du fauxbourg Sainci-Mnrtin , tant en deçà du ca- 
nal qu'au-dessus d'iceliuy, ne composeront qu'une 
seulle compagnie y et que les particulliers qui sont 
demeurans entre lédict canal et porte de la ville, se- 
ront tenus monter la garde avec les cappitalnes et of- 
ficiers dudict fauxbourg et obéir à leurs commande- 
mens et ordres , sauf, au cas qu'il arrive vaccation de 
Tune des charges piincipalles de ladicte compagnie , 
d'y pourvoir une personne habitant et demeurai] L entre 
ledict canal et porte. Faicl au bureau de la Ville, le 
15** juin 1652. » 

jé nos seigneurs de parlement. 

K Supplient humblement les prévost des marchans 
et esckevins de cette ville de Paris, disans qu'à eux 
apartient de conno'istre et juger tous le& différends mil- 
litaires qui surviennent des gardes des portes, de jour 
et de nuict| lesquels ilz jugent sommairement, sans frais 
et par forme de police , sur les plaintes et rapports qui 
leur en sont faicts par les capitaines et officiers des 
compagnies; et, sur les sentences qn'ilz rendent, ne 
seroit point raisouuable que lesdictz capitaines et offi- 
ciers en fussent traversez et pris à partie par appelli^ 
tions; autrement ils seroient nécessitez d'abandonner 
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leurs charges, et les gardes cesseroieiit au préjudice 
du service du Koy et de la Yiiie. Or, les supplians ayans 
l'eodu les sentenoes entre le capilaiiie Milochm contre 
le nommé Gharies Mention , le W jyin dernier, portant 
Gonfîscation de deux clievaux pris au faict desdictes 
gardes, ledict Mention en a intenté appel et icelluy 
relevé en la cour^ où ledict Mention en poursuiety 
pour en obtenir arrest sur un parlé sommairement 
pai^devant M. Gontier; et, d autant qu'il sagist d un 
faict militaire , dont ledict Mention n'a peu , ny deub 
en traduire ledict capitaine Milochin ^ ny prendre à pai^ 
tie les supplians, requérant leur estre sur œ pourveu 
par la cour; 

(( Ce considéré, nos seigneurs, attendu ce que dessus, 
il vous plaira renvoyer par-devant les supplians ledict 
difTérend militaire , pour fiiire exécuter leurdi<Ae sen» 
tence du 14® juin dernier, et ferez bien. » 



cr Veu la requeste k nous présentée par quelques 

particuliers bourgeois de la compagnie du sieur Péri- 
chon, capitaine de la colonelle de M. de Bouville, au 
quartier de sire Pierre Ëustacbe , jusques au nombre de 
trente-cinq, demandeurs, d'une part; allencontre de 
maistre.... Passart, lieutenant de ladicte compagnie, à 
ce que, pour les causes y contenues, il nous pleusl or- 
donner qu'icelle compagnie seroict assemblée en rboa> 
tel dudict sieur Bouville, pour estre proceddé à Téleo»* 
tion d*un lieutenant de ladicte compagnie au lieu et 
place dudict Passart ; sur laquelle requeste nous au- 
rions, par nostre ordonnance du 10*" jour du présent 
mois, mandé audict sieur Périchon de se trouver le 
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mercredi suivant , deux heures de reUevée, en THostel 

de cette \iile, avec tous les officiers, boiirj^eois, pro- 
priétaires et principaux loccataires de ladicte compa- 
gnie, demeurans dans Testendue d'iceUe, pour en- 
tendre ce qui leur seroit proposé et iceux foire advertir 
par les sergens ou caporaux de ladicte compagnie, à ce 
qu'aucun aeust à y manquer à peioe d'amende : à la<- 
queUe ii^signation s'estant ledict sieur Périchon trouvé , 
assisté dudict Ëustache , quartinier, et du sieur Cres- 
pin , son enseigne, ensemble de la plus grande et saine 
partye des bourgeob de sa compagnie, jusques au 
nond>re de quatre-vingts ou e&viron,:iious aurions, en 
la présence dudict capitaine , quartinier et enseigne , 
mandé iesdicls bourgeois, les uns après les autres. 
Lesquels, duement informez du taict dont est ques»- 
tion , aurions interpellez de nous dëdarer leurs sentie 
mens; ce qu'ils auroient faict, et icelluy mis par es- 
cript parle greffier de ladicte Ville. Mais, d'autaul qu'il 
s'en trouva dix-neuf defTaiilans, nous aurions continué 
l'assignation au samedy 46* dudict mois, deux heures, 
de rellevée, et ordonné audict Ëustache, quartinier, 
d'advertir lesdicts deffaillans de se trouver à ladicte 
assignation, à peine chacun de six livres parisis d'a-^ 
mendél Advenu lequel jour, nous aurions , en pré- 
sence que dessus, ouy, interrogé et interpellé lesdicts 
bourgeois de nous (lt'*clarer leurs seutimens sur le con- 
tenu en ladicte requeste. Ce qu'ayant Êiict , eux reti- 
rez, les voix comptées, où il ne s'en est trouvé que 
sept qui ayent persisté aux conclusions de ladicte re- 
queste , aucuns ayans déclaré i avoir signée par mes- 
garde, les autres par crainte de l'amende, dont on 
promettoit les descharger, et les autres à la relation de 
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ceux-ci I sans ravoir leue : ouy sur ce le procureur du 
roy et de la Ville en ses conclusions, avons ordonné 
que ledict Passai t exercera la charge et fouction de 
lieutenant de la compagnie dudict sieur PérichoDi ainsy 
qu il a accoustumë ; que les bourgeois et soldats d*icelle 
seront tenus de luy porter honneur, respect et obéis- 
sauce ^ et qu'à cette fin ils seront mandez par-devant 
nous ; que la susdîcte requeste demeurera supprimée, ' 
et tcrattes choses dictes de part et d*autro oubliées , 
sans que, pour rnson de ce, il en soit rien imputé à 
l 'advenir audict Passart. Ce qui a esté à l'instant pro- 
noncé audict sieur Passart et à tous les bourgeois 
dloelle compagnie, pour ce entrez au bureau de ladicte 
YiUe, ledict jour 16* juin 1652» » 

A /LOS àci^neuj s des comjjles, 

ir Supplient humblement les prévost des marchans et 

eschevins de la ville de Paris, disans qu'ilz ont eu 
advis qu'en jugeant par vous les comptes du payement 
des rentes des huict milhons de livres assignées sui 
les tailles de Tannée 4645t vous auriez ordonné les 
rentes y estre passées pour le quartier de janvier et le 
tiets de ceiluy d'avril de ladicte année, et que les 
debtes proceddans du fond des comptes de ladicte 
année seroient portées sur ceus des comptes de pa- 
reille charge de Tannée 1646, pour d*iceux estre faict 
recepte au compte de Tannée 1 647 et despence , ainsy 
qu'il sera .ordonné par la chambre pour estré. eia» 
ployez au payement desdictes rentes, £t, d'autant qu*il 
est très-juste de conserver ces fonds aux rentiers et 
d'en acceUerer le payement» attendu que, par la lon- 
gueur que les payeurs pourroient apponier en Teiécu* 
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lion de vostredict airest , ou par les désordres do 

temps, l'effect d'icelluy en seroit, non-seullement re- 
tardé , mais uiesmes pourroit estre infructueux auxdict^ 
rentiers par rinsolv^bilité desdictz payeurs^ quipountnt 
en arriver, tant par leur bute que autrement y ce qui 
seroit contre l'intentiou de la chambre, ils désireroient 
qu'il vous pieust sur ce leur pourvoir. Ce considéré, 
nosdictz seigneurs, et que œsdictz débets montent 
à de grandes et notlables sommes , reoepte ny despense 
n'a esté faicte aux comptes de l'année 1647, il vous 
plaise ordonner que MM. les conseillers audicteurs et 
rapporteurs des oomptea des huict millions de& ara;iée8 
4645, 46 et 47, ausquelz les estatâi finaux ne sont 
assis , seront mandez pour y travailler incessamment ; 
au fur et à mesure qu'ils seront mis, en estre desiivré par 
eux extraict aux supplians, pour en poursuivre par les* 
dîctz supplians le payement, et fidre porter incessa- 
luciU les deniers aux cofires de riloslcl de Ville pour 
estre distribuez égaliement aux rentiers, suivant i inten- 
tion de la chambre. £t vous ferez, bien. » 

De par les préuost des marchands et esckeuins de la pille 

de Pans. 

ce Monsieur le président de Guénégaud, colonel. Sur 
Tadvis que nous avons eu que quantité de vaocabons, 
soubz prétexte de la garde , se débandent par la cam> 
pagne pour arrester et pilier ceux qui viennent à Paris, 
ce qui oste la sûreté des passagers; à quoy estant néce»> 
saire de remédier, nous vous prions de mander aux 
capitaines de vostre colonelle de faire deffences à tous 
leurs soldats d'aller par la campagne arrester aucuns 
passans, ny bardes, à peine de punition corporelle. 
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Vous priant n*y vouloir fiiillir. Paict au bureau de la 

Ville, le 17* jour de juin 1652. » 



« Yeu la l esquesle à nous faicle et présentée pat» 
lesprëvost, lieutenans, ouvriers et monooyers de Paris, 
du senueut de France, contenans qu'enoorés qu'ils 
lussent exemps et deschargez d'aller ou envoyer aux 
gardes, guets et sentinelles, tant de jour que de nuict, 
ainsy qu ils y avoient esté maintenus par nos sentences 
en conséquence des privilèges à eux accordez par les 
roys, mesmes par le roy à présent reignant, vëriffiez 
en la cour de parlement par arresl du 4^ febvrier 1649, 
ayant Sa Majesté faict deflenoes aux capitaines de les 
y contraindre, comme ne pouvant servir le roy et le 
public en deux endroîctz, d*aultant qu*ilz estoient joui^ 
neilemenl employez au grand travail qu il y avoil eu 
rhostel de la monnoye de Paris, où ilz estoient en 
garnison depuis le matin jusques au soir, pour y ser- 
vir Sa Majesté et le public, ce qui est notoire à tout 
le monde; c'est pourquoy, par nostre sentence du 
1 o"" mars 1651 , aurions ordonné que lesdicts prévost, 
lieutenans, ouvriers et monnoyers, servant actuelle- 
ment en la fabrication de ladicte monnoye , seroient 
deschargez d aller en personnes et d'envoyer à la garde 
des portes d'icelle ville, tant de jour que de nuict, 
conformément à leurs privilèges, nonobstant que par 
autre ordonnance précédente, du 2*desdicts mois et 
an, il fust expressément porté que les exemps, privi- 
légiez et non privilégier, y seroient lenus; néant- 
moings , les nommez Pierre et Cbarles Charpentier, 
père et fils, monnoyers, actuellement travaillans, au- 
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Toient esté assignez par-devant nous, pour eux yeoir 

condamner d'aller ausdicles gardes, ou payer l amende; 
à quoy les exposans auroient subjet d intervenir pour 
la conservation en leurs privilèges, et Fexëcution de 
nostredicte sentence» requérans qu'il nous plust les 
maintenir en iceux et en ladicte exemption d'aller et 
envoyer ausdictes gardes; considéré le contenu en la* 
quelle requeste , veu les privilèges desdicts exposans 
et Texemption à eux par nous donnée et accordée d'al- 
ler et envoyer ausdictes gardes, par nostre sentence 
dessus dattée, ouy sui' ce le procureur du roy et de la 
Ville en ses conclusions , avons ordonné que lesdicts 
prévosty lieutenans, ouvriers et monnoyers, servant 
actuellement à la fabriquation de la monnoye du roy 
dans Paris , seront deschargez d'aller en personnes et 
d'envoyer à la garde des portes de cette ville , tant de 
jour que de nuict, conformément à leurs privil^es et 
à nostrcdiclc sentence. Faict au bureau de la Ville, le 
IB'^jour de juin 1652. » 



DU MËRCRËDY 19« JUIN 1653. 

En rassemblée de MM. les gouverneur, prévost des 

marchands y escheviiis, conseillers et colonels de la 
ville de Paris, ledict jour teoue, en TUostel de ladicte 
ville , pour juger militairement qudques prisonniers 
des portes contre lesquels Ton a informé > sont coni> 

parus : 

M. le maréchal de THospital, gouverneur de Paris; 
Messire Antlioine Le Febvre, conseiller. do roy en 
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ses conseils et en sa cour de parlement , prëvost des 

marcbans ; 

Escheviusy etc. — Conseillers , etc.*— Colonelz, etc. 
La compagnie estant assemblée , MM* les gouverneur 
etprévost des narelmids y ont (aict entendre ce pour- 

quoy elle estoit convoquée. Sur quoy s'estant meu 
question^ sçavoir si Ton jugei oit l'affaire souveraine- 
ment ^ comme advenue de soldat à soldat ^ ou si Ton 
defféreroit à Fappel, le procès incontipent rapporté 
par M. Guillois, premier escbevin , à ce commis, oiiy 
sur ce le procureur du roy et de la Ville en ses con- 
dusionsy et Tafiaire mise en délibération, a esté arresté 
et conclud que le procès desdicts prisonniers seroit 
jugé miliiaireinenl et en dernier ressort , ainsy qu il se 
pratique eu toutes les armées. 

Et après que lecture a esté faicte des informations 
faictes allencontre du nommé Jacques Jacques , maistre 
chandelier, enseigDe de la compagnie du capitaine Pa- 
geoisy colonelle de M. Scarou de Vaure, accusé à 
cause du meurtre, commis à la porte Sainct-Ânthoine, 
de la personne de Germain Chenchon , plumet des 
jurez porteurs de grains, par ledict accusé, estant lors 
en faction, da procès-verbal du cappitaine, interro- 
gatoire deTaceusé, récoUement et confrontation à luy 
Êiict des tesmoings onys en ladicte înformadon , luy 
d'abondant ouy sur la sceilelte, et ensemble le pro- 
cureur du roy et de la Ville en ses conclusions , et tout 
considéré, 

n a esté dîct, par jugement militaire, que Taceusé 
sera mandé par-devant la compagnie ; defïénces à luy 
d'aller doresnavant à la garde des portes de ladicte 
ville I enjoinct d*y envoyer un homme en son lieu et 
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place, agréable andict capitainje, duquel ledict accusé 

demeurera responsable civillement; icelluy condamné 
en quatre ceos livres parijûs pour les dommages et iu- 
lérestz de la veuve et enfims dudid deffuoct, dont le 
-tiers appartiendra à icelle veuve et les deux autres tiers 
à sesdictz enfans, et à cet effect ladicte somme mise 
es mains dudict Pageois, capitaine, pour leur con- 
server jusqaes à lemploy qui en sera faict; payera en 
outre ledict aiscusé la somme de vingt-quatre livres pa- 
risis, qui sera employée a faire prier Dieu pour Tâme 
dudict deilunct; et tiendra ledict accusé prison jusques 
à rentier payement desdictes sommes. 



DU lEUDT 20* JUIN 1652. 

(( Ledict jour sonl comparus par-devant nous, au bu- 
reau de la Ville, les sieurs Gressé et Carpentier, capi- 
taine et lieutenant d'une compagnie de bourgeois de la- 
dicte Ville, en la colonelle de M. de Bouville, au quartier 
de sire Pierre Eustache, quartenier, quioiu iaictplaincte 
que les nommez Dubois , Crou et Mauscot, soy-disans 
soldats de la compagnie du sieur Cbasteau-Vert, estans 
sortis , mardy dernier, des prisons de PHôstel de Ville, 
où lesdicts sieurs coniplaii^^nans les avoienl laict con- 
duire , à cause de la violence par eux commise sur une 
sentinelle posée en garde à la porte Sainct- Denis, le 
sabmedy 15* des présens mois et an, Fayant voulu 
forcer et coucher en joue avec un mouscjueton, eux 
accompagnez de cinquante personnes, qui s enfuirent 
voyant ces gens-cy arrestez , seroient ailes à la maison 
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dudict sieur Cressé, capitaine, et à celle de deux des of- 
ficiers de sa compagoie, ayans leurs espées au costë 
et des pistoUetz eu leurs maÎDSi demaDder leurs armes 
qui leur furent rendues; après quoy lesdictz soldats 
auraient avec iiisoience demandé de 1 argent qu'ils 
supposoient leur avoir estë pris, que non néautmoings 
insistans avec menasses , jnremens et blasphesmes et 
rodomontade, seroient revenus jusquès à trois -fois, 
assistez de sept ou huict aultres pei-sonnes, en la mai- 
son dudict sieur Cressé, le menaceant que, s'il ne leur 
faisoit rendre Targent quMIz supposent leur avoir esté 
pris, qu'ilz luy casseroient les os pour le trouver^ sans 
d'autres inipiécallnus qu'ils ont dictes contre luy; ce 
qui a causé grande rumeur dans le quartier, au scan- 
dalle de la ville et de la qualité qu'il y exerce soubz 
nos ordres , à quoy il estoit nécessaire de pourveoir; 
ayant mesrne supposé qu Une femme, qui s'estoit trou- 
' vée en la meslée lorsqu'ils ont faict touttes ces vio- 
lences, avoit esté blessée , et pris prétexte sur cela de 
se pourveoir au Ghastelet allencontre desdicts complai- 
gnans et autres officiers de ladicte compagnie , qui 
pourroient en estre en peine s'il n^y estoit par nous 
pourveu ; ouy sur ce le procureur du roy et de la Ville 
en ses conclusions, nous avons ordonné que touttes 
les procedduies et décretz décernez en conséquence 
d icelies, tant au Ghastelet qu'autres jurisdictious, pour 
raison de ce^ ailleurs que par-devant nous , demeure* 
ront cassez et annuUez ; delFences à toutes personnes 
de se pourveoir ailleurs, et à tous huissiers et sergens 
de les mectie à exécution , Ix peine de cinq cens livres 
3*aaiande , et en cas de rébellion ou de plus grades 
violences que pourroient faire lesdictz accusez allen- 
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coiiu e tliitiicl Cressé, ou autres officiers de ladlcte com- 
pagnie, permis à eux de s'en saisir et se rendre les 
plus forts et les amener prisonniers à TUostei de YiUe. 
Mandons au premier sergent de la Ville ou autres sur 
ce requis, de mectre ces présentes à deue et entière exé- 
cution , nonobstant oppositions ou appellations quel- 
conques; de ce fme lem* donnons pouvoir. Faict au . 
bureau de la Ville, le jour et an que dessus. » 

De par les pré\H)st des marchands et eschevins de la PtUe 

de Paris^ 

« Sire Jacques Tartarin, quartinier. Nom vous man- 
dons de faii c tendre leschesnes cestenuict en Festendue 
de vostrequaitier,etdonner ordre que les jours et nuictz 
suivantes elles soient en estât d'estre tendues à touttes 
les occasions qu'il sera nécerisaire. Si n*y ùictes fimle. 
Laict au bureau de la Ville, le 21 ' jour de juin 1 G52 \ » 

De par les prévost des marcliands et eschevins de la ville 

de Paris. 

(( H est ordonne à M. Malo, capitaine commandant 
à présent à la porte Sainct-Ânthoine , de conduire pré- 

• Ce mandement et les suivants sont la conséquence d'une émeute qui 
arriva ce jour-li. Voici ce qu'eu Hit le rardmal de Retz : a M. de Beaufort 
fit ce jour-là une lourd- rie digne de lui. Comme il v avoit eu le matin une 
fort grande émeute dans le palais , dans laquelle MM. de Vanau et Partial 
auroient été massacrés sans lui, il crut qu'il feroit mieux , pour détourner 
le peuple du palaLs, de l'assembler dans la Place-Royale. Il y donna un 
rendez-vous ])nl)ric pour l'aprt's-dînée ; il y amassa quatre ou cinq mille 
gueux , à qui il est constant qu'd fit proprement un sermon , qui n'alloit 
qu'à les exhorter à l'obéissance qu'ils dévoient au parlemeui.... La frayeur 
qui avoit déjà saisi la plupart des présidens et des conseillers leur fit 
croire que cette assemblée n'ayoit été fidte que pour les perdre. » ( Mém.f 
t. m, p. Gdlketiott Pelitot.) 
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sentemenl à la Place-Royalle sa compagnie, h la ré- 
serve d'une escouade qu'il laissera pour la garde de 
ladicte porté, affin de dissiper quantité de gens sédi- 
tieux et sans adyeu que Ton nous a donné adyis y estre 

atli ouppez poury laii e désordre, et, en cas de résistance, 
mettre main basse. Faictau bureau de la Ville, le 21 jour 
de juin 1652t » 

Pareil envoyé au capitaine qui commande à la porte 
de Sainct-Bemard et Saînct-Marlin, et à M. de Brage- 

longne, qui monte ce jourd'buy en garde à la porte de 
Sainct-ÂDtboine. 



DU VENDRËDY 21* iUIN I65S. 

£n rassemblée de MM. les prévost des marchands , 
eschevinsy conseillers et quartiniers de la ville de 
Paris, tous les curez et quatre bourgeois de Paris de 
chacun quartier, tenue en la grande salle de rHoslel 
de ladicte ville iedicL jour, deux heures de relevée, 
pour adviser au secours et soullagement qu'on peult 
donner à la multitude des pauvres qui sont à présent 
en cette ville, sont comparus : 

Messire Anthoine Lefebure, conseiller du roy en ses 
conseils et en sa cour de parlement, prévost des 
marchands. 

Eschefins, 

M. Guillois, etc. 

G)DseiLlers , etc. — Quartiniers de tous les quartiers, 
et avec, huict notables bourgeois de cette ville, entre 
lesquels estoient les curez , etc. 
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La compagnie estant assemblée, M. le prévost des 
marchands y a bien au long représenté le subject pour 
lequel elle avoit esté convoquée j qui estoit principal- 
lement pour adviser aux moyens qu'il y avoit de pou- 
voir subvenir à la nourriture des pauvres de cette ville, 
qui estoienl en grand nombre , et dict comme MM. du 
parlement s^estoient eux-mesmes voUontairement taxez 
à chacun cent livres à prendre sur leurs gages , BIM. de 
la chambre des comptes à quatre mille livres par mois 
tant que la guerre dureroit, et adjousté à leur délibé- 
ration qu'il falloit £iire payer au reste des boui^geois et 
habitans le quatruple de la taxe des pauvres. Ensuitte 
s'est expliqué sur l'ouvrage du canal' qui estoit de- 
meuré là faute d'argent, et représenté que le conseiller 
de Ville commis à la recepte des deniers estoit en 
advancededix mil livra et au delà. Surquoy, ouy le 
procureur du roy et de la Ville en ses conclusions^ et 

* C'était un canal que l'on devait creuser dans Paiit pour parer aux 
inondations. — Voyez , à ce sujet , les pièces sm^antes : Le ^itaiie advis 
piéséntê au roi et à la reine régente et à nos seigneurs de son conseil et 
Uau d€ Paris, U 37 jiùUet 1651 , touchant le caïuU qui est à faire pour 
empescher la creue des eaux ; et commencera ati-defsomc de Creteil , tiendra 
rendre à la porte du Temple, doit U re»90Îera de (eau de toux eostez où il en 
sera besoin, tant pour néioyer les principales rues, les clouaques et gnaul 
esgout, soit i>ers les has tiens de l'Arcesnac ou de la Conférence , pour mon- 
ter les hasteaux et ho'is flotê venant de Seine, rt pour décharger la grande 
creue des eaux vers CknCwt , sans Jaire tort aux basses eaux et à la navi- 
gation des rivières, par le .sieur de Marsav ; in-4° de 1 ! pages. — Propo" 
sillons et advis donnez en l'Hostel de Ville de Pans pour la deschargée déS 
grandes eaues. Paris, 1651 ; iii-'l® de 10 pages. — Discours fait en F as- 
semblée d^ T Hostel de Ville, tenue le 24mayl658, touc fiant If rt-nu de qu'on 
peut apporter aux inondations de la rivière de Seine, donne au puiUic par 
T ordre de ladite assemblée , avec la carte nécessaire à ^éclaircissement dicelujr, 
par le sienr Petit, conseiller du roy, intendant des fortifications, etc. 
Paris, 1658; m-4«. 
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raflkii^ mise en delli^ration , a esté advisé et résolu 

de ne faire aucune taxe particulière pour la nourriture 
et subsistapce des pauvres; que toutes les commu> 
nàutez seroient excitées, à l'exemple de MM. des cours 
souyeraineSy à y voulloir codtiibuér de leur part tout 
ce que la charité et leurs facultez km pourroit per- 
mettre; que MJVI. les curez seroient priez de continuer 
leûi% exhortations envers leurs paroissiens pour les pro- 
vocquer à augmenter leurs aumosnes, à cause du grand 
nombre des pauvres qui augmentolt de jour à autre, 
et qu ils eussent à mettre les deniers ès mains de quel- 
ques femmes de condition , qui sont dans une haulte 
dévotion en divers quartiers de Paris' et aocoustumées 
à donner charitablement leur temps pour cela; que 
les distribuLious des souppes se continueroient aux en- 
droicts où elles se sont praticquées, et s'establiroient aux 
auti^ lieux par le soing de MM. les curez, s'il leur 
plaist en prendre la peine. Et affin de veoir ce que la 
Ville et habitans d'icelie auront à faire dans la suitte de 
ce fascbeux temps , a esté tenu pour constant qu'il 
sera eonvocqué une assemblée générale en THostel de 
cette Ville, en laquelle MM. des compagnies souve- 
raines seront invitez de se trouver, comme aussy 
MM. les curez et six notables bourgeois de chacun 
quartier, après que Ton aura veu ce qui se passera 
mardy prochain en rassemblée généraUe de la police 
qui se doibt tenir à la chambre de Sainct-Louis , de 
Fordre du parlement, en laquelle M. le prëvost des 
marchands donnera advis de tout ce que dessus, et 
demandera un arrest de bi cour portant contraincte du 

* 

■ La Gmtte de Fmtee cft f«mp1ie des acies de dévotion <1e In reme. 
Il 26 
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payement de la taxe faicte pour ia conslructioD du 
canal oommencé pour l'évacuation des grandes eaues, 
contre ceux qui sont en demeure ; n'ayant pas trouvé 
à j>ropos de reprendre cet ouvrage, qu'au préalable 
le iouds n'en j»oit perceu } chacun s'estant bien ressou- 
venu de rempress^ment où Ton se trouva lonqull 
a eu manque. JËt comme il semMe qu*une bonne paix 
seroit un remède infaillible à tousi «oz maux présem, 
MM. les curez ont esté pr^ez de I4 compagnie , au cas 
qu'il se résoude par b prochaine asseinblée, [de prier] 
Sfi Majesté de la donner à ses suhjectz, et de se joindre 
au cotps de ladicte Ville pour appuyer ses très-humbles 
remonstrances par leurs présences et fortes persuasions, 
animez du ^eUe qu'îlz tesiqoigii^nt avoir du salut des 
àm^ de leurs paroissiens. 

Ue par lespré^osl^ des marchands etçAch£nns dç la ville 

4e Paris, 

(( Monsieur 9 etc., colonel. Sur l'advis qui nous a 
esté présentement donné que quantité de gens sans 
adveu se sont attrouppez et continuent de s^attroupper 

dans la Place-Royalle * et autres lieux de cette ville , 
menaceant de faire désordre et mesme piller cette nutct 
diverses maisons , à quôy estant nécessaire de pourvoir, 
nous vous prions de faire mettre présentement touttes 
les cQmpa;^'iiies de vosUe colonelle soubz les armes, 
et faire des corps de garde cette nuict et les jours et 
nuicts suivantes y jusques à nouvel ordre 9 en chacuiie 
des rues de' Testendue d'icelle, pour empescfaer qu^it 
ne s'y fasse aucune assemblée, dissiper ceux qui s'y von- 

* Voir plus liant la noie de lu p. 398. 
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droiént àUrbUpper, et eh cas de tësistanee irtelli e main 
hasse. Vous pr iant n'y voulloii' faillir. Falct au bureau 
de k Ville, le 2r juin 1652. » 

De far Its prévosi dès martheuids, et eschmdhs de ia Piiie 

« Môtisieur, etCi, colonel. Nous avoBs advià àé 
notttèau que lés iséditledifc, qui s'é&toi^t asâëmblez à 
lé Phcë-Royale, 6è dtspo^t^teut détbinri à fâ)i*e Violence 
en divers endroicts de la ville; c*est pourquov nous 
vous prions de rechef d'en tenir advertis les capitaines 
dévostrecoIoDeUe, et leur mander qu'il'/ fassent prendre 
les armes à leurs compagnies , pour faire des corps de 
garde de hiiict et de jour dans rues et places pnblicques 
de leurs quartiers. Vous priant n'y faire faute. Faict 
au bâyéau de la VUte, le 21'' juin 1652. » 

De par lès préH^dssiMrehandfetesehèinnsdel» ville 

de Pari>s. 

ft Sife Jacqtlés Tàrtàrid. {9dus Vddâ itiândoiis dé rè- 
clléf de foiré tetidr^ Ie6 <^1làistiéë de éôif, èf dé fkire seà- 

Voir a vos cinquantiniers et diziniers nusUe. présente 
ordonnance attin qu elle soit ponctuellement exécutée. 
Si n'y faictes faute. Faict au bureau de la Ville, le 21 ''juin 
1652.» 

De par les préfost aies marchands et esdiepins de la (fille 

de Paris. 

K M. le pr^ident de Guënégaud. Nous vous prions 

de faire trouver la compagnie de vostie colonelle qui 
doilH entrer en garde ce jourdliuy à la porte bamct- 
Anthoine, dès deux heures précises de relevée, dans 
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une des advenues de la Piace-Koyallei pour empescher 
qu^il ne s*attrouppe aucuns Taocabons ni gens de mau- 
vaise vie, comme il arriva le jour d*hier; et donner 
ordre à ceiuy qui est maintenant à la garde de ladicte 
porte d'y laisser une escouade seuliement, et d envoyer 
le surplus de sa compagnie qui est soubz les armes, 
en ladicte place, à mesme fin, pour se rendre les 
plus lui U, et en cas de résistance mettre main basse. 
Vous priant n'y voulloir faillir. Faict au bureau de la 
Ville, le 22' juin 1652 wi 

De par les prévost des marchands eteschevins de la pille 

de Paris, 

<r M, Boucher, colonel. Nous vous prions de &ire 
promptement mettre une des compagnies de vostre 
colonelle soubz les armes , et Fenvoyei* aussy-to&t à la 
Piace-Royalie, pour empescher qu'il ne s'y attrouppe 
aucinas vaccabons, ny gens de mauvaise vie, ainsy 
qu*il arriva le jour d^hier ; et en cas de résistance se 
rendre les plus forts et mettre main liasse. Vous priant 
n'y vouUoir faillir. F^aictau bureau delà ViUe, le 22*" jour 
de juin 46f52. » 

11 
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Note C. 

SUR L'APPauVlSiONJÎJEMEWT DE PAKIS m BLES. 

' n y ayait très-ànciemièmem dans Pans» pour la vente des 
grains, une ludle située, nie de U'Jnivéïie, Vls-à»vis l'égli:>c de 
SràMe-Madeleine, dtois la dté. Louis le Gros , sur la fin de son 

règne, en établît une seconde, que Philippe Auguste fit clore de 
murs en dl83. Celle-ci occii{)ait l'emplacement où est à présent la 
halle au Beurre. Cette nouvelle halle servit pour les blés de l'île de 
France, du Vexin et de la Brie ; l'ancienne, pour ceux de la Beaiice ; 
de sorte qu'on la nomma indifléremment la halle de la Juiverie ou 
la halle de Beauce. • 

Le roi Jean, dans sa fameuse ordonnance du mob de janvier 
1350 pour le gouvernement de son royaume, mentionne trois 
marchés de blé à Paris; savoir : la halle de Beauce, la graiide 
Haiie et la Grève. A notre époque, c'est-à-dire sous Louis XIV, il 
n'y avait plus que la halle de Philxppè-Augusie et le marché de la 
Grève. Tout ce qm concernait la police et l'approvisîoimement des 
blés dans Paris, appartenait, en partie au Châtelet, et en partie à 
l'H^iel de Ville. €'était là une suite de la bizarre confusion que 
Ton retrouve dans toutes les parties de l'ancienne administaration 
de la France. Le Châtelet avait le département des bTés venant par 
terre, et rH6tel de Ville celui des blés qui arrivaient par 'eau. On 
se rappelle que cette dennëre juridiction était avant tout celle de 
ia marehandisff <fc Veau. Le conseiller au Châtelet Delauiar»- a 
consacré presque tout le cinquième livre de son savant Traité de 
la police à cette importante matière des blés. La partie ta plus 
curieuse de son travail est n lie où il expose tout ce qui fut 'fait au 
('hàtelet dans les temps de disettes. Il s'étend surfout sur celles des 
anm es 1630 et 1062, mais il ne dit absohnnent rien sur celle dç 
l()-i9 dont notre document nous apprend l'existence. Nous croyons 
trouver la cause de son silence dans la nature même des choses. 
L'action du Châtelet, juridiction du pouvoir royal, devait étrç 
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singulièiement ndentie pendant des temps de troubles, tandis 
qu'an contraire celle de PHôtel de YUIe, juridiction dn pouvoir 

populaire, devait s'accroître d'autant. Il ne sera donc resté dans 
les archives du Châtelet que peu oa point de traces de ce qui fut 
fait en Î6i9 pour l ap]») ovisionneinent de Paris. Onoi qu'il en soit, 
nous n'avons à nous occupei; ici que de l'Hôtel de Ville, et pour 
cela nous allons résumer le plus brièvement possible !( > taits que 
nous avons trouvés épars dans ses registres sur cet important sujet, 
en regrettant que Iç délaut d'^^piace ne pçrQ^et|^p^4g4oi#er 
toutes les pièces k Vl^p^- 

UajppFoyisionnement <|e Paris était Tuyie des fonctiygfiji jpljQ^ 
in;iport^ntes de Tancien ^tei 4^, Ville. Cé:^ftt mam ¥^ conli^^dîit 
ia plus «UfficUe dans 4<es Usmf». Vtoffljii», CQHnm cifUiY W 

pa^ne, 4<es spîns inpç^sw^ <^ Qi9igist|«l;} n y| i rfç jg » B ff se 4qa^ 
nèrent à cet égard, yijiôstoirç çcê^ partie 4^ leiiff i^dmM>MtKm 
se rattiiche par des liens intimes et nécessaires à L'hisipire générale, 
et l'on y ressent à chaque pas le cp^tre-coup des prindpaKPt éifé- 
nem^ts politiques. Dès le commenceiment des ti:oubIes, on voit 
s'çveiller la soUicLlude de l'Hôtel de Ville sur cette matière. La 
reine, qui ue pouvait pardonner au^ Parisiens les journées des 
baiTÏcades, ayant emmené le jeuct^ roi à Ruel le 13 septembre 
i648, la Ville commença à s'inquiéter, et avec rajison, du soin des 
subsistances. Le i23, le p^jn des halles fut enlevé dès ie ruatin, et 
cojp^mç les ouvriers ne s'en fournissaient- que le soir, on craignit 
de ^aves désordre?. Un «pandemeq^. fjilt envp3ré à ce sujet au 
qolpnel W^*!^ ^ çpinfî^dait da^ ce. qii^ei;^ l'un des plus 
poçuleux,^ «t par cjm^^éqji^ 4^ pli^. i;evmnit>,4e ^aris. Le- ^7, 
la y.i\k^ j/fw wwédijwr, ^ iMpifip^iiiiipe. «piv^gc^s. ^ se 
faisait di^li. sent^?, écrivit ng^ùne «H anx édieviiiif àa lî^lffu» 
qu'ajan|{ le. pln^ grand» inlérét à si^yoir ce, tp^ se p^syait w les 
njnàr^ içfof, Paris ^umt sa prin<^pM« siM}tanoe« «jUe Um ^ 
voyait i'éch(mn Héliot poui; ^tretenir, avec; mm i}pnt|ieQ#.coc>- 
respondiM^ce p^ifdant ces. gouges, donfi l'^ conçoit m dft gnomes 
appréhensions . Ce sonl les pro|iires termes de cette lettre. Çes 
craintes de la Ville n'étaient que trop fondées. Le 6 janvier 1Ù4U, 
le roi quitte brusquement Paris, et sa sortie tait .dater la fîuerre 
civile. Le parlei|ici)t et l'Holei de Vijle prennent aub^i>itàt icbm^suies 
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les plus cnei pqiïfs. Pour nous renfermer dans notre siijel", nous 
ne nous occuperons ici que de ce qui fut faif h l'Hôtei de ViMe 
rouchant }es approvisionneihettts. Dès le 8 janvier, elle fit paraître 
tme ordonnance qui enrjoignak à tous les marchands de bié et 
autres, qui' avaient des Wés dans les environs de Paiis, de les 
eAYOy«k> àm& cette vHle, arvec défint$e aaa ca^ifaàies et gutâe& des 
portes, por^ et rivières,- àe s'y op^^r, soiis pént àe k vie. 
I«f leBdenain , dtm M «iseMiblée qiSfsié tm» k VUMêg Wh et 
«è le mnA ymâgk esituer êà¥m hMtwl^ Védbévm Le^fot 
efaiirgé<le'iettreBf^oeii«eMiltlë8'felé8,' te et le^ pKy- 
visîàiMi dtorbM^e. Diversee pièce» «fnT ëe CNMiwAit éBÊàat&fi^^ibtti 
4e k Tiile^ léno^gMf Se WagttX&^eM! et dv Mie* avec finquels 
» s-'acqdittf ^ et» tsmadM^ Atf reste; pendant tou«e la première 
glMtfve de Fteiarifesr-èHikie depuis la sortie du roi jusqu'au traité 
de Kwel (dH 6 jimviér au^ H mars 1649 ), on voit la Ville déployer 
k plus graûde activité pour af^^rovisionnér Paris. Dans l'accom- 
plissement de cette tâche, elle eut à vaincre de grandes difficultés. 
Et d'^^rdy l'occupaiion de la plujjart des passages par les troupes 
de Gondé arrétiait' pi-esque tous les arrivages, malgi-é les bonnes 
dispositions de la campagne à l'égard de Paris. Cependant ce 
n'était peut-éti^ pas là qu'était le plus grand mal : car, d'une part, 
l'armée pansiouie réussissait assez fréquemment à faire entrer 
des convois; de Tanltie, il paraît, d'après les Mémoires de la dii- 
i^besse de Nenurars, que les officiers royalistes ne se faisaient mil 
sempale de vendre du pam au9i PariâeilS; te phiS' grand' mal était 
plaeïe dans lh'eiiptdité des manjhands et suftsm daixs la panique 
tpà végnait sur les mwNdiés. C'est ce prttuvenr évidemment 
les- memriaks* de» prk dit blé ^pué- non» avfm eeibiiltéeft. On y 
voir» par exemple, que te' setier de Aomerftf, qùi^, le 9 jailvier» 
n'était; c(u*& ld'Kvres> éltoit-dès' le 9,'é'e8t4r-<dire tMMS- jonr^ apfè& 
la sortte dit roi; à SO^l^vm» el^qtlHl'monfa dMs'tes^pren^ers jours 
de mar^, vers là fin de la guerre» au prix exeessrf de CO livres. 
Il est vrai qu'après le traité de Ruel, ou plutôt après sa vérifica- 
tion en parlement, (jui eut lieu le V avril, l'espoir et la confiance 
commençant à renaître, il redescendit à 18 et 17 livres. Quoi qu'il 
en sott, ce n't'iaif pas tout pour la Ville de faire arriver, à grands 
(Vais et avec mille peines, des blés dans Paris ; une fois arrivés, il 
fallait encore les protéger contre le désordre et le pillage. Notre 



Digitized by Google 



m NOTJSS. 

document est rempli de mandements à ce siqet, envoyés pair la 
Ville aux colonels des quarden. n y fallait des compagnies entières 
de la garde bourgeoise. Les blés venant par eau étaient débarqués 

soit au port Saint-Paul, où ils étaient emmagasinés dans les gre- 
niers des Célestins, soit au guichet du Louvre d'où on les poiiait 
dans la galerie du Louvre, soit encore au port au Blé, près la 
Grève. Pour tous ces transports il fallait de fortes escortes ; il en 
fallait aussi pour pouvoir conduii*e sûrement aux halles les convois 
arrivant par la campagne. La vente du pain aux marchés ne pou- 
vait s'effectuer avec ordre que grâce à la présence de ceux des 
coDseillersaujkarlementqui avaient le plus de crédit sur le peuple. 
Sur tous les points, à chaque instant, il y avait des désordres 4 
prévenir on à réprimer. Le 11 janvier, le peuple qui était co»* 
vaincu y probablement avec raison» que les maisons religieuMs 
avai«at de grandes provisions de blé, se porta sur le prieuré de 
Saintp-Martin des Qiamps. L'é«^evin Hélîot, accompagné -de deux 
conseillers de Ville et de deux açoseiUers au parlement, s'y trans*^ 
porta en toute bâte. Dans le c(mrant du mois, la Ville fit faire des 
perquisitions aux Chartreux, aux Célestins, à Saint-Lazare, à Sainte 
Victor et à Sainte-Geneviève. Elle leur empnmtaii. de la farine, et 
quelquefois les priait de cuire loalc la nuit afm de poui v<*i! aux 
besoins du lendemain. Le 22, des blés furent pill< s à leur aiiivée 
au port Saint-Paul . Le même jour, il v eut émeute dans le faii}>o!trg 
Saint-Denis, parce que les habitants ne voulaient pas laisser trans- 
porter dans la ville le pain qu'on avait fait faire à Saint-i.azare. Il 
fallut leur céder. Le lendemain, il y eut un conseil tenu à i'iiételde 
Ville à ce si^, anqud assistèrent six conseillers au parlement, car 
il iaut reoonnidtre que, pendant toute l|i guerre de Paris, le parlement 
seconda activement la Ville diuu les mesures qu'elle prenait pour 
les approvisionnements. Le 26, il donna un arrêt qui eiôaigpaît à 
toutes les villes de son ressort d'apporter leurs blés à Paris* Mais 
on comprend qu'un tel arrêt devait rester sans exécutioir dans les 
circonstances présentes.. Quoi qu'il en soit, comme celte question * 
des subsistances était la plus urgente, tous les pouvoirs s'en préocn 
cupèrent. C'est ainsi, par exemple, que le 11 janvier, le prince de 
Contî étant venu s'installer à l'Hôtel de Ville, et y ayant établi un 
conseil de guerre, ce conseil s'occupa ce jour-là même des appro- 
visionnements. II y fut tiecidç que les bles tueraient portés dans la 



Digitized by Google 



4 



NOTES. 400 

galène du Loin re; que le froment serait mis à 16 livres le seùer 
et le seigle à 9 livrer, le pain blanc à 24 deniers la livre, le bis- 
blanc à 22 (If^Tiiers, et le plus noir à 20 deniei'^. 11 est à remarquer 
que ces prix sont très-inférieurs à ceux que donnent les memimles. 
Cela peut s'expliquer en ce que la Ville dut, selon toute apparence, 
supporter la difïérence. En effet, on voit pair les mercuriales qu'au 
marché du 9 janvier le froment était à 30 livres, tandis <|u'aumafclié 
suivant» celui du 13, postérieur de deux jours à U mesnie piise 
par la Ville, il n'est plus qu'à 2$ Uvres. Il est vrai que le SO jaB> 
vier il est d^ remonté à 30 livras, et qui! continue sa période 
d'aocraissenient jusqu'aux premiecs jours de mar& où, oomine nous 
Pavons .déjà dit, il atteignit 60 livi^, ce qui semble Indiquer que 
la Tille ne put pas continuer longtemps les sacirifices qu'elle s'^t 
imposés à cet égard. On voit, dans le Tiraité de la police de Del»* 
mare, t. H, p. 1032, que le roi prit une mesure semblable pendant 
la disette de .1662. Le prix du blé était alors de 50 livres le setier. 
Le roi fit acheter pour deu v imllions de blui», de Dantzick et du 
Nord. Ce blé se vendit d'aboiil 2U livres, ce qui lit baisser celui des 
marchés de 50 livres à 40. Le roi lit mettre alors le sien à 20 livres, 
ce qui obligea les marchands à une baisse proportionnelle. 

Nous ne pousserons pas plus loin le détail de ce qui fut fait à 
l'Horcl de Ville pendant la guerre de Paris, relativement aux blés, 
nous rappellerons seulement que la crise la plus forte se fit saotlir 
sur la fin de cette guerre. Nous en avons dit un mol dttis. notre note 
sur les conférences de Auel« Pour le surplus, nous renverrons le 
lecteur au document lui-même. Hais nous devons nous étendre un 
peu plus sur ce qui fîit £ttl à la fin de cette année 1649, époque où 
rinsuffisanoe des récoltes, et les. oonséquenoes naturelles de la guerre 
civile ainenèfent une disette, pendant laquelle la Ville eut à redon-^ 
bler de soins et à surmonter de nouveaux -et plus graves em- 
ban«s. 

Gomme on' vient de le voir , la récolte de Tannée 1649 fut mau- 
vaise. Dès que la Ville lut avertie du mal , elle chercha des remè- 
des. Le 20 août, quelques-uns des [nnicipaux marchands de blé 
de Paris furent mandés l'Hôtel de Ville, pour savoir d'eux ce 
qu'ils avaient de blos de disponible, et quels raoveiis ils iiout raient 
proposer pour pourvoir à l'approvisionnement. Il resuite <ie cette 
espèce d'enquête, qu'ils i\'ayaient, à eux Mnis, que la quantité de 
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2 286 muici.s IN rlirent qu on en pourrait ttouvcr 0 000 àSoissons, 
♦8000 dam le Sofssomiais, tîOOO à Ch.\loDs-siir-Mai7ie , 4 000 h 
Vitry, et t>00O à Chartres. Il» ajoutèrent qu il y avait beaueoirp 
de Més à BmtlefMR et dans )e Lan^edoc ; qii^au pays de Canx h 
lécotte aivait été bonne ; qu'elle éiui seidement passable en Valois 
et àmA k» enviriMis île ChàloDs-sur-llÉm ; eC ^eiifin , efle étnf 
nuvfiÎBO CM BfttigBfry àf PirevÎM » en Beance cC en SoissaiBiiîs'. 
Goosnllés SOT les mojjcsS' d6 seproeoMf desUés» 99 tf^gigèMMffit 
es lircv parner de Ut HoHande'et de Dantskk , assmnt'i^aè' 
iak le mI maftsk de fim baiaser le» prix. 0» leitr'ispMdié tins 
le» aBsomëons qu'ils auraient ùàMm cnOre eux pnouîr eriripMi!t' 'i» 
mtfdiaiMkdu ddion d'attener levrs blés dane Pàm; ilsrepoossfr' 
vmt TxveBMttft cette accBsadoii' et siérait d*aTeûr fidt entre euk 
ancnne société dans ce but. Le lendemain de cette assemblée, 
Messieurs de la Ville étant allés sakier le cardinal Mazariw, à 
l'occasion àii retour du rr>i , le remercu i t iit li av oir défendu l'ex- 
portation des h\('s y et du concours qu'il leur donnait dans 1rs soins 
qu'ils prenaient pour l'approvisionnement de la capitale. Le dernier 
août, ils firent présenter au parlement par leur procureur, une 
requête à Peflfiet d'obtenir de lut qii^il fît lever les obstacles que 
Vom i^porftnr àt tous eôlé»a« passage de» blé». 8» obtimitt arrêt 
ie jour même. 

Le mois stiivnnCy UYitte , à peiae* déjwmaaflée dba finSgoes erdiefr 
soiiiB dtt Ital ^elle avait donér a» rai , repnt wâ fiâehe atwardenr. 

EHe tiniy les^ 40 et f I septeraftw^ dé noivwsOey asMiidiéisi oà- 
i^oQ monda enoere ptnsîeins^iniHralîaiids dte-blé , et eà l'en agîM tes 
raéines qoestioni. Site éenvitte It, aux maiMSi et éékevnis de 
Gbâlon», Vin y, OMtean^Thierry, Meanx, Nogent^i^<Miie, Pw>- 
▼ins, Mïmiereau, Mehm*, Soîssens^, Noyon, Beaumonl ^ su i CWao , 
Compiègne , ainsi qo^anx lieutenants-génératex de ces lieux-, pour 
les prier de faciliter l'exécution des arrêts du conseil et du pai4è- 
nient , et des lettres du roi , touchant la liberté du commeiTe des 
grains. 

De son côté, le pouvoir royal était loin de rester inartif. ILe roi 
écrivait aux gouverneurs des provinces. Le 13 seplembi^ , Legrt>s, 
exempt dès gardes de la prévôté de THAtel , partit pour faire exé- 
cuter à Melun et dans les autres villes tle la Seine les ordres rel»- 
life au blé. Le capitaine Légué, son lieutenant, partit le mène 
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jorn poiu' ia Champagne et ia Picardie. Pendant ce temps , le par- 
lement et le conseil doBnaient arrêts sur arrêts , mais ma^>rè teot 
eek, lei iilfifiultés. étaieELt loin de s'apluiir. Les pvovî^ices avaîeBt 
|«aioo«f^ afinilcirt. L'ia^pnétuda s^élait emparée des populations ; 

f mu tom 1^5. poîttts , s'opposaient à Tenlèv^eBl des Més. Le 
fajàeuttafit d« 9ratigii« MtmàiÈ la avvlie decMtR de s» province. 
Eongi <wflea que- le» Mftrwhaiidi hd kâàsaBSwit te tiefs du Mé pM- 
siDt' pÉT aesi mms. iie 4 septembre^, il y «vt atrét d» oonseît ^ 
dsfiifdlii» fexportÉtioia hois do vojraïuae, et la peraMttail attcoB- 
igaSm ^ proviao^à piwiàMe:. te m seodnd arrêt» da 9^, il oiu 
dmiait If aebak de la jàiÊa grande qata/M ck biè passibla pour 
Paris. Cependant les véponse^des fiHi» arri^dnit , et elles étniM 
alaimaaiçs. Le 2i septembre, les échevins de Soisson» répendh- 
rent au prévôt des marchands et aux échevins de Paris qu'ils fe- 
raient tou8> leuvsi efforti) pjur obéir aii^c ordres ihi l oi et secourir 
Paris, mais qu'eu-^-roéraes manquaient de blés; ils se plaigTiaient 
(les accapâi*eui's. Le 1" octobre, Ws^ magistrars (h* t^h iloiis-sur- 
Mame écrivirent qu'ils ne pouvaient secourir Paris de ble , dans 
Véità de disette oà iJs se trouvaiem eux-mêmes } qu'en comptant , 
a— t petitement ce qui s^en trouvait daas la ville , inaÎB encore tout 
ce 910 la noblesse et le» habitants en e^aimut resserré pendant le 
passage des troapasr, eeia ae ÛHSaift en tout qae 47 470 seciers ; 
que «lepaîi», ils araîiBiit été Ibroés d*iea Ifrmr TOOO setiéis à an 
9icar» Hiivaiid , pour la fburaitai» des anaées, et qu'flï n'en avaieiit 
pas- trop pouv aoursîr seiae aûlle boaicfaes qui étaient daas leur 
inlUy pendant dia mois^ La mène jour, les BHigistrals déTitry 
écnvireat que, pour éviter Jli séditio» st la Ibreur d^Un peuple 
pressé par la faim» ils avaient été obligés d'arrêter tous les blés ; 
que ce qu'ils en avaient ne snffisail? pas pour la subsistiMce des ha- 
bitants jDendant deux mois ; qu'après les semailles , s'il leur en res- 
tait quelque peu , s'empresseraient de l'envoyer. Cependant 
Ville chercbait en vain les moyens de combattre le mal. Le jeutli 
7 octobre , ello mandait à son bureau les marchamls de blé |)our 
savoir d'eux |K)urquoi le blé manquait sur les ports. Ils faisaii^nt 
toujours la même réponse : l'opposition faite par le peuple et même 
par les officiers des viltes au passage des convois , assurant que s'il 
n'y était pas pourvu pronq)tement , il n'y aurait plus de blé sur 
les porte à la iin de la semaine. Le 13 » il y eut assemblée de Ville 
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dans laquelle on ih lecture d'une letU'e de cacliei <iu roi , qui or- 
donnait à la Ville d'envoyer faire des achats de blé sur la Garonne 
et la Charente, promettant de payer le déchet s'il y en avait. Après 
cette lecture , le prévôt des marchands exposa l'inutilité des efforts 
faits par la Ville pour obtrair des blés. Il dit que le procureur de 
la Ville s'était transporté en Normandie pour ce siget, et qa'U n'a- 
vait rien pu obtenir de la ville de Rouen qui persistait à .garder -un 
tiers des blés passant par son pmt ; que le cardinal Mazarin avût 
décidé un sieur BaiUy.à£Mre venir à Paris 3000 mnids de Ues 
qu'il avait à Bordeaux, à 31 francs le stetier , et que Son Én^pnenoe 
avait mis en gage ses ptoviatans pour sûidé de ht mévenle de ces 
Ués ; qa*un fournisseur offinît d'en faire venir 4000 nndds de 
Hollande à 34 francs seder , et un autre , de Bretagne , à 33 tr.^ 
Il ajouta qu'il y avait quantité de blé en Languedoc, et que' les 
États de la province avaient demandé au roi la permission de le 
vendre aux rcgnicoles ou aux ( ti an^^^ers, pour payer leujs impôts. 
Il dit encore (|u'on avait demande à an bieui 01' iif d'en faire venir 
de Dant/ick, mais qu'il fallait de Targent roniptant, et que la Ville 
n'en pouvait fournir. Le sieur Bailly , m: s étant pas trouve a cette 
assemblée , elle fut remise au lendemain , où il fit sa soumission 
pour â 000 muids venant de Bordeaux , au prix de 252 francs le 
muid, ou 31 francs le setier. La Ville écrivit au parlement de 
^ Bordeaux, pour le prier de (aciliter cette topération. Il y eut en- 
core , cette année , .deux assemblées de- Ville pour le fait des blés , 
l'une du 3S octobre et l'autre du 18 novembre. Enlin, anco»*- 
mepcement de 16110 , Péchevîn Bouoot fut enwojé à Bennes pour 
solliciter du parlement de Bretagne la sortie des blés achetés pour 
Paris. 

À. partir de ce moment, bien que les embarras aient dû renaître 
avec la guerre dviie de 165^, nous ne trouvons plus grands dé- 
tailssur cette importante matière, dans tes registres de l'Hôtel de Ville. 

Nous nous arrctercHis donc ici. Seulement , pour mettre le lee-» 

teur a aièmc de se faire une idée })lus nette de la manière dont la 
Ville entendait ce point paidculier de son adaiiiiisUarion , in>us 
transci irons ici quelques-unes des pièces relatives à la ( l ise de 
1649. KUes renferment des détails cuiieux sur les<iiiels nous appel- 
ions to.ute son attentiuM. 
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Mmthands de hfé mandés au htovau de L'Hôtel de Ville. 

« Ledict jour 20* aoust 1649, quatfe heure» de televée, oilt esté 
mandez au bureau de la Ville plusieurs marchansde grains de cette 
lôlle, cy-aprèsnominé^ tusquels M. le prévost des inarchans a dîct 
qu'il désirdt sçavoir d*eux œ qu'ils «voient de bles acheptez sur 
le» rivières, et où ils iàisoient estât d'en pouvoir recouvrer pour ia 
provision de Paris. 

« S'est présenté Charles Fcrret, marchant de forains h. Paris, qui 
a dict que dans le pays Soissonnois, il y avoit peu de récolte cette 
année; qu'il y avoit encorrcs quelques vieux bledz dans Soissons, 
qui poiivoient monter à G OOU muids, mesure do Paris; sur laquelle 
quantité il en avoit achepto audict pays, tm luuids d'une part, et, 
à Ciiaalons, 60 rauids, d autre. 

« Pierre de Vaulx, aussy marchant de ^'rains à Paris, a dict qu'il 
a 200 muidN de grains dans Soissons, et qu'il y en peolt avoir 
i8 000 muids de vieux dans le Soissonnois; et que pour la récoite 
de cette année, il n'en falloit rien espérer; que vers Cfaaalons et 
Vitry , il avoit 80 muids de hled j et qu'il y en a quantité à Bordeaux 
et en Hollande. 

« Adrien Gogifaus a dict qu'itn'a aucuns bledz acheptez ; que le 
pays de Gaux avoit une fort bonne récohe cette année; qu'en Bre- 
tagne, qu'elle est gastée; qu'à Chartres, en Beausse, il y a quantité 
de vieux bledz. Et, qu'oultre oeUt, il falloit en faire venir par la 
mer, si l'on désiroit l'avoir à prix raisonnable. 

« Bkmsseau a diet qu'il a 100 muids de bledz à Chaaions, et son 
facteur, qui vient' de Provins, a dict que les bledz nouveaux es- 
toicnt gastez, qu'il n'y en aura pas pour vivre dans le pays, et 
qu'il en avoit 50 niuids, dans Provins. 

« Louis Presie a dict qu'il a 600 muids de bled dans Nogent, 
à la grand mesure, qui double mesure de Paris; dans Chaaions 
12 000 muids de bled, au moings, mais qu'il y a défenses d'en en- 
lever; que dans Vitry, il y peult avoir 4 000 muids de bledz. 

« Pierre Audigier a dict qu'il avoit 100 muids de bled à Chaa- 
ions, 50 muids à Provins, et 80 muid» à Montereau-Faùlt-Tonne. 
Le tout achepté, mais qu'on ne veut permettre de l'enlever. 

- Lancelot a 60 muids de bled à Chartres et à Chastcau^ 
Thierry j a Dormans, 20 muids. Que dan» Chartres, il y peult avoir 



Digitized by Google 



414 r^OTKS. 

5000 muids de bled ; et qno la récolte est fort petite en Beausse; mais 
que dans te pays de Vailoys, et à l'entour de Chaalons, il y a assez 
bonne récolte. Ët dans le Laiig|iiedoeq> il y a tittoore ^ulndlé de 
bleda. 

« Et ont tous dict que pour tîlrar des ttleds por leé ri^^ières 4t 
Seyiie» Marne H Oyse» auttea qui da«N«idelit m SeyB^i 11 Glalc 
avoir du monde sur lesdioccê tfivièras. Et qu'en l'innée 1680^ qu'il 
y eust pénurie de grains, l'on envoya M. le Grand piévust et aas 
officiers sur les lieux; lequel» ayant fait pcikid^ quekpm sédftfeux. 
Ton eust ensuite les passages libt«s$ et qu'il en faudinit user aitisy 
en ce tempi^-ey ; et que sans cette autorité il en sera difficile d'en 
tirer auUemeut. 

« Ont dit encon es que s'il y avoit liberté de faire venir des 
grains de la ville de Rouen ?i Pai is. rju'il y en viendroit une si grande 
quantité de Hollande, de Dan/i* et d a liciu-s, que cela feroit cesser 
la cherté du bled du costé de Ciiauipagne, et (ju'il y auroit lieti 
d'esteblir le muid de froment à 60 escus dans Paris, pounreu qu'on 
en vit venir du costé de Rouen i que UU,* Pitrasson et Ghappellier, 
bourgeois de Rouen* en fouitunnit qiutfitiié^ pdurvctt ipnÂà libuMé 
y soit establie. 

« Leur a esliè représenté que l'on ftisoit grand brail de oe qu'ils 
esteîent Cous aasodea» et qu'ita empeschoicnt Ions les forMHls 
mener des grains à Paris par tiette intelligence ) c& qtfits ont tons 
desnyé et assuré qu'aucun d'eiuL n'estoit isaodé* 

« Picard a dict qu'il avoit SO muidi dé tiled à Ghàaldné^ tO mulds 
de bled à Provins, et 40 moids proche Legy sur la rivière d'Ourre. » 

Autre comparution des marchands de blé à l'Hôtel dé FUle. 
Du vendredi iO* jour de leptenbte 1*649 » de leWée. 

• Ledict jour ont este niaïuk/, au bureau de la Ville, paidevant 
ruHi^ prevostdes marrli;iris et esr'ievins d'icelle, plusieurs marchant 
ih' ùi iins, tant de cette ville qire iorrauis, pour iK)uâ rendre raisoB 
du hauil pris qu'ils ont mis aux bleda qui se sont ce matin vendus, 
tant sur les ports que places publiques. 

« Lesquelz estans comparas par ks nommes RousMtUy Audiger, 
Le Picard, Lancelot, U veuve Simoit et la veuve Ptesle, ions mar- 
chans de Paris, nous auroient dkt et représenté qn'aueisM d'eux 
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n'avoient vendus leurs bledz phis de â3 et 24 livr^ ie septier, et que, 
de Vérité, il y avoit eu quelques forrahis qui en avoient Tei»diis 
quelque petite quantité jusques à 28 ^livres le septier. Hais qu'il 
estoit trés-néoessaire de £îdre ouvrir les passages et tenir le com- 
merce desdîts bledz libre, autrement qu'il leur seroit impossible 
d'en faire venir de quelque endroit que ce fîist, y ayans quelques- 
uns d'entre eux qui avoient couru risque de leur vie pour s'estre 
mis en devoir d'en voiturer; les juges des villes où lesdlcts mar- 
dians de Paris ont faict serrer et ramasser leurs grains» ayans fiiict 
defïences de les enlevef, à peine de la vie. 

« Et leur ayant esté demandé ce que chacun d'eux pouvoil fournir 
après que lesdictes deffences auroient esté levées , 

« Us auroient réplique qu'il ne sulliioit pas d'envoyer du par- 
chemin, et qu'à moins d'y envoyer le Grand prévost et nombre 
d'archers pour chastier les mutins, ils ne croioient pas qu'on en 
peut venir à bout. 

Et a ledict Rousseau déclaré quHl peult avoir environ 1 50 muids 
de bledz acheptez, qu'il fera venir aussy tost qu'il en aura la liberté. 

« Ledict Audiger, 140 muids. 

« Ledict Picard, environ de 60 muids. 

« Ledict Ijancelot, environ de 90 muids. 

« La veuve Simon , qu'elle peult avoir 80 muids de bleds à 
Ghaalons, et pareUle quantité à Vitry, et qu'elle et son fils sont en 
termes de faire quelques traittes pour tirer des bleds du cesté de 
Rouen, lorsqu'il y aura facilité d'en faire v«Ar. 

« Le vefve Pr^e a déclaré qu'elle avoit quelque 100 muids de 
bledz d'adieptea en divers endroits, d'où elle ne le peult av(»r sans 
permission. 

<i A tous lesquels marchans ayans esté demandé quels expédiens 

ils poia 1 oient avoir pour tirer des bledz j)ar la mer, ayant la liberté 
du commerce, ils sont demeurez d'accord qu'il falloit en avoir de 
ce coste-là, afin de faii'e amander celny de Champaiijne, qu'ils di- 
soient valloir l'I escus le muid en quelques endroicts; n'y ayant eu 
que ladicte vefve Simon qui ayt faict espérer de trafiquer de ce 
eoaté, de Rouen, aussy tost qiie la liberté du commerce y sera 
donnée. 

« Ce iaict, a esté e^ioinct ausdicis marchans de bledz de £ure 
incessamment voiturer en cette vîllie tous et chacuns les grains qu'ils 
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ont à la ca>îipagn«, et à eux faict defiences d'augmenter ie pris des 
grams d'un batteau lorsqu'il aura esté entamé, à peme de conûsca- 
tkm> snivam l'ordonnance. » 

Assem^ée de Paille sur le fait des blés. 
Du samedi 11* jour de septembre 1649. 

« En Pasieniblée de flfM. les prévost ées mardiands et eschevnis, 
et oonieiUers de la ville de Paris , ledict jour tenue au bureau d*!- 
celle, pour adinser à ce qui esloit à faire ponr Pacfaapt des bledz 
nécessaires pour la provision de Paris , sont comparus': 

« Messire Hîérosme le F^or, elo. 

u La compagnie estant assemblée , M. le prévosl des marchands 
y a représenté, ^|l^a^;lIll veu le pou de récolte qu'on a eu de bled 
cette année en diverses contrées, ils aui oient estimé qn il lai loi t de 
bonne heure pourveoir à la pr()visfr>n de Paris. Mais ronmie il est 
dan<;( leiix d en faire connoistre ia nécessité, tant par la malice des 
marchans, (jue par l'apréhention des peuples, ils an roient faict agir 
quelques maichans , lesquels auroient obtenu un arrest du parle- 
ment portant main levée des defîences que l'on avoit ûdctes à Sois- 
sons et autres places de Picardye , d'enlever et laisser sortir aucuns 
bledz du pays. Mais comme la Ville auroit veu cpie toutes les villes 
de la Champagne en svoient faict autant, elle aurait elle-mesme 
présenté requeste au parlement, en conséquence de laquelle, la cour, 
par son arrest du 4* ^ ^ , axvoit levé lesdictes deffences 
et ordonné que le commerce des bleda seroît libre à un chacun pour 
en amener en cette ville de Paris; tant par eau cpie par terre, et 
qu'il seroît informé des violences commises et qui se commettraient 
cy-après aux passages et transport desdicts bledz ; qu'en suitte le 
roi , par arrest du conseil d'Estat dudict jour, 4* septembre , auroit 
faict defiences à toutes personnes de transporter aucuns bledz hors 
le royaume, avant révoqué fous ]ci> passeports que Sa Majesté en 
auroit donne/ jusqnes a ce joui' ; (jue iNI. le cardinal Mazarin avoit 
voulu prendre soing de cet^e alfaire, ayant plusieurs fois mandé la 
Ville pour sçavoir quel moyen il y avoit de faire venir des bledz à 
Paris ; ce qui nous a donné la facilité de luy représenter les empes- 
chemens que les officiers des villes de Champagne et de Picardye 
y apportoient par les deffences qu'ils avoient faictes d'en transporter 
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hors de lenn joridîetMBS, et qu'il n'y avoit que l'auctorite du roy ' 
qui peiilt en nmdre le commerce libre , tant par des arrestz du con- 
seil ti'eu hault, que par les lettres que Sa Majesté en pounoit escnre 
aux gouverneurs des })rovinces, des villes partiailières , et aux 
bailiiis et lieutenans-generaux , mesmes aux maires et esclievins 
desdictes villes, et rendre les officiers du Grand prévost, arrona- 
pagnez de quelque^ archers, porteurs desdicts arrestz etdcpesches, 
avecq ordre de procéder à l'encontre des contrevenans selon la ri* 
gumur. de» ordomia&ces. Ce que Son Eminence nous a faict amsy tott 
espédier, ainsy que la compagnie reconnoistroit par la lecture qui 
en sera faict€i Nous, luy dismes de plus» qa'il y avoit quantitet de 
bleds en Auvergne, en Poictoa, Bretagne et en la Guyenne, wams 
qne oetie irille n'en pouvoit estrjs secourue qu'au préalable le pas- 
sage n'en fost libre à Bonen et au Pont d^ l'Arche; que nous le su|h 
plions très-huniblement de le faire aîns y ordoniier, ce qu'il nous 
accorda à l'heure taesme : et nous, dist qu'O aVoit pensé de faire» 
^renirdes bledadttOQStéde la Hollande et de laPoulongne, afin que 
l'abondance nous en donnast le bon marché , et qu'il avoit nesme 
parlé à quelques personnes qui yolontîers en entreprendront la 
traicte*, estans asseurez d'un pris certain pour le débit d'iceliuy; 
qu'il falloit adviser entre nous ce que la Ville pourrait faire de 
son chef dans les asseurances que l'on demandoit pour la traicte 
desdicts biedz; que cestoit le subject de cette assemblée, à ce que 
chacun de la compagnie travaiilast de son coste , selon ses intelli- 
gences , pour trouver des personnes capables d'entreprendre une 
affaire de telle conséquence. * 

« Et après que lecture a esté faicte des lettres que le roy, etc. 

« La compagnie a esté d'advis de correspondre aux bonnes in- 
tentions de Sa Majesté, et, ce faisant, rechercher le plus prompte- 
ment que faire se pourra des penonnes d'intelligenoe et solvables 
avec les^wUes la Ville peut traieter pour le fournissement des bleda 
du oosté de la M-, à quelque pris raisonnable ; et oq>endant Sa 
HaKsté suppliée de faire armer quelques vaisseaux afin d'enfie^ 
cher les counes et brigandages ^fue fond ceux d'Oslmde, 4yant 
depuis peu pris quelques navires chargés de bleda et autres mar^ 
ehandises qui venoient à Bouen , dont plusieurs marclians sont in^ 
commodes. H sera aussy à' propos de s'asséurer du passage desdicts 
Ueds à Rouen et au Pont de l'Arche , et envoyer personnes exprès 

II 27 
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sur lei KnuK vno \m aiNsts et dépesdies éa roy, «fin qu'oa n'y 
tKNive aobnii obstade. tVrale la compagnie «'estant ofiTerl» de trou* 

ver des gens pour la traicte desdicts bledz à pris modicque , y ayant 
mesrac un de Messieui s les conseillers de Ville qui a faict espérer 
qu'on en pourroit faire venir bonne quantité de Bretagne , à raison 
de 14 livres pour septier, y ayant seurete aux passages, et qu'il «e 
trouveroit compaç^nie à Rouen pour cela. Ce qui a faict dire tout 
hault à BIM. les prcvost tles marchand?; et eschevins , qn'aussy tost 
qu'il se présentera quelqu'un qui veille entendre audict traicté , 
qu'on rassembleroit le conseil de Ville , comme estant une affaire 
fort pressée et pour laquelle M. le cardiniii Masarin tesnungnoit 
grande passion. » u-. \iï-t: .• 

MûrdumdBdetlémanâésàPBÔ^ldeFUte. 

Du jeudy 1' jour d'octobre 1649. 

« Sont oomparns panlevant mm , «H bwreftn de la Vfl|e,'Pîerfe 
Lanoetot* Pierre de Vaux» Adrien GogibuB» Chartes Fétet, la 
reiive Siman » -et antres'marchans de Ued. Lesqueb , enquis de la 
cause pour laquelle les ports de cette ^lle ne sont pas gamb de 
bleds à l'ordinaire , 

« Ont dict unanimement que ce deffault procedde de ce que il 
leur est impossible de faire venir des bledz de quelque lieu que ce 
soit, n Liv;int la liberté d'en tirer d'aucune ville, par le moyen de 
ce que les officiei s et le peuple ne veullent souffrir le transj»ort et 
enlèvement, et n'estiment pas que , s'il n v est donné oidre, il 
reste aucun grain sur les portz de cette viUe dans la bn de la 
sepmame présente. " 

« Ledict Lanœlot a dict, de pin», que ce qui maintenant empes- 
dipe «pie l'on puisse estre secouru de grains , des villes de Chaalons 
et Vitry , est l'acbapt fait par le sieur Thirand , munidonoaire,, de 
plus de 8<^0 sepiiers de bled , .desqoela il a faict enlever une 
pavtfe ) et contBine joumellenient. 

« La veuve Simon a dict qu'#e a faict achapt de bèeda en Bre- 
tagne y lesquels son- faelèur faict charger, fille espère de les avoir 
dnis peu, en cas que lâ-liberlé seit pour les pMsages, et que le 
vent soit favorable. 

' ^ Ledict de Vaux a dict^ de plus, que le plus expédient seroit de 
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tnittef pour le tandssflnwnt de cette TiUe, el que, suivant la pro- 
posHlion par luy cy-devant faicte , le sepder de froment se pourra 
vendre à 24 livres ou 23 livres, le seigle à 16 livres 10 solz ou 
16 livres le septicr , a Paris. 

« Que l'on pourra traitter jusques a la quandtc de 5 000 mnids 
de hled, savoir : 2 000 iiuiîds froment et 3 000 muids de seigle ; 
que la première livraison se fera au mmmenc < nicnr du mois de 
jarivlt I , et les auhes de mois en mois ensuivant, moyennant 
le qui M d'avance du montant du pris dudict bled , qui est : 
250 000 livres ou environ. » --^ (Bibl. du rai, Ms* Saini-GcniMtiD » 
A* ^,4. II» fol. 127 v».) 

Assemblée dç. FUle du 25 octobre \ 04y , sur le fait des b(és. 

« Za .compagnie estuit mnfotùAée s'est présenté M* Gasptnl 

Jnstoft, cQiuinis de memem Frémen, bow^geois deThouleuie, 
qui a offert de délivrer, dûs bfin deoetl^année, sy faire w 
peult, é 000 septiers de frement, bon, see, net, loyal et manband , 
mcwre de Saris , da cm de Gascongne , à raison de 21 livres le 
seplicr, en Iny fiôaaat Iiailler les passeports et lettres du roy k oe 
néoessaÎFes , et PasseniaDt , par MM. de la Ville , ' de la mé- 
^ vente desdicts bledz au dessoubz de ladicte sompie de 21 livres. 
Et , s'estant retiré , 

« Serait entré le sieur Machon , qui a oflert à la compagnie de 
voicturer à Pans , dans ia lin du mois de janvier prociiain , si faire 
se peuk, la quantité de i 000 muidz de hled , froment et seigle ^ 
à 22 livres le septier de froment, et à 17 livres celuy de seicjle , 
scavoir : 2 000 septiers dans le quinziesme jour de décembre , et le 
SHrplv^ au plus tost qu'il luy seroit possible , pourveu que l'on luy 
foumist Les lettres et pasasportz du roy à ee jiéc^lsaires , et que la 
Ville l'asaeurast de la mesvente desdiota gnins aii desseobs des pris 
sosdictz, desquels il n'a voulu faire aucune diminution» quelques 
instances et remonstrances que la compagnie luy ayt peu faire. Et, 
s'estant parefllement retiré , otty sùr^<^\Iè'pitK;ttreur du roy et de 
la Tille en ses conclusions, et Taffaire surce mise en délibération. 

« A esté arresté et conclud que la compagnie embrasseroit foutes 
les propositions qui luy seront faictes pour laire apporter des bleds 
en cette ville pour la provision 'dMcelle , et, qu'à cette. 6n , mes- 
sieurs les prévost des marchans et eschevins s'obligeront à payer la 
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mesvente desdictz bletU , et en passeront les ooiltracts ordinaires 
avec lesilictz, J ubtun ci Machon , suivant et au désii de la précédente 
résolution pour le mesme faict. 

« Ensuitte de quoy, M. le prevost des marchans a faict entendre à 
la compagnie tout ce qui s'estoit [)assé en l'affaire desdictz bledz , 
et comme la Villo avoit esté mandée par M. le cardinal Mazarin 
pour en scavoir le progrès. Dont luy ayant esté donne compte , et 
remooatré que la ville n'y pouvoit rien advuioef' davantage , fauUe 
d'argent comptii||t> à quoy Son Éminence auroit répliqué : qae 
pour de l'argent comptant , il estok impossible à la reyne d'cA 
fournir à présent, mus que s'il se trouvoit quelques-uns qui eik 
peus^|lWanoer jusques à Vannée prochaine» qu'Û feroit ensorte 
qu'on I<Sr donneroit des assignations pon^ leur remboursement, 
ksplnspromples <et les plus asaeuiées que Aire se pourrait? comme 
sur les entrées de Fkris» les cinq grosses fermes, sur les «ydes^ et 
tdks âutres qu'on pourroît demander. 

« Gequi auroit donné lieu à la oompagnie de faire plusieurs pro*- 
positions, qui sont enfin' termittées à se rassembler, demain, 
9 heures du raattin , pour scavoir ce que produira une conférence , 
tjui se tiendra cette après disnée, d'aucuns de messieurs les con- 
seillers , en la maison de M. d'Oinville , jx)ur adviser de faire un 
fonds de 3 ou 400 000 livres par le crédit de quatre ou six d'entre 
eux, en conséquence des indempnitez que leur feroit la compagnie, 
chacun en leurs propres et privez noms, pour les garentir de l'évé- 
nement dudict emprunct. Et cependant, qu'elle prendroit les a^o- 
rances qui ont esté promises du oosté du roy , en cas qu'il y eust 
quelque deschet sur le traffîcq de bled, que ces mesmes quatre^ six 
conseillers de ville ont offert de fiûre faire par leurs intelligeilces 
ès tteux où il y ai a, sans y.prendre quôy que ce aoity voolans 
rfindffe<gratnîliement ce service an pabiicq. » 

(Le 26 octobre, il se tint une autre assemblée sur le même sajet. On y 
exposa ce qui s'était fait dans l'assemblée tsnne ches le ooiueiUer Bardie- 
lemy d'Oinville, chez lequel il ne s'était rien conclu, et on réinit TaMem- 
blée de ville au lendemain , où l'on décida que tons les qaartenicfs seraient 
mandés.) 
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JsiemtU0 €lu9!1 oeiobne i64l». 

« A esté arresté et conclud que U compagnie fera de son chef un 
fonds de 150 000 livres pour commencer l'achapt de bleds qu'il 
est nécessaire de faire pour la provision de Paris, eu baiUaut, par 
forme de prest volontaire, diacuu 3 000 livres entre les mains de 
ceux qui seront pour ce députes de ladicte compagnie. Lesquelles 
sommes leur seront rendues des deniers provenans de la vente 
desdicts bleds lorsqu'ib seront arrives en cette ville, ensemble l'ii^ 
terest et proffit d^icetles à raison de l'ordonnancé, sauf à HM. les 
prév<>st des nuurchans et eschevins de s'asseurer de pareil ou plus 
grandi fonds par les assignations qui leur ont esté octroyées par le 
roy et messieurs les ministres d'État , à prendre sur les entrées de 
Paris , la ferme généralle des aides , celle des cinq grosses fermes 
ou autres , au cas qu'il se trouvast de la mesvente , tant sur lesdictz 
bledz , (|ue sur tous les autres qui viendront par deçà en veitu des 
délibérations prises en cette compagnie et celles qui s'y {>ourr unt 
prendre pendant la nécessité présente. Et pour raison de quoy , la 
Ville s'est obligée de son chef à payer les mesventes. Et, à ce que 
chacun soit invité à faire quelque effort pour la patrie, suivant ses 
facultés , il a esté résolu qu'aux premiers jours d'après la Saint- 
Mardn, il sera £ûcte une anemblée généralle, où les cours, corps, 
collèges et communautés seront pries de se trouver, et mandemens 
envoyés à cet efFect en la manière aoooustumée. » 

(Cette assemblée géuérale d'après la Saint^Martin , ne ae UPOa?e pas dans 
lest registres de l'Hôtel de ViUe.) 

^rœèS'verhal: de tassemhlée de FiUe, du i% novembre 1640, 

sur le fait des Hés» 

« En l'assemblée tenue en l'Hostel de Ville, composée de I\LM les 
prévost des maixiiands et eschevins, procureur du roy et de la Ville, 
(conseillers. et quartiniers d'icelle, avec quatre bourgeois notables de 
çhacuu quartier, M. le prévost des marchands a représenté qu'il 
eMoit question principallement d'adviser aux moyens plus prompts 
pour faire venir des bled» en cette dicte ville, sufifisans pour la 
nourriture d*uii si grand peuple, et en diminuer le pris., lequel est 
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excessif et va jluques à 35 livres le septier du froment, et aînsy des . 
autiés grains à proportfen ; qu'il reste encone» huict moisjusquesà 
la récolte; que les pays de Champagne, Picardye, Beaulce et France 
ont manqué ; que nostre recours est anx |Mtys esloognes et estran- 
gers , d'où nous tirons le secours présent » qui peut manquer en 
l'arrière saison » à quoy il seroit bien à propos de pourveoîr, et ad* 
viser de faire quelque contribution sur nous mesmes pour achepter 
des bledz ès-provinces qui en peuvent fournir, le vendre ici à un 
certain pris pour se rembourser, et , en cas de mesventes , que le 
roy promettoit d'indemniser et donner pour cela toutes les seuretés 
nécessaires; que If bureau de la Ville avoit traîcté avec plusieurs 
niarchans pour amener des bledz à Paris de plusieurs endroicts, à 
21 et 22 livres le septier de bled-froment ; que plusieurs marchans 
avoioit obtenu des passe portz et lettres du roy et de la Ville, pour 
faire passer les bledz par eux acheptez en Bretagne, la KocheUe et 
autres lieux; que les- villes de Vîtry et Cbaalons n'avoient rien 
foumy jusques à présent, et qu'ils laisoient espérer quelque secours 
bien tq^; qu'en Soisonnois, les paysans s'estoient atroupes pour 
arrester et piller les batteaux, mais que le roy y mettoit ordre, en- 
voyoit des forces conduites par M. le marquis de Goeuvres pour 
les réduire à la raison; qu'il pouvoit assurer la compagnie que 
toutes les diligences avoient esté faictés de la part de la Yllle ; que 
s'il y avoit quelques expédiens à proposer pour donner l'abondance 
et rendre le pain à meilleur marché, qu'il prîoît l'assemblée d'en 
fidre l'ouverture et d'en délibérer ; ayant assurance certaine que le 
roy employera toute son auctorité pour ce subject, et que le corpis 
de la Villt; piendia aitehy lous les soiiigs possibles pour le soulage^ 
ment de ses concitoiens. Puis après, le procureur du roy et de la 
Ville prenant la parolle , a dict que le mal estant visible et la di- 
sette des bledz reconnue jii e>(jue j>ai fout, il ne restoit qu'à chercher 
les moyens [x issibles de pourveoir à la nécessité présente et la faire 
cesser à l'ad venir; que pour y parvenir, il falloit observer un bon 
. ordre de police pour le dehors et pomr le dedans de cette ville» 
Pour le dehors, qui regardoit les provinces et la liberté des mai^ 
chans de tirer des bledz avec fodlifiéy l'on n'avoit rien espargné 
pour cela, y ayant eu plusieurs arrests du conseil de la cour contre 
les officiers et habîtans des villes de Vitry, Ghaakns» Provins» 
Soissons et autres lieux, pour laisser passer les bledi acceptez par 
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l«ft ifthann, éumn pour la pronsioti de cette ville, ^ d'obi 
peu estre exéoBtes juKpies à piésent, en maym de ce qu'Sls^Mat 
eUé^ 11^011 ewotf saffisanineitt pour ma.p el-qiie les peuples ont 
empcaché le pessac^i ce qoi a obligé les merditts dlestendre lear 
coomieree plus long et mvoîr inteUÎgeiioe avec œax <fti traffiqneat 
sur BMT pour faîre venr des bleds de Dmtâe et ée HoUeide, ên 
BreUgue et deURoeheUe. En sortsipie l'en a MoonAn qae depuis 
deux fluois nous subsistons per les bleds de ner, qui passent par la . 
ville de Rouent dont les belwlsiis souffireot le passage an moyen de 
ce cju'ils redennent le tiers pour eux, obligeans les marchans de le 
metli e dans leurs greuiers, pour le besoing qu en a la jjrovuicc de 
Narniandye," par convention qu'il * avoit faicte avec eux loi's qu U 
y avoit esté la première fois par l'ordre du roy. De sorte que ce 
qui rend les bledz chers icy, ce m est pas tant la rareté, qu'à cause 
qu'ilz coustent beaucoup aux marchans, les estrangers se servans 
de nostre besoing pour vendre leurs denrées à hault pris. Les frais 
<le ▼eiture augmentent encorres la cberté, estant besoing de de»> 
charger les naivires au Hàim pour passer à Rouen, où l'on de^ 
diargeeooorrce les vaisseaux pour mettre le bled dans nos bttttemx 
foncetz qui sont tires par des dMvasx juscpies ky» ledieesin estant 
de plus de cent lieues par la rivière. lia marfhindiie estant d'antent 
pins chargée par tons ces (nh^ et, comme ce qui arrive à présent 
est aussjr survenu antres fois, mesmesés>années i4M, IMS, 
1S69, 1626 et 1680, les remèdes que Ton y apporttnt lors, et 
principalement en llannée 1965, sent remarquables. Les registres 
de la Ville font veoir que la nécessité dura tonle l'année qui Ant 
stérille en tous grains, noesme en vms. L'on craignoit les désordres^ 
L'année suivante estoit fort apréhendéei et au mois de juillet sui» 
vant le bled valoit 21 livres 10 solz. Les pluies continuelles em- 
peschoient de faire 1 aoust, ce qui donna lieu à taire lever la châsse 
de Samcte-Genevietve. Il se fict lors plusieurs . . . . *Et tuhi ordonni: 
par la cour, ès-mois d o< tobi e et décembre de ladicte année iotj5, 
que l'on feroit perquisition exacte des blcdz que les bourgeois pou- 
vaient avoir en leurs maisons } qu'ils seroient tenus de fournir hors 

* Qu'il, c*est-4*dk« le procerear de la Ville. Il avait été envoyé an 
mois ê^oeuAue k Rouen , pour Iraiser de paissge dei blés. 

* ll.Dumqiie en auit. 
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la fiKvoHédo Paris, «ffiodelansor les portes lifarasAïubfmlaiigeri 
pour les pauvres; que les plàs acoommoéec en achepterasent sepi 
m huîtimiids, pour, leur pnmskm prise, estre le surpias poné «y 
midié. L'on dovbk lors les taxes qui se fiûsoîeut pour tes fensfi- 
oaiioiis, aiSu (fen faire un fbnds pour seeourîr le publie, et en 
gratifter ks maidums qui Moicnl an seoours de la ville, htn tan 
mosnes deyiAuvres ftaent anssy au gmen i dc s par aircst de la eonr. 
Ce qtii se fidsolt en. ce terops ' là par feree, se pouiteit maintenant 
pratiquer par une o(mtribQtî<m volontaire d'une somme notable, 
qui seroit déposée entre les mains de bons bouigeois pour faire des 
achaptz de bledz pour l'ai*rière saison, qui toucheroient aussv l'ar- 
gent de la vente pour le rendre à ceux qui amuieiit assez d affec-» 
tionpour leur pays de contribuer, et, en cas (iit'il v eust mesvente, 
l'assurance que le roy donnoitde suppléer le suiplus, clcbvoit auj,'* 
menter encorres le courage des moins affectionnez. Ceste proposition 
« sonble d'autant plus faisable, qu'il n'y a à perdre, estant plus tost un 
' prest qu'un don, et, en e0ect, une assistance rendue ànous-mesmes 
pour contenir les peuples et leur donner deqnoy vivre à meilleur 
man^. H renionstra encore que oe n*estuit assez de régler le de^* 
hors,- nuds eussy qu'H fidknt penser an dedans de la nlle, et à 
establir une bonne police. A ceste fin, empeseher les- boulangers 
d'eoiiepter des Ueda ailleurs que sur les porta et places de cette 
ville, aflm de ikire venir les laboureurs chantres personnes qui ont 
du bled à vendre; que les bourgeois de Baris qui sont fonnus, 
n*acheptent plus de bled, et ayent à cuire en leur maison ; prendre 
garde qu'il n'y ayt point de regratiers qui acheptent sur les porta 
à bon marché pour revendre bkn cher aux halles et marchez; que 
la liberté du marchand pour la vente ne boit point lestiaiucLe, 
niais quand il aura eslably un piis, (ju'il ne puisse plus l'augmenter; 
que l'on face ce qu'il sera possible pour l'ouverture des passages, 
sans laquelle il serait mal aisé de faire subsister un si grand peu|>le. 

« Après ces remonstrances, chacun a donné son advis, l'un après 
l'autre, lesquels ont esté à dire qu'il y auroit assez de bleds pour 
Tennée, pourveu que les passages feussent libres, tant par mer que 
par terre, qui estoient bouehes en plusieurs endroictE ; la Bretagne 
çt les autres villes et provinces qui en avoient beaucoup, rdusans 
d'en fournir; que l*on ne pouvoit aller seurement sur la nmr, k 
cause de» Ostendois, qui pilloient et prenoienfc les vaisseaux, qu'il 
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frUoll ticorter de navires de 

et angnieBloît les niarehmdiscs; qu*à la Rodielle, IVn pfenoft 
4 fims par tonnean, qui est vue eiactkm que les gouvencm 
des provinces toUventi que Fou pouiroit ftîre une assoctalkm de 
personnes Incn expérimemes an lait dn conmeiioe des bledz, et 
iidre un fend» par le raoTeniPnne éomributîon volonlaire, à quoy 
tes g«ns d'honneur et de rommoditez seroient d'autant plus portez, 
qu'iiz seroicut reaibouricz de leurs deniers à mteretz de leurs ad- 
vances, lors de la vente desdits bledz ; et que pour le bien digérer, 
et les moyens de contributions, qu'il fallôit s'assembler è»-mai&oQS 
des quartiniers pour voir ceux qui seroient de bonne volonté ; qu'il 
faut supplier le rov qn'il n'y ayt point de garnisons et gens de 
guerre proche les rivières atOuentes à Paris j que les gouverneurs 
des villes facilitent les passades des bleds» empeschent les exactions 
de leurs domestiques ; exliorter les bourgeois de Pans de faire cuire 
en leurs maisons» dit bled qu'ils ont en réserve, aUn que celluy 
qui est sur les portz soit pour les pauvres gens, et ains^ qu'il di^ 
minue de pris» que les boulangers doivent achepler sur les petts 
et places et non aux cliamps, affin de ne point empescher les maiv 
cfaanset labonreursde venir en cette ville. Ausquelsadvis,* im. ks 
prévost des nwrclians et escbevins se sont singes, oeinaie ks 
croyans très'galntairca* » . < 



NoT« D. 

&m LES BENIES DE UHCyiEL DE VILLE. 

Nous nous propc^sons dans cette note de donner un aperçu som- 
maire de ce qui a été fait touchant les rentes de l'Hôtel de Ville, pen- 
dant la période qu'embrasse notre document; mais auparavant il 
est indispensable de mettre le lecteur à même de se faire une idée 
de la matière. 

Il n'existe, ou dn moins nons ne connaissons, que deux otfvrages 
qui traitent des rentes de VBM de Ville. L'nn, qui a paru en 
i7i7, est on petit in-12 intimlé : Mémoiret etmeenumt le contrôle 
des rentes de rBdtel de Fille. Les premiers chapitres y sott con- 



Digitized by Google 



saafés à l'hisioiie «le Ui création 4e ces rentes. Ce livre «si de Pitnrt 
Le. Roy, le jeune, coatrôleur général des rentes, connu jpnK une 
bonne dissertation sur l'origine de l'Hàtel de Ville, wÛBe ea téite 
de i'HûlDire de Paris de dom Félibien. Vautre, ouvrage^ >^«it 
re«là mannictît, ct^^^actuellemoiteoiiservéaittljiGfaimdii 
royaume, est m eiGUA^^lMronologique de toutes ^s ôrdoitnaiioea, 
édits, dédarationsi arrfts, etc., ooncemaut les rentes de l'HAlil de 
VtUe, depins leur création, en jusqu'à l'aimée i755. Il a éié 
composé par un au^lre des comptes nommé Jér6me I« Marié, 
d'Aubigny, et il est précédé d'une notice historique où tout ce qui 
concerne l'origine et la nature de ces renies nous a paru clairement 
exposé, rsoiis ne croyons donc jiouvoir mieux laiic, j>ôiir donner 
tout (I abord uiie idée suffisante de la question» que d extraire de 
ceue notice le& passages qu*on va lire. 

« Trois pièces ont de tout temps été expédiées pour l'aliénation 
des rentes constituées au prévèt des marchands et éciievins de 
Paris. Ifremièrement les lettres patentes adrassées aux conaniasatres 
par Sa Majesté, ])ortant pouvoir de passer constitution 'auxdits 
piéTÔt des marchands «t échevins de Paris, de la masse totale des 
rentes, de chaque jdréatxin, ef d'affecter juaqu^à 0Di|eurrenee^ telle 
ou telle partie des revenus du roy suffisante ponr le paycroimt des 
arrérages et pour les Irais de la reddition du campbB de celnj qui 
doit être chargé de ce payement i secondement le contrat d'aliénai- 
tion. de ces rentes fiut en conséquence auxdits piév^ des mai^ 
chands et échevins, pour en être passe par eux des oonstitutioiis 
particulières à ceux qui se présenteront pour les acquérir ; troisiè- 
mciueiiL les lettres patentes portant ratilication de la constitution 
générale faite an tioi!i du i ny par les commissaires de Sa Majesté. 

« On ne voit j>oint «|a oiigiuaireuient un ait l endu des édits pour 
la création de ces rentes. L'usage a varie dans la suitte, niais, à 
commencer de l'année 1585, il n^en a point été fait d'aliénatiAfU 
publique, qui n'ait été ordonnée [)ar un édit de création. 

» Il y avoit alors quatre natures de rerites constituées aux prevôt 
des marchands et échevins de Paris. On les distinguoit les unes des 
autres par différentes assignations qui leur avoient été données : 
sur les aydes, sur les gabelles, sur le clergé et sur les recettes gé- 
néralles et particulières. 
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. « Là pin» andcme de ces quatre natures éloU <»|l6 des fentes 
afi^oées sar ks aydei. Le Mj François ayant à eflSHr, en 
I8S9 » de reooinrter la pluspart des places du dadié de Milan qofon 
liiy «voif ederéesy eut recours à plusieurs moyens pour trouver 
les finids qui Imj éloient nécessaires ; un de oëùx qu'on luy suggéra 
fut d'aliéner aux prévÀt des marchands ' et échevlns de Paris 
46 660 livres 13 sous 4 deniers de rentes au denier douze sur les 
fermes du Ix uil à pieJ iouiclié vendu en la ville , faubourgs cl 
mai (lies de Paris, et sur l'impôt du vin vendu au quartier de la 
Grève. Le contrat de celte première veule fut passé par les com- 
missaires du roy le 27 septembre 1522. Il ne s'agissoiî que d'un 
pruicipal de 200 000 livres , et le prompt succès de cette tenlative 
ne fit point encore envisager les grandes ressources que le même 
expédient devoit fournir dans la suitte. Depuis l'année 15ââ jusqu'à 
la mort de François V, en l'année l&é7» il ne s'est iiût aux prévôt 
wryirAKatMi^ «1 échevius de Paris que trois autres aliénations de 



vctte. naturel la première, de 8 333 livres 6: sou» 8 deniers de 
retitèf eiilS36$ la seconde, de 16 K66 Uvres 13 sons- 4 deniers» en 
1537 ; etlademièrey de 18 7K0 livres, en 1543. Mais elles devin» 
rent pins considénbles et plus fréquentes sous les règnes suivans. 

« Le premier contrat des rentes sur les gabèOes Ait de 15 OOQ livres 
de revena sur le magàun et grenier à sel do Fftris. JI fut- passé le 
S9 juin 1550» par les commissaires de Henry n. Cette vente ftit 
bientôt suivie d'une autre de 10 000 livres , et d'une troisième de 
57500 livres de rente, en 1551. L'empressement des bourgeois 
de Paris pour l'acquisition de ces rentes , devint pernicieux à l'État. 
On reconnut aiois la iacilité séduisante de recueillir par cette voye 
de tn s grandes sommes, et, ce qu'il y avoit à craindre , on en 
abusa. C * 

" 11 est remaniuab le qu'après le retard et 1 intet rujitioii du paye- 
ment de toutes les rentes pendant les troubles de la Ligue , les 
anciennes rentes assignées sur les gabelles eurent un sort plus 
favorable que celles des autres natures. On en paya quatre quartiers 
par année depuis que Henry IV fut affermi sur le throne jusqu'à la 
fin du règne de Louis xm, pendant que les rentes assignées sur 
les aydes se trouvoient rèdnifees à trms quartiers» et les rente» sur 
les recettes généralies et particulières, à deux qoartien seule» 
ment* 
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« On iloit encore olnerver que, lots «les pMnères alwiiatioiM 
faites par noe roys des renies snr les gabelles et les ajdes^^les 
prérèt des marchands et écbevins deP^ris ctoient nus en posse»^ 
sion des fermes particulières qui leur étoient engagées. Us émient 
chargés d*en renouveller les haux , dont le produit annuel wa^ 
raenta successivement ; ce qui donna lien anx lettres patentes du 
21 janvier 1550, portant que celte augriienlarion de produit seioît 
employée au remboursement des rentes. L'exécution de cette ordon- 
nance eûr insensiblement libéré l'État, mais elle lut bornée à un 
petit nombre de remboursements. On ne laissa pas an prévôt des 
marchands et aux échevinsle temps d'en etfectuer davantage. Une 
partie de ces mêmes fonds fut destinée à quelques dépenses ex- 
traordinaires , et bientôt après on constitua de nouvelles rentes sur 
l'aooroissenient du produit des premières assignations. 

« Les drconstanoes des temps donnèrent lieu à la créadon des 
renies de la troisiénie nature, assignées sur la subvenlioii du clergé 
et sur le< dédmes. L'aliénation en a été faite aux prév6t des mai^ 
chands et échevins de Paris, depuis le mois de novembre i962 
jusqu'au 27 juin 1874 , par seiae contrats de oonstitntiôn montant 
ensemble à i 189 393 Mvres 6 sous 8 deniers de renies, qui sont les 
plus anciennes de celles qui subsistent anjourd'huy. La singularité de 
ces rentes mérite itne mention plus particulière des événeteens qui 
les ont fiât nidtre, et des réductions qu'elles ont souffertes, mais qui 
m'engageroient icydans une digression trop étendue. Je me réserve 
d'en donner à part un détail exact, ainsyque des siil)v< ndons et des 
secours fournis à l'État par le clergé, depuis le contrat de Poissy. 

« La dernière des c[uatre natures des anciennes rentes de l'Hôtel 
(le Ville étoit assignée sîir les recettes j^'énérales des tinances et sur 
différentes recettes particulières. ^ -\ie vois aucune aliénation de 
cette espèce faite aux prévôt des marchands et échevins de Pai is, 
avant celle de 30 000 livres de rente, portéepar le contrat du 27 juin 
1570, dont les fonds étoient délégués sur la recette générale de 
Paris , et ooiyoîntement sur le domaine et les plus valeurs des ajdes 
piféoédemmént engagées* Par un autre contrat, du 13 octobre de 
la même année, il fut aliéné 50 000 livfes de rente sur la recette 
générale de Bretagne , sur la fermé dés impôts et billots et sur la 
recette générale de Tours. On usa fréquemment depuis de la même 
ressource jusqu'à la fin de l'année 1S8$. Mais les troubles de la 
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Ugue qui surv iiiieut. alura, ue pt^iuiireut |>lu&, les années suivauies, 
<i y avoir recours. 

<i Longtemps après, sous le règne de Louis XIII, il fut créé , pM* 
édit de mars 1634 , 412 000 livres de simblables rentes sur les re- 
cettes générales de Paris, Kouen, Caen et Orléans. On trouvera dans 
le corps de cet ouvrage plusieurs mentions de ces dernières rentes, 
qui sont appellées rentes de Payen , parce que l'aliénation en a été 
laite , ainay qu'on l'expliquera plus au long , pour le nmbourse» 
oient d'une partie des dettes de ce traitant et de aes «Modés* 

« Le KèeveHr de la ville de Paris fut chargé seul du payement des 
quatre natures deienl^de THètel de Ville, juaqa'àl'éditdu mois de 
leptembre i 593» qui créa deux tréaoriersgénémutde gabelles, et qû 
knr attribua la fonclûm de payer les rentes assignéessur ksfimdsde 
leur recette, Nicolas Parent, acquéreur de l'un de ces deux offices, 
se fendit depuis adjudicataire général des gabelles , àeommenoer dn 
i** octobre IS99, et, en cette qualité, il depneura seul en possession 
de payer les rentes sur les gabelles pendant les six années de son bail. 
Le même payement fut continué par lean dè Moisset etPhilippes de 
Gondy, successivement adjudicataires des baux subséquens. Mais 
le dérangement des iilliiires de GouJy ayant été reconnu en 1613, 
Jean de Moisset fut nommé pour recueillir ses effets et payer jK)ur 
luy;et, par édit du mois d'aoust de la roéme année, il fut créé deux 
payeurs de rentes siir les gabelles. 

« L'edit du mois de septembre 1593 n'avoit point àtc au rece- 
veur de la ville de Paris l'exercice de sa commission j)our le pave- 
ment des rentes sur les aydes , siu- le clergé et sur les recettes gé- 
nérales, mais elle fut bientôt entièrement révoquée par Téditdu 
mois d'avril 1594, portant création, de six feceveurs et payeurs, 
dont il y en «voit deux pour chaque nature de ces rentes. Neuf ans 
après, ces nouveaux payeurs ftvent obligés de céder leurs places à 
des traitana; les six offioes lurent réunis en un.seul , dont Jean de 
Moisset fut pourvu, et, comme il n^ a point de principes fixes et 
longtemps suivis dans l'administration des finances , cet office un»- 
que ne tarda pas à être démembré , et les deux payeurs de chaque 
nature furent rétablis dans leurs fonctions. Leur nombre se multiplia 
dans la suitte , ainsi que les rentes de l'Hôtel de Ville , dont on vît 
éclore de nouvelles espèces qui furent assignées sw les telles» sur 
les entrées et sur les cinq grosses fermes. 
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V Les plus TeniarC|iiiU«s ml ecHfs «lontl^signation «toit sur les 

tailles. Elles prirent leur origine des édirs de janvier et de février 
463i, doiillc pi etniei joiy^uit à lacréation de t>05 (iOO livres de renies 
sur les aydes au dernier seize, celle de 465 833 livres <-> r^nns 8 deniers 
de rentes sur les tailles au m<''me denier, qui furent apj>elli es j>€tires 
tailles , |x>ur les distinguer de celles qui suivirent àe près leur éta- 
hlîssement. 

« Le second édit portoit suppression de tous les droits aliénés , 
tant sur les taïUe» que sur le» gabelles , et sons le prétexte de sa- 
ûdàÊn au remboursement des pMpnétaiNS tuivant la liquidation 
ét 6tt droits , qui devait être faite par les' commissaires du conseily 
il eféall nîUkms deratei an denier fomnois diib^nit , dimt 8 mil* 
lions snr les gabdles m 8 imllions sot laiHes. 

' «On m^vnÂt jamais entendu parler d'mie créitiofi aussi mons- 
CBoeaMy et l'on n'en >oit point de pareilles sous les règnes taivans, 
hors ie-'Cat, chme refonte' |pénérale .des' rentes de VHâtel de Vifle. 
Ce flii) sans dooie la principale resdouroe da cardinal Rîchélien poullr 
se préparer à la guerre qu^M méditoit contre la maison d'Autriche. 

« Les 3 millions de rentes sur les gabelles furent entièrement le- 
vés ; mais on ne pai vint jamais au débit total des 8 millions de 
rentes sur les tailles, quoiqu'on les ait donnes en payement à plu- 
sieurs j>arririjliers , et qu'on ait forcé, en 1639, les riches et 
aisés de tout le royaume , d'en acquérir jusqu'à concurrence de 
600 000 livres de rente, suivant les rolles de répartition que Ton 
endresM. 

n Ges rentes, ainsi qne eellès it{qpellees petites tailles, rentes de 
Fayen et auftres assignées sur les recettes générales, tombèrent pair 
la smte dans un discrédit plus, grand que celles des antres nâtmnes. 
ÏM' déclaration du roj, du 13 janvier 4665» les réduittt è 300 livres 
par an pour' chaque millé Hvnis dé renie. On les'remboursa de- 
puis, en 1670,' en distinguant ^ies rentes acquises depuis 4668, et 
dont le prix véritable élioit énoncé dhns les contrats de vente. €elle»> 
là fiirent remboursées sur le prix de leurs acquisitions, ef à Pégard 
, de toutes les autres, oé les évalua sur le pied du deniardixdeleur 
produit actuel. ' ' 

« Il est nécessaire d'observer icy que la différence des assigna- 
tions des rentes de l'Hôtel de Ville n e.it lieu (jue jusqu'à {'(du 
d'avril 1671, qui jwrte que les fonds de leurs arrérages sei oient 
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remis par semaine à tous les payeurs Inéiffiéraimii^t par l'adjudi- 
cataire des fermes-unies. Ce (jiii s'est toujoui^s observe depuis. 

<( Les officiers municipaux de la vi!lé de Paris ne sont pas les 
seuls à qui les commissaires nomnri( ^ pai Ih kiv nvrnt constittté des 
rentes. On voit dès l'année 1536, dv |)at (■illt'^ aliénations faiies aux 
échevins et habitans des villes d'Oricaiis, de Troyes et de Lyon. 
L'usage en devint fréquent dans la suitte. On distribua des rentes 
aux principales villes de toutes lès provinces où il se trouva des 
acquéreurs, avec cette différence que le denier des rentes, otni'» | 
Btituées Normandie, fvLt toiQOiirs plus avantageux anx rentiers, 
<jae oelny qui étoit fixé pour tout le royaume. IJpe partie de ces 
rentes piovinciaUes Ait aliénée par des tek que oehiydu mois 
de juâfot iS53y qui me paroît'étre le pliis anden de cette nature. 
6e fat d'abonl le reoevenr des octroys de diaque vâle qui futdiargé 
de- la recette et^dii payement des mîtes dont l'ali^ation avait été 
4é!tt à ses habitams. On-acocnda depuis, à ceux qui passaient dHibe 
ville dam tme autre, d'être payés de leifn arvérages datas les Heax 
de leur -jrésidenoe, mais oetie facilité mit une telle confusion dans 
toutes les recettes, que ce fut le principal motif de la création qu^tm 
fit en i 608 , d'un receveur et payeur provincial des rentes en 
chaque généralité. Le nombre de ces officiers s'accrut dans les 
ariiu es suivantes, et on leur donna des contrôleurs, mais ils furent 
tous supprimes avec les rentes provincialles par le même édit, du 
mois de décembre 1665. » .... 

Ce travail sur les rentes constituées sur le clergé, que Ton vîetîl 
de voir ici umoucé par Le Marié d'Âubigny, nous croyons le re- 
trouver dans un manuscrit conservé aux Archives du royaume, et 
qui est un traité des rentes sur le clergé. Dans l'avant-propos on 
voit qu'il a olé fait à l'instigation d'un M. Dodun, lequel avait été 
oonirâleui^énéral des finémoes. Il est vrai que ce traité ne pcute 
point de nom d'auteni^ tandis ^que celui des rente» sur le roi porte 
le nom de Le Marié d'Aubigny ; raais^ comme ce seOoud traité n'est 
pas favorable au clergé, cela suffit pour expliquer Panonyme que 
l'aiiMur «un voulu garder. Quoi qu'il en soit, c^est un travail re- 
marquable où la matière est traitée dans ses relations avec Phistoiré. 
Nous y avons puisé le peu que nous allons cBrc sur ces reniés. • 

Au mois d'août 1560 il y eut à Fontainebleau une assemblée des 
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princes et /des gumis éà r^yanaiev tu siuetdestroiiblesde It réfome. 
Le cardkiftl de LomUne, qui ftveît Padmiiiistralioii des finaines, 
y accusa un déficit de 2 800 00(^ livres, et proposa eoninie remède, 
les états généraux, th Aireot convoqués d'abord à Mehia, puis à 

Orléans. Ils se tinrent dans cette dernière ville ; mais le roi François II 
y étant mort, le 5 décembre 1560, il n'y fut rien arrêté. D'autres 
. États se tini cnt à Saint-Germain dans le mois d'août 1 "iG 1 L'orateur 
du tiers état, soutenu par le diancelier de L'Hôpital et 1 amnal 
Coli^Tiv» s'v éleva très-fortemrril contre le clergé. Il alla jusqu'à 
proposer de dépouiller tons les ordres reli^'ieux de leur juridiction 
temporelle et de tous leurs biens, assurant qu'on en tirerait plus 
de 120 millions, dont un tiers pourrait être mis &a rentes pour 
assurer à chacun une pension modique, et le reste être employé à 
acquitter les dettes^e l'État et racketter les domaines engagés. Eofia 
il demanda que ceux qui avaient administré les finances eussent ii 
en, rendre compte. C'était une attaque contre le cardinal de Loii» 
raine. La neblesse appuya lé tiers état, et dit que puisqueJiagiMm 
que, l'on soutenait et qui avait épuisé le trésor, était nue gueiTe de 
religion, c'était au clergé à en supporter les charges. députés 
dn clergé, effrités, (lonnèrent anssitôt avis de ce qui se passaiftanx 
prélats assemblés à Poissy pour y disputer contre Théodore -de 
Béae. Ceux-ci, après délibération, offrirent de payer 4 décnnes par 
an durant dx années, sur le pied de ce qui avait été fait précé- 
demment en 1516, qui était de 373 471 livres 5 sous, ce qui ferait 
1 493 885 livres pour chacune de ces six aimées, et pour les six, 

8 963 310 livres. Ce que le roi accepta. En conséquence le clergé, 
en étendant ses j)remières offres, s'obligea en vei :> le roi par un con- 
trat qui dès lors et depuis a toujours été appelé \e contrat de Poissy g 
et qui fut passé à Saint-Germain en Laye le 21 octobre 1561 : 

« 1^-^ payer dans les coffres du roi par forme de subv^Uion, 

9 600 000 livres dans le courant des six années qui expirendent 
au dernier décembre 1567, à raison de 1 600 000 livres par an» à 
commencer du \" janvier 1562, pour être employés an racbal 
des domaines, aides et gabelles du roi aliénés dans let provimet, 

« 2** Qu'après ces six années expirées, le cieigé serait tenu de r^ 
mettre le roi en possession de tous les autres d<muiine8, aides et 
gabelles qui avaient été aliénés à VHétel de FiUe de Pais avant ce 
contrat, pour les sommes fournies à Sa Majesté et A ses prédéce!^ 
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seim par les bourgeois de la même ville ou autres particuliers, 
montant alors en sort prindpal (en cajHtal) à 7560056 livm 
i6 sous 8 denien que le* defgé serait tenu de renibourser en dix 
années consécutives, à commencer au l*' janvier 'iS68f et cepen- 
dant d'en payer les intérêts audit Hôtel de Ville, en l'acquit de 
Sa flCîyesté, aux quatre «piarâers accoutumés de chaque année, à 
* raison de 630000 livres par an , qui dimimmient à mesure des 
remboursements de ce sort principal. » 

Or, ce fut cette siiLvxTidon de 1 "600 000 livres par an, pour six 
années, qui donna lieu aux premières constitutions de rentes sur 
le clergé constituées , les unes par le roi , les autres par le cler^'c 
lui-même. La première création de rentes sur le clergé, constituées 
par le roi, date du mois d'octobre Charles IX, qui aloï*s as- 

siégeait Rouen sur les huguenots, donna un édit portant création 
de i 00 000 livres de rentes sur ie clergé , au denier douze à la 
faculté de rachat perpétuel. Le contrat d'aliénation fut passé aux 
prévôt des marchands et échevins de Paris le J 2 novembre; Cela 
produisit au roi un fonds comptant de i 200000 livres. H y eut 
dnq autres créations royales successives qui, avec cette première, 
firent à la fin de l'année 1567, térme ûxé pour l'expiration de la 
subvention de 1600000 livres par an accordée par le premier 
article du contrat de Foissy, un total de 494000 livres de rentes; 
non compris 70000 livres de rentes que le clergé avait constituées 
lui-même aux prévôt des man^ands et échevins de Paris, par 
contrats des 33 octobre 1566 et 6 juin i567. 

On vient de voir que par le second article du contrat de Poissy, 
le clergé s'obligeait de racheter à la fin de l'année 1567, c'est-à- 
dire à la fin des six subventions annuelles de 1 COO 000 livres cha- 
cune, toutes les rentes aliénées par le roi à l'Hôtel de V ille, et cela 
à raison de 630 000 livres par an jusqu'à parfait remboursement. 
Un peu avant l'expiration de cette année 15G7, le roi ofTrit au 
cierge de le tenir quitte de ce remboursement moyennant la 
continuation, pour six autres années, de cette subvention de 
1 600 000 livres. Mab le clergé aima mieux payer les 630 000 livres 
par an du remboursement. Des lettres lui furent accordées à ce 
siqet. Cependant le prévôt des marchands et les édievins ayant 

* C*«st-à*dîtv à 8 1/3 pour M, 
II 28 
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fusé cei ccliang*' de ili lnU ui , roi s'obligea, .subsidiairement au 
cLergéj, et par contrat du 2i novembre 1507, le clerg^é s'enga||;eft 
à pi^r «Q l'acquit du nii, à l'Hôtel de Ville, ces 630000 livras 
par an. 

Les bornes de cette note nous forcent, à notre grand regret , de 
nous arrêter ici; nous ajouterons seulement qu'en iâ78, le clergé 
eut de grands dcinèlée avep ses rentiers. Gonune akv» le danger * 
était passé pour lui , il voulut alors désavouer le contrat de Poissy . 

En lésumé , on a vq pir Mt ee qui précède: I* «pie la première 
eonsfimtion des rentes de l'Hôtel de Ville, dat» de l'an 15Si; 
S* que ecj» rentes étaient de deux sortes : celles constituées sur le 
roi et celles constituées sur le clergé ; 3*> que les unes et les autres 
furent payées par le receveur de la Ville jusqu'en Tannée 1{$94, où 
l'on créa six payeurs de ces rentes , nombre qui fut considérable- 
mcut accru dans la suite. Il ne nous reste plus qu'à ajoud i que le 
contrôle des rentes fut établi dt*s l'année 1576. L'auU ur que nous 
avons cité. Le Roy, dit qu'a tctrt^ cpocjiif» elles montaient à environ 
3140 000 livres. Il faut encore oii^t:r\er (in anteneurement à la 
première création des rentes constituées par le roi sur l'Hôtel de 
Ville, ce corps en constituait sur lui-même dans certains cas. Ainsi, 
l'on trouve dans ses registres qu'en Tannée 1513 , la Ville obtint 
du parlement l'autorisation de constituer sur elle-même 600 livres 
de rentes sur Taide du vin, ce qui lui procura une somme de 8 000 li- 
vres qu'elle ^ploya à parfiure un don de 20000 livres qu'elle * 
avait accordé au roi. Examinons maintenant ce qui fut fidt relatî- 
vement aux renies . de THôiel de Ville pendant la Fronde. 

La question des rentes de THôtel de Ville prend à cette époque 
une grande importance, tant .k cause des souffrances des rentiers, 
que parce qu'dle fournit matière à Tune des'menées les plus dan- 
gereuses des Frondeurs. Il faut prendre les choses à leur origine; 
et comme à nos yeux le point de dcpai t de la Fronde est dans 
l'assemblée de la chanil)i e de Saint-Louis , c'est par l;i que nous 
commencerons. On saiL que peu après le iameux ai rôt d'Union, des 
députés , choisis dans les quatre compagnies souveraines , s'assem- 
blèrent dans la chambre de Saint-Louis an palais, |>our y délibérer 
sur les affaires du temps. Cette assemblée tint neuf séances , depuis 
le 30 juin jusqu'au 0 juillet 1048. On y agita, avec la liberté la 
plus grande , la plupart des questions de l'administration et du gou- 
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veMWMiit, qui furent formulées en vingt-sept {iropositioiis. Ces 
propositioÉ» 4c U chambre 4e Sànit-LDiiis'engBgèjrent la lutte avec le 
pouToir .royal sut presque tous les points^ mais nous li'ftmis à 
neus oocuper ki que ^e celles, qui touahent les rsutes. Trois articles 

7 traitent 4e cette aiaiîère : les 4* , et 9«. L'article 4 s'oppetoit à 
tout mnmdbolBeiit. L'artÎGie 5 pofttlt'qtt'attctiii nchat n'étirait Heu 
qu'après la patk publiée* Il y était 4lt que toutes les rentes ciKtkst^- 
tiiéeàpwleprévAtdesmflfeluni4i6 etécfaeWns, sans édîls vérifiés, 
senûnt dé c larées nulles , avec éStexase à ceux-d 4'en oip4onner le 
pa^pement, et aux receveurs et payeurs de l'eflectuer. Cet article 
ajoutait encore, que, comme plusieurs remboursements de rentes et 
d'oftices avaient été faits au préjudice des fmances du roi , destinées à 
l'entretien des ai nu « s, montant au commencement de laguerre à plus 
de 30 millions , lr> pr opriétaires desdites rentes et offices seraient 
contraints à remettre dans les coffres du roi les deniers par eux 
reçus pour ces remboursements , dont le prévôt des marcbands et 
les échevins leur passeraient de nouveaux contrats de constitution 
an 4cnier quatorze ; que , de plus^, comme plusieurs particuliers , 
per mauvaise foi, s'étaient £sit rembourser au denier 4ix*4iuit au 
tien du denier quatone, qui avait été celui de leur verseknent, ils 
seraient tenus à renUxrarser le qutodmple ée ce qu'ils avtûent reçu 
en trap^ L'article 9 portait qu'en nttendM que l'état des af&iies 
4tt roi permit de payter les qnaife quartiers des rentes, H serait 
laissé dans les états un fimds de deux quartiers et demi p6ur les 
rentes des gabelles, des aides, du htdtiénie et du vingtièniède 
Paris «t du clergé; et de déuJL quflrtiers seulement pour celles des 

8 milti<tns des tailles, celles des recettes générales et provinciales et 
petites tailles, celles des aides et gabelles du Lyonnais, et èMfin celles 
des cin(j gi ( sses fermes ; que le payement de toutes ces rentes serait 
fait préfôrablement à routes charges. Pour remédier aux nbus qui 
se commettaient dans les payements, cet article slatuaii encore que, 
chaque semaine , les deniers seraient pr i tt ^ par les receveurs et 
paveurs des rentes , des bureaux des fermes dans les cofTres de la 
Ville, et cela en présence d'un notable bourgeois et de deux con- 

' lyqarèi nos calcids, ils aunuent reçu un peu pins d*mi onzième de 
pitA^la'Qsn'rvaipnt payé, et par conséquent ils avaient h restituer pins 
dei qiHMre onsièmes du principal. 
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seillers de chacune des quatre compagnies souveraines , conjointe- 
ment avec le prévôt des marchands et Ich ochevins. Ces cofFres 
devraient être fermés à deux clés , dont le receveur de la partie 
aurait l'une, et le notable bourgeois, l'autre. T^s payements seraient 
faits par les receveurs et payeurs en présence des contrôleurs, de 
l'un des échevins et de ce notable bourgeois , lequel pourrait être 
changé 4e trois mois en trois mois. Enfin , il était dit que les dé- 
putés des cours souveraines s'assembleraient 4ia comM i c—ié at de 
diaque 4|iiartier dans la saUe de Sainft-IiOiiis, pour aviser au paye» 
ment des rentes. Toutes ces mesures Curent adoptées par le pari^ 
ment dans ses anéis du l*' et du.4 seplembra. Dans le den^, 9 
alla jusqu'à défendre de traîier du retrantdicment des mtes, à peine 
de la vie. 

Pendant que la Chambre de $aint»Louis s'occupait des renies, 
pour ainsi dire, comme pouvoir Ugislaiif, l'Hôtel de Ville s'en 
occupait en sa qualité de pouvoir adminbtratif et jud&âsire. Le 

1 6 juillet i 648, il s'y tint une assemUée où le prévôt des marchMids 
remontra que les rentes constituées sur la Ville se montaient à plus 
de 16 millions, et que 1^ seuls ^ages et droits des officiers i^ui en 
étaient chargés, ab^o] baient plus de 1600 000 livres par an. On 
résolut dans cette assemblée de faire des remontrances au roi , et 
quatre conseillers de Ville furent nommés |»our <hv>>er, t on- 
jointement avec le prévôt des marchands et les cciievins. Ces re- 
montrances furent lues dans une assemblée du 30 juillet. Elles por- 
taient sur deux points prindpaux : 1<* l'assignation du fonds des 
rentes ; S* sa distribution aux rentiers. Quant au premier point , la 
Ville demandait que , pour, éviter le détournement 4u fonds des 
rentes assignées sur les gabelles, aides, t^etgéf recettes générales^ 
tailles et cinq grosses fermes» les sommes que les fermiers devaient 
fournir pour les rentes fussent spécifiées dans leurs baux , sans qu'il 
en puisse être rien retranché sur les états; que, de plus, ilrdon- 
nassent bonnes cautions et se soumissent aux contrâimes de la Ville, 
^e demandait^enoore le rétablissement de trois quartiers des lentes 
pour le soulagement des fomtUes incommodées ^ des hôpitaux et 
communautés. Sur le second point , celui de la distribution des ar- 
rérages aux rentiers , la Ville signalait un grand mal dans la multi- 
plication excessive des offices, y ayant alors jusqu'à cent soixante 
payeurs des rentes , sans compter les contrôleurs dont le nombre 
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s*elait aocni êum une progression semblable , ni les grefliera des 
feuilles , qui reeevaient les quittances et en donnaient des certificats 
sur lesquelles lés receveurs payaient, ce qui était une diarge pour 
les rentiers. Enin) quant au mode des payements, elle proposait 
un règlement que nous, donnerons lei dans ses propres termes, 
parce qu'il servira à faire apprécier ses vues sur cette matière. 

Reïglement à faire ptmr les reates^. 

» Aussitôt (jue la prise des quictances pour Fouvorture des quar^ 
riei's anva ostr [mblirc et affichét», les greffiers des feuilles prendront 
ks quictances des particuliers ; en bailleront certiflicatz en bonne 
forme sans prendre plus granckEdroictzque ceux attribues par t'édit , 
de création de leurs offices. 

« Lesdita greffiers bailleront un estât desdictes quictances, dé 
trois jours en trois jours, ausdicts receveurs pour en foire la distri- 
bution suivant Pordre qui leur sera donné. 

« Lesdiets reoevenrs seront tenus d'ouvrir le quartier au jour 
prescript, et d'apporter, par chacun jour de paiement, le borde- 
reau des espèces qu'ils auront reœues des fermiers, signé de 1^ 
d'eux ou de leurs commis, pour estre dbtribuèa aux rentiers sans 
coupper les parties et en fiùre plusieurs paiemens*. 

« Les contrôleurs desdicles rentes seront tenus d'asdster aux 
f>aipinens, les controller et prendre garde que ^ai^ent soit distribué 
-lavant ledict bordereau; et apporter, chacun jour de paiement, 
au greffe de la Ville, coppie signée de kiy, du eontrolle qu li aura 
trnu. 

« Lesdiets receveui-s feront leurs charges en personnes, sinon ei^ 
cas d'excuse l«'£^ntime. 

« Lesdiets receveui's paieront à différens jours les restes des {[uar- 
tiers passes et le quartier courjmt, sans en confondre les paiemens. 

« Pour feire en sorte que les rentiers, ou leurs domestiques» 
puissent necevoir fadllement et sans remise, aux jours' qu'iU se 
présenteront au bureau des rentes, et le sçavnir ponctuellement, 
itèrent dressées 'trois feuilles semblables pour la distribution à faire 
chacun- receveur, [ter wà¥e alphabétique, extraictès des re- 

; . , • 

^ Aa registre sxxf , fcl. i!i9. 
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gittres desdicts receveurs, pour eauxte mises : Time m greib de 
la^Ml^ Ville; h mwide haiSïàe m rwrfw en «}i«rgf » et. k trob* 
^èam «m controUevr- 

« ]U9<lictB& feuilles contîeiidraat le wm et sunm des ffsilîeK 
et les sommes à eiii:de«efi» 4m.kf(i««Ues sm fiunt memîfm de la 
semaine et du jour que chacmi seta or^omié d'estre paie» pour e»< 
yiter la confusioii de plnsieurs qui se présenteroîent toos à la fois, 
et comme le greffe de la Ville est publiçq, aussi la feuille qui de- 
meurera audict greffe, sera exposée aux yeux de tout le monde, 
ou bien imprimée si besoing est. 

n Seront tenus lebditb leceveui b de venir le lendemaio du jour 
qu'ils auront paie le quartier courant, pour «u cfuitter les restes des 
jpurs préccdens et (juartiei-s passez; et, en < .is rjiril/, n'v satis- 
fassent, sera (iecernc exécutoiic pai" corps cotiUe « iiv pour les 
sommes contenues èsdictes feuilles, et condamnez es des|>ens, dom- 
qwges et iatérestz des rentier», pourveu qu'il n'y .«Ât saisie ou 
empeschement Intime. 

«I Et s'il arrive que Itedictiiest i^entef vpeone|k( àctoiger de matn, 
çeux qui les posséderont par quebfue tiltro que ce soit, seront payes 
4 lar Ifittretde ceu^t de^quel^ ito annont i« draicti etqni so trouveront 
immatricules sur les rentre» «t emploi^», m l«B(dic|es feoiUes, 
auxquelles sera ÇMct. ^^dition du nom du qquto^u propriétaire. 
St ponr en «voir U comissm^ ^xaà^^mont ta»» lesdiciv i«- 
G«yeurs d'appqrter itu^ofTe d^Judicte Ville à L'qwvecmve de 
çlMtcnn qnairtier, un exlraict, sigok d'eua^, den noms à» ceia qui 
9urpnt este nouvellemept immatricule*^ 

« En cas qu'il y ail saisie ou opposition sur les rentes d'aucuns 
particuiiei*s, 4Ui donne lieu ausdicts receveurs de rebutter les quic- 
tances, ils seront tenuz de mettre au bas desdictes quictances, la 
cause du rebut, er en faire un estât sur lequel il/, appelleront les- 
dicts rentiers les premiers, pour i«ndi^ kuf^ quictanQ€ft> ailia 
qu'ilz les puissent rciormer. 

Les receveurs viendront paier aux jours et heuces. qui leur se^ 
ront or^onuées, sans faire attendre les rentier». 

n Sera faict mention sur les alBcbes qni seront mises pour l'ou- 
verture du quartier^ du nom et demeure, des fgtieSSten des feuilles, 
et des receveurs en exercice, ensemble des constitutions qu'ils deb- 
yront paier, affin que chacun soit instmict de l'oidre qu'il «ira à 
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tenià ù cet elfet; luettront, tous lesdicts oi'ticîerft âu gretVè de lft» 
diele Ville, un roolle de leurs nùvks et demeures, 

« Seront tous rentiers et mttreft^ rèceuz à dénoncer 0n. pvdcureiir 
du roi et de la Ville les désordres qa'ih oonnoistroM au fiôet de^ 
dfofés imttes, pour y estre iâlwttiîMiittet saiis delay poiirvea. 

n Et d'autant qve l'oB reeûnnddt iMnivent les deffrati des laix et 
règlenftèns par Pexécutkm d'ieeiix» il serà nécessaire, poor-y cené- 
dier, et aux désordres qui se pouftoient gU^r au faict desdiotes 
rentes, 4» faire asseiiiMée à l'Heslet de Vile, de trois mob eli trob 
Bwis', des préf«6t des nutrehands, eschevb», et coAseiliers de 
Vëlè^ 'OU éera advîsé de fîdre semblée général, s^ y escbét K « 

'Il eklstlK dans les re^istit» de la Ville «n nombre considérable 
d'ordres et de mandt uirnts de la \ ilfe adressés aux adjudiiat iires 
des fermes et aux payeurs des reiites, |>eîi<lant toute rette aaiieo 
iG48 et les suivantes. Leur seule euumeraflon mms entraîuerait 
tn»p \om ; nous nous bornci'OIl^ doin i due (jii ^^ont tous dans 
Pespiit de ce règlement. Seulement nous devons nous étendre un 
[teu plus sur Pannée 4649 à cause de l'importance que piit alor» la 
questien des rentes. 

Ici,- comme dans la ijaestien des blés, nous retromotis encore le 
e^intr^oup des événements politiques. En efTet, dés le 7 janvier 1649, 
c^eMr^Miire le lendemain de lu «oiiSe du mm, Fourcuul du Moussean 
et MÉMniac, fenmers-généraUx d^ aides. Tiennent à PHdiei de 
ViHe se pliindi^ ét tte'puuMNrtîen lewr deee qui leur-étsit dû 
par Ici >eabarelfiers de Pitfis» Quelque» jour» afuê», KaiQuidicaiaire 
généiM <le èettè ferme, éédure qu'iVnepeut oantinuer les Terse- 
miaiis'dtt ftmd^ des rentes Assignées sur les aide», ifémé déelaration 
est fitîte- te -4 "février par les payeurs des 8 millions des tailles. D'un 
autre côté, la coUr et 'le parlement se coudMrttaicmt sur ce terrain 
des i-entes. La cour donnait l'ordre aux trésoners de France de la 
•^énéralifédeMoidînsdefairpefnulnire à l'K.parif ne, à Saint-Germain, 
les deniers tles «entes. Le j)ark'ineia, par un arrêt du 2u janvier, 
ordonnait aux [javeurs des rentes de ne payer <pie les rentiers 
restés dans Paris après la soi tie du ixii, à l'exciusiou des absents. 

* Cnhi du cxat ic-iuent suivi, car dans nos cinq années, nous trouvons 
(reote-si.x assemblées de Vilk icnucâ poui le seul lait des rentes. 



Digitized by Google 



440 NOTES. 

Cependant comme les payements Jevenaient de jour en jour plus 
difficiles, la Ville tint à ce sujet deux a^^(■mblees, le 10 et le 18 fé- 
vrier. Comme elles se trouvent dans notre documem, nou» y ren- 
verrons le lecteur 

Le traité de Ruel et la décUntiop de Saist-Germain avaient, 
amené la cewation des troubles sans en faire disparaître les conwé- 
quenoesy et les rentes ne furent guère mieux {Miyées après la paix 
qu'avant. Cependant la Ville s'efforçait d'y pourvoir. £Ue tint le 
28 avril et les 5 et 7 aun, des assemblées à ce sujet. Dans cette 
demiéte un des intéressés danales taiUei de la géoMité 4e Moi^ 
lins fit un triste tableau de fous les désordre^ dont cette piovince ^ 
avait été et était encore le théâtre. H parla des violences exercées 
contre lui et ses conums, violences telles «pi'élks l'avaient forcé à 
quitter le pays. Il condut en denumdant, tant en son nom qu'en 
celui de ses associés,, la résiliation de leur traité. Les dioses n'al- 
laient pas mieux dans la généralité d'Orléans, et c'était précisément 
sur ces c1lii\ recettes qu'étail ai>si^uc le fonds des rentes des 
8 uiillums, {«artio impoi tante des rentes (le Tllôtel de Ville. Le gou- 
vernement du roi, qui comraençaitàse rétablir, chercha des remcdes 
au mal. Le 10 mai, le chancelier fit tenir chez lui une assemblée 
à la Direction des finances. Le prévôt des marchands, les cchevins, 
le procui*eur et le grefQer de la Ville, avec les conseillers de Ville 
Barthélémy et Le Vieux, partirent de l'Hôtel de Ville, à trois heures 
du soir» en carrones, pour s'y Madré, Dans ia cour du chancelier, 
ils trouèrent un eonseilLer au parlement nommé Ladvocat, acoan»- 
pagné ^(^ grand nombre de rentiers» an lieu d'une douzaine seu- 
lenien^i|ll^ avait a^^ de s'y trouver. « Aussi, dit le prQoèsF- 
n veriâ, né les a-(rqj|^ voulu laisser entrer en la S8lle:o& s'est 
K tenue ladicte direcoiii; du moins les.a-tron fiût sortir, à la 
« serve d'une vingtaine, quiontdeBieuré,entenduetp^é à laïUcte 
« Direction. > Cette assemblée avait de U-solennîlé.. EUe était pré- 
sidée par le dianceUer, et il s'y trouvait les deux.dicecteurs des 
finances, d'Aligre et de Morangis, le contrôleur-général Le Camus, 
et les trois intendants des finances, Tubeuf, de î^lauroy et (Charron. 
Derrière MM. de la Ville se tenaient les rentiers, debout er tcte 
nue. Le chancelier exposa le motif de l'assemblée, qui était d'aviser 

■ 

* Voy. t. l'S p. ûiùci 24L . , 
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aux moyens de faire payer les rentes. Il dit qu'un arrct du parle^ 
ment y avait pourvu pour les ^^abelles; que les adjudicataires de 
cette feime paieraie&t les âSO 000 livres à quoi ils étaient cm^ 
damnés, par provision, à raison*de 30000 livres par senudiie; il 
ajout» que les fiermiers des aides abandonnaient un ibnds de 
600000 livres qui leur était dû par les cabaietiers de Paris, pour 
la perception duquel il n'était besoin que d'un arrêt de la cour des 
aides, que MM. des finances avaient ;^«pnHOiémes sollicité; qu'il n'y 
avait pas de difficulté quant aux dnq^firosses fermes; que, quant 
aux rentes assignées sur les entrées, puisqu'elles étaient rétablies» 
il fallait que ks fermiers les payassent. Dans ses remerciments, le 
prévit des marchands dit qu'il y avait quantité d'hôpitaux et de 
|)auvres qui avaient j^aanderaent soulïert du Jciaut de payement 
des rentes; que les 30 0(JiJ li\ rcs par semaine n'étant que pour les 
arrérages passés, cela ne soulageait en rien les rentiers, et qu'il 
faudrait que les fermiers des j,'abelles fournissent de plus une somme 
notable. Alors M. d'Aiigre insista sur le mauvais état des gabelles 
et sur la nécessité de laisser aux iei miers le temps de se re.con- 
naître. Il dit qu'ils avaient présenté une requête au conseil, ài'e0et 
d'être déchargés de leur bail, en leur remboursant seulement le 
sel qu'ils avaient fait venir dans les greniers. Il termina en exhor- 
tant les rentiers à la patience. Ce qui lui attira des répliques de 
plusieurs d'entre eux, les une» modérées, les autres plus vives. 
On proposa de Sûre trouver de l'argent aux fermiers des gabelle^ 
en donnant des rescripdons sur les greniers, « ce qui lut traiiyé 
bon et bien faisable f » et de prendre d'eux des promesses les 
sommes qu'ils devaient aux .rentiers. Le prévit des marqPu^ se 
plaignit ensuite du long retard de payeme»ÉpB rentes des wjes, 
ce qui faisait retentir l'Hôtel de Ville des cMKun des rentiers, n 
fit de semblables plaintes touchant les xjentes des tailles, disant que 
les traitants des généralités d'Orléans et de Moulins n'avaient pas 
achevé le payement du traité de 10 i7 et annonçaient ne pouvoir 
faire celui de 16 i8, à cause des désordres survenus dans ces prt>- 
vinces. Il se plaignit encore de ce que les rentes sur le cîergc 
étaient aussi mal payées (pie les auti es. A cela, M. d'Aligre répondu 
que le roi n'avait rieu pris sur <es t entes. 

Sept jours après cette assemblrc , il s'en Unt une seconde où le 
chancelier dit que tout ce que lui cl le premier président avaient 
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pu obtenir des adjudkâtaiKs des gabelles, c'était 40 000 livres par 
semaine, et qu'il conseitlait à la Ville de payer 30000 livres pour 
le oounmt, et iOOOO livres pour tes débets « pour tm mois seule- 
ment, pendant lequel tenqis les liflaires pourroient se remettre. » 
Sur quoi , le prévôt des marchands remontra qu'il foudrait plus de 
1200000 Mvres pour remettre les renies sur le pied qu'elles de^ 
valent être depuis leur réduction à deux quartiers et demi par an , 
et qu'il n'y avait pas d'appai-encc que les rentiers se contentassent 
d'une modique somme d ■ iOOOO livres. D'Aligre dit qu'on ne pou- 
vait espérer le rétablissement du courant des rentes (jue m is le 
mois d'octobre, et proposa d'offrir aux icntiers des t^^abelles «le 
prendre des rentes pour les arrérages qiu leui- etai^nr dus. Lm avo- 
cat , nommé Chandelier, ayanf prétendu que les fermiers des -^-a- 
belles avaient en main le fonds des rentes, le chancelier nomma à 
rinstant une commissicm pour les Mre compter. Un autre avocat 
fit la proposition que les fermiers donnassent leurs promesses aux 
rentiers |^r les sommes qu'ils leur devaient. Ce qui fut goûté. 
Llassemblée arrêta que le compte des gabelles serait examiné; 
qu'en attendant on se conteiiteratt de 40000 livres p«ur semaine, 
pendant îm mois, savoir': 30 000 livres poni* le ooanoit , èt lOOOO 
livres pour les débets. Après qucn, l'on passa aux rentes des aides, 
et le chancelier dit aux rendors que la cour des aides n'avait pas 
voulu donner arrêt pour loucher au Tonds qui est entre les mdns 
des cabarètièrs de ^uis , et qu'ils eussent à se pourvoir devani cette 
cour. Quant anx tailles,' d'Aligre conclnd à H cc m tr ai nte- contre 
Monnerot, receveur pcenéraî des finances à Orléans. Enfin, le prévôt 
des marchands .se plaij^nit de ce qne le sieur de Mannevillette , rece^ 
veur général du clergé, devait de g» amies sommes aux rentiers, liien 
qu'il dût être ohli-/*' à Wirc des avances, puisqu'il prenoit pour cela 
tous les ans 36 UUU Iivk^ in sa recette, li fut ordonne qu'il comp- 
.terait devant Messieurs de la Ville. 

II se tint encore plusieurs assemblées chez le chancelier. Dans 
celle du 14 juin, on dit à la Ville : qu'à l'égard des rentes sur les 
aides, il y avait arrêt de la cour des aides pour la levée des deniers 
dus par les càbareders de Paris * ; qu'à l'égard des gabeUes, il y 

r 

' Cette levée fut très-dillicile. On délivra quantité d'exécutioiis sur 
divem parlicalien , maïs on sentit qu*on ne pourrait procéder aux ventes 
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avait gmiie désolation eaive des fam saimaget , et qu'il fiillait 
ouvogror dm eontrôloiin dans les greniers ; que pour les qiuurtiefs 
diB des iwntes sur les aides «t les gabelles, oa ne pouvait proposer 
i la Ville qvfi deua n wf cn s : I* d'en oenstituer des tetes sur les 
cinq grosses fcnncfl pour toutes les parties au~de$sus de tOO livr^, 
et de payer les autres , au-dessous , par les voies ordinaires ' ; 
2" ou bicD de surseoir au pav* ment desdits (|aartiers jusqu'en 
1651 : « que le roi , dans ia coujonctiure des aflaires, ne pouvoit 
faire autic chme. » 

Tandis i[uv par la. tenue de ces assemblées, le chancelier et les 
administrateurs ties finances clierchaient à trouver quelque re- 
mède au mai , la Ville , de son côté , y travaillait sans relâche. Le 
29 mai 1649, elle fit comparaître devant elle les traitants des généra- 
lités d'Orléans et de Moulins. Les uns et les autres s'excusèrent sur 
l'impossibilité oè ils étaient de fournir le fonds des rentes assignés 
sur eux. Gem d§ Moulins, auxquels on dit que les offres qu'ils 
avaient foîles pracédenmient n'éttdent pas suffisantes, répon^rent 
qufils ne poovaieitt néme plus les acoompUr dans l'état actuel des 
ohoses; que tout' était en révolte dans le Bourbonnais; qu'un de 
leur» commis avait faîlH être tué dans la paroisse de Donjou ; qu'en 
un mot, ils ne pouvaient se charger du recouvrement de 1648, à 
quelque condition que ce fût, à moins qu'on n'envoyât sur les lieux 
des gens de cour souveraine pour y faire exécuter les ordres du 
roi. La position des traitants semble en effet avoir t te au pu e clans 
cette année 1649. Dès le commencement de la Fronde, le parle- 
ment axt\k ("orcé la cour à consentir à des dégrèvements considé- 
rables d impôts Le p u lement avait demande beaucoup plus que la 
cour n'avait pu accorde!'^ et dans î*état où étaient alors les esprits, 
les peuples, non contents des décharges considérables octroyées 
par la cour, roulaient encore toutes celles proposées par le parle», 
ment, qu'ils regai^ent, et qui se considérait lui-même, comme 
souverain en œtte matière. De sortie qn^, non-seulement ils ne 

«ans causer de grand.s bruits, et l'on juj^ca plu» aiséde s'crnparti tiequatr»- 
ou ciuq des plus récalcitrants pour laire payer les duties pai- celle voie. 
Cela même ne put s'exécuter, la cour des aides n'ayant pas voidu donner 
de eoatndnles qii!âu préalable il n'y eût eu quelque acte de rébellion. 

* Les MBtisr» ne voidarent nullement entendre à ces oouveUw cottsti- 
tutions de rentes pour leut» quartiers arriéré». 
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vouloreni plus pfiyer ce qu'ils ne devaient pin», mais qu'il» ne 
YOttliireiit plus payer ce qn'ils devaieiit encore» non plus que les 
arriérés des années préoédenies. CPest ainsi que les lestes dus des 
impàls des années antérieures à 1648, dont le pariement aTcit 
eadgé la décharge', déchai^ que la cour n'avait pu consentir on 
n'avait consentie que pour une partie, ne parant, quoiqu'elle fît,r 
rentrer au trésor; ce qui dcvjût miner les ienniecs des tailles.- 
«1%: Quant à ceux des gabelles ne durent guère se tronver dans une 
meilleure condition , à éanse de l'effroyable extension de la contre» 
bande du sel ou faux saunage , conséquence inévitable des désordres 
du temps*. Or, comme c'euit sur ces deux natures d impôts quêtait 
assise la plus forte partie des rentes de l'Hôtel de Ville , de là s'en- 
suivaient les plus grands deiicils dans le payement de rentes 
les souft'raiices les plus vives des rentiers. La ville s'épuisait en 
vains efforts pour parer au mal. Elle s'adressait sans cesse, soit au 
parlement, soit au roi et à son Conseil. Elle décernait contraintes 
sur contraintes contre les fermiers géfiéraiix, et contre les payeurs 
des rentes. Elle en faisait emprisonner quelques-uns , et saisir léùr^ 
biens. Elle tenait assemblées sur assemblées et dressait règlements 
sur règlements. Pendant les mois de juin, juillet et août de Tannéei 
1649, on trouve dans ses registres ^quantité de pièces de «ettei 
natiif^. En s^embre , la question allait pi«wdr9 lenpore plus de^ 
gravité. 

Le mercredi 22 septembre 1649, il se tint à VBàUii ée Ville une 
assemblée oik $e trouvèrent: le prcvét des marduods, le» «pialre, 
échevins, buit conseillers de ville, cinq oQ9aeiller& an -parlement, 
deux midtres des comptes , deux conseillers à la cour des aides et 

cinq secrétaires du roi , lesquels « comme le remarque le procès* 

verbal , n'avaient jias cte mandés. Le prévôt des mairhands com- 
mença pai' rapj>elcr tout ce qui avait été fait touchant les rentes 
des galielles , depuis le conjmcncemenl de l'année ; puis il fit le 
récit (le ce i\u\ s'était passe a un* a>srmhl< c tcriut au sujet des 
rentes, quelques jours auparavant , au palais d'Orléans. Après quoi 

* Uouxe cents honimei armés» traioaot 4u canon,. avaiiapt CùtpMseren 
contrebande une énorme quantité de sel le long de. la L(nr^> On en ven- 
dait jusqu*à la porte des églises. Voy. les Mémoire* d.Omer rdSiMi» coUec* 
tion Petitot, t. LXII , p. 15. . 
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lecture faite de plusieurs arrêts du conseil relatifs au payenHnit des 
rentes sur les aides , les ^al)elles , les tailles et le clerg»'* , on Ul 
coinparaître les adjudicataires généraux des j^abelles. lis s'excu- 
sèrent de ne point obéir aux arrêts , sur l'imposai )ililL' oi^ ils étaient 
de le faire , par suite des désordres de la ferme (l<'s gabelles , des 
faux saunages , et des violences exercées contre leurs commis dans 
r Anjou, le Maine et la Touraine. Ils avancèrent que M. d'Aligre 
était tombé tacitement d'accord avec eux, que les arrêts n'avaient 
été donnés que pour apaiser les rentiers. Ils offrirent de faire 
porter dans les coffres de la Ville , la somme de 50 000 livres par 
semaine , qui était tout oe qu'ils pouvaient faire. Ils avouèrent que 
depuis que le roi avait enyoyé des commissaires dans les provinces, 
les rèoettes augmentaient et que la ferme pourrait se relever. Us 
tenninèrent en disant qu'ils étaient en avance de plus de 14 mit- 
lions» et qu'ils en devaient 10 à leurs créanderv. On envoya le 
greffier de la Ville dire aux rentiers de députer une dousaine d'entre 
eux» mais il en vint plus de trois oeits ; oe qui causa beaucoup de 
confusion. Le prévôt des marchands leur fit le rédt de ce qui s'é- 
tait passé. Les rentiers réclamèrent hautement l'exécution des arrêts 
du conseil. Ils dirent qu'il fallait faire arrêter sur-le-champ deux 
des adjudicataires, pendant que les autres travailleraient à faire va- 
loir la ferme, et vendre leurs biens. Deux i entiers aniiinèrent que 
les adjudicataires avaient expiés ruiné leur ferme, et qu'ils en 
avaient la preuve. Ce qui cau«;;i nrte i^'rande nimeur, et fit que Ton 
eut beanroup de peine à faire surdr les rentiers pour faire rcTUier 
les adjudicataires. La Ville les jïressa fort d'augmenter leurs olTres, 
en vue de leur propre conservation et de la sûreté de la Ville elle- 
même. Ils répondirent que, quand même ils seraient sur le point de 
mourir, ils ne pourraient faire plus. La fin de la séance fut très- 
tumultueuse , et la Ville se vit forcée de décerna contrainte contre 
les adjudicataires pour l'entière exécution des arrêts du conseil. 
Deux d'entre eux furent arrêtés et gardés à vue dans l'Hôtel de 
Ville. 

Il se tint' le dernier septembre une assemblée composée des 
mêmes personnes, pour arrêter les comptes entre les payeurs des 
rentes des gabelles et les adjudicataires de cette ferme. On y re- 
connut qu'il fallait pour nn quartier entier de la première partie 

des anciennes rentes des gabelles , une somme de 89 794 livres ; 
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pour h seconde parde, 96486 lirres 16 sauâ ; {wnr b ftOifîèM, 
92848 livres IS sous* « Uns «ussy qu'on votiloitpounilivreooMM 
dessus, les rentiers se sont mis à frapper si fort à la porte du petit 
bureau, qu'il leur fallut ouvrir. Lesquels entrii se sont mis à par- 
ler sy confus^'ment , qu'on n'en a pu rien recueillir. « Cette assem*- 
hlce fut continuée les 28 et 29 octobre. On y appela les ])aveurs 
des rentes. Il résulte de leurs réponses , que pour les années i638, 
1639, 1640 et 16il , et jusqu'au mois de juillet 4642 , il avait 
toujours été laissé dans 1< s Ktats du roi , jkiiu* trois qtiartiers des- 
dites rentes et quatre quai tiers des gages ; que depuis ce mois de 
juillet 1642 jusqu'à présent , il n'y a eu fonds que pour deuxquar^ 
tiers et demi , tant des rentes que des gages * , et qu'il s'en fallait 
de plus de 2 500 000 livres qub ee fonds ne leur ait été rem». Au 
reste* ils accusèrent forleamt les adjudioataiffes, et il fut féaohi 
que les États des gabelles serucut remis an grtffe de la Viffle» oà 
les parties pourraient en piendre oonnaissanoe. Le monieut appro- 
diait oà toutes oes difiBM^ultés allaiciit singulièrement se compUquer 
par l'affaire du syndical , sûr laquelle nous devons entrer id dans 
quelques détails. 

L'Hôtel de VOle se trouvait alors cbàrgé de 16 miNiona de fen» 
tes. Ces rentes , qui appartenaient en général à des bourgeois de 
Paris , à des conseillers du parlement ou des autres cours souve- 
raines, et autres gens notables, étaient assises, les unes sur le roi, 
les aiilK s Mir le cierge. Dans le mauvais état où les Imauces se 
trouvaient réduites à la suite de la -ucrre, elles étaient plus mal 
payées que jamais. Celles que devait 1( roi , et c'était la majeure 
partie, étaient assignées sur une partie des revenus des aides et 
gabelles et des tailles. Or , comme ces revenus eux-mêmes étaient 
devenus insuffisants pour les besoins du Trésor» ou n'avait pas 
craint d'en entamer la portion destinée au payement des rentes. 
De là les souffrances et les plaintes journalières des rentiers. Ces 
sottlTranees, qui s'étaient considérablement aocrues depuis le «hik 
mencement des troubles, avaient, au moment où nous soomies 
arrivés^ atteint leur apogée. En e0et, les blessures fuites par la 
guerre civile, loin de se cicatriser, comme en l'avait d'abord e^ 

* Jiw|u*ett 1637, on avait payé les quatre quartim dès renies «ur k*A 
gahellei. 
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péré, sembltient prêtes à se rouvrir. Dqniisla paix éd Ruel, la hau- 
teur et les exigences du prince de Condé avaient toujours été en 
s'aiigûicntant. Mainte fois une rupinie avait paru iminiiieute entre 
lui et IVL'izariu. Ce dernier, il est vrai, était toujours parvenu à 
l'éviter par des concessions, mais leur bon accord ne paraissait 
jamais devoir être de bien lon^uit^ diiict' Pourtant les Irondeiirs 
s'en inquiétaient, et comme ils voyaient la ruine de tous leurs 
plans, ils cherchaient de tous côtés de nouvelles causes d'agita- 
tion. Aussi saisirent-ils avec ardeur celle que leur o£ùrait cette 
question des rentes. La situation était des plus difficiles pour le 
pouvoir. Il se tenait dans Paris des assemblées de la noblesse aa 
siqet de Veffaire des tabourets , affiûre dans laquelle le duc d'Or- 
léans se trouvait en lutte avec la cour* Le p^ement de Bordeanx^ 
en fiûsant celvi de Paris juge de ses démêlés avec le duc d'Jipei>- 
non , augpoDentait enoote le crédit d^à si grand de ee corps remuant 
et redoutable. Enfin le rappel du surintendant d'Émery, qui était 
fort hai, lyoutaitau mécomentemcut des écrits* C'est dans ces ctr* 
constances délîirvorables qu'éclata Paffaire du syndicat. 

Dès le mois de septembre, les rentiers avaient commencé à s'as- 
sembler dans l'Hôtel de Ville. Ils accusaieiu hautement le prévôt 
des marchands et les échevins de connivence avec la cour, à la- 
quelle ils reprochaient de prendre sous sa protection les fermiers 
des gabelles. A propos des lentes, le cardinal de Ketz et Guy Joly 
jettent tout le bîAmesurlc ministre et sur les maj^istrats de la Ville. 
De quelque côte que s<»it venu le désordre, ce n'en fut pas moins 
dans les mains des frondeurs une arme dangereuse et dont ils ne 
se firent pas faute. A [leine les assemblée» des rentiers furent-elles 
formées, qu'ils s'y jettèrent et leur donnèrent une marche mena- 
çante. Un tfrét de la chambre des vacations, ém 33 octobre» les 
défendit. Loin de ks cesser, les rentiers aDéient plus loin, car, 
sur la proposition de Guy Joly, conseiller an chAtelet, ib noram^ 
rent douze syndics, qu'ils chargèrent de veiller à leurs. Intérêts. 
On afficha dans tout Paris des billets imprimés pour avertir tes 
rentiers de se trouver à l'Hôtel de Ville. « Où, dit Guy Joly , les 
principaux n'osèrent pourtant pas aller de peur d'être remarqués , 
se contentant d'appuyer sous main la conduite des autres. » Une 
fois le syndicat ci'éé, Joly s'entendit avec les frondeurs pour pré- 
senter requête au parlement, à l'effet d'en obtenir la conlirmation. 
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CéCait précisément ce qu'ils désiraient, comptant bien pouvoir, à 
cette occasion, obtenir rassemblée des chambres. Ces assemblées 
(les chambres , où les conseillers des enquêtes , qui étaient presque 
tous frondeurs ardents, formaient la majorité, avaienf été dès le 
commencement de la Fionde 1 auxiliaire le plus puissant de ce parti. 
Suivant ce qui avait été convenu au traite de Kuel , il n'en avait 
pas été tenu depuis le premier avril 1649, et c'était leur renou- 
vellement que voulaient avant tout les frondeurs. La cour, soute- 
nue en cela du premier président, s'y opj)Osait de tout son pouvoir. 
La requête des rentiers, signée de plus de cinq cents d'entre eux , 
ayant été présentée au parlement le 3 décembre , les enquêtes de> 
mandèrent l'assemblée des diambies, que le premier président 
refosa , prétendant que la graud'cbambre avait seule à en con- 
naître. Gomme moyen terme, il proposa une conférence ches lui, 
qui se tint le lendemain* Joiy et deux rentiers y forent admis. 
Elle Alt asscs ealme an oommeneemeot, mais les esprit» n'aynnt 
pas tardé à 8*écbaoAer, le premier président leva la séance. A 
la- sortie ^ les rentiers apostrophèrent ceux qui ne leur étalent 
pas favorables en les traitant de traîtres et de maaarins. H y eut 
une grave altercation entre Champlatreux, fils tSné du premier 
président , et Joly. Le prévôt des marchands fut injurié et courut 
des dangers. Il y avait des gens armés parmi les rentiers, ce qui 
ne les empêcha pas, dans une assemblée qu'ils tinrent le G à l'Hô- 
, tel de Ville, de se plaindre des prétendîtes violences que le prési- 
dent aurait voulu exercer contre eux. La cour, voyant les ( iioses 
dans cet état, voulut faire un coup d'autorité. On envova ar- 
chers chez Parain des Coutures, l'un des syndics et capitauie de 
son quartier, qui ne se trouva pas chez lui. Le lendemain, les ren- 
tiers présentèrent requête au parlement , pour demander justice de 
la violence qu'on avait voulu faire à l'un de leurs syndics. Ce fut 
alors que quelques-uns des principaux meneurs de la Fronde s'avi- 
sèrent d'un des pians les plus bixarres qui soit jamais venu à Ves- 
prit d'un parti. Ils oonvînroit de simuler un assassinat sur la per- 
sonne de Guy Joly, l'un des syndics, espérant par là, en portant 
au comble l'exaspération des esprits, obtenir fioncément celle as- 
semblée des chambres qu'ils avaient tant à omur. 

TjC H décembre 1649, sur les sept heures du madn, comme 
Joly passait dans la rue des Bernardins, non loin du logis du pré- 
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ûàtat Ghanmiy un cavaUeir s'approdia de son camMse, et loi tini 
im oonp de filstolety an moment où il se baissait comme ils en 
étaient oonVenus. Aussitâc le oonp fait, le cavalier disparut et Joly 
fut oondnit cbea mi diinirgien qui demeurait an bout de la rue, 
vi»4Uvis Saînii-Nicolas du Ghardonnet : en piocédant à son palise* 
ment, on lui trouva sur le bna, àVendroîtoèlaballe eAt du passer, 
une égratignure qu'il s'était faite pendant la nuit. Cependant le 
. présitient Chai ton, auquel on avait persuade que c'était a lui qu'en 
voulait l'assassin, courut en toute hâte au palais, où une foule de 
rentiers et de frondeurs commençaient à s'ameuter. Il entra tout 
arme dans la grand'chambre, et se plaignit avec emportement du 
prétendu attentat dirigé par la cour contre sa personne. Il alla jus- 
qu'à demander des gardes. Tandis que tout était ainsi en ëmoi dans 
le palais, le marquis de La Boulaye, auquel on avait laissé ignorer 
le complot, crut l'occasion favorable pour pousser les choses plus 
loin. Suivi d'une troupe d'environ deux cents bommes armés qui 
criaient « Âux armes 1 » il se jeta dans les rues disantqne la cour avait 
fait assassiner un conseiller, syndic des rentiers, et qu'elle voulait 
se défaire également de H. deBeaufert. Hais peesonnene bougea. Qn 
ferma seulement quelques boutiques, et en un instant lé pain fîit 
enlevé sur tons les marchés. Sur le soir,. La Boulaye, voyint le 
mauvais succès de son entreprise du matin, voulut la couvrir par 
une antre bien plus téméraire, car il ne s'agissait de rien moins 
que de s'attaquer à la personne du prince de Gondé, alors fort mal 
avec les frondeurs. La Boulaye, après avoir disposé deux à trois 
cents hommes dans la Cité, s'embusqua avec quelques cavaliers sur 
le Pont-IS'euf, à la hauteur de la place Dauphine. Il y attendit le 
passage du prince, lorsqu'il s'en retournerait du Palais-Royal à son 
hôtel. Quand le carrosse passa il essuya une décharge de mousque- 
terie. Condé n'y était pas. La cour avait ru l'éveil, et Mazarin avait 
fait avertir ce prince que les frondeurs machinaient quelque chose 
contre lui. La reine l'avait retenu au l'alais-Uoyal. Quoi qu'il en 
soit de cette échauffourée du marquis de La Boulaye, elle eut de 
graves conséquences. On profita de la colère du prince de Coudé 
pour impliquer le coadjuteur, le duc de Beaufort et Broussel dans 
le procès qui fut fait à La Boulaye. Pendant ce procès et tandis 
que les*partisans de Condé et les frondeurs étaient vingt fois sur le 
point d'en venir aux mains, le Cardinal faisait avec les chefe de la 
II 29 
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Fronde, «n 4raicé secrel dont le résultat fut Parrestatioii des princes 
et rabfloludiMi cdatinte des accusés. Quant aux mitieffs, ils crai» 
gnirent d'être inquiétés pour leurs assemblées, et.soUkiièrent une 
Mnmiie, qui leur lut promise dès lors, mais qui pourtant ne (ut 
puUiée et enregisuée au parlement que le 18 mai 1650. 

A trovere tsnt d'événements , la Ville continuait toujours sa tâche 
difficile. Le 22 décembre 1649, elle tint une assemblée pour en- 
tendre la relation de ce qui avait été fait au l.tni \ ic, en cxrc ulion 
d uii arrt't du parlement du 4*^ octobre, poui la publicaiion de la 
ferme des gabelles. Plus de soixante i rfitins y assistèrent. Les ad- 
judicataires ofTraient de prendre la I cime pour six années , de paver 
In [première année 30 000 livres par st maine, < t les cinq autres, 
40 01)0 livres, et de prélever sur les premiers ionds une somme de 
600 000 livres pour les amiées 1648 et 1649. Ces offres parurent 
insuffisantes. Les rentiers demandèrent que les acyudicatairas fus- 
sent eanbraints à exécuter le -traité pour 1650, et que, si pendant 
cette année la ferme n'était pas prise, elle fût mise en régie. Ce 
que la Ville agvéa. Dans une autre assemblée du 30 décembre, il 
fot décidé que les adjudicataires' des gabelles continueraieiit ladite 
ferme pendant l'année 1650, et qu'ils payeraient chaque if^imaini» 
une somme de 88800 livres. pour le courant des rentes, à raison 
de deux quartiers et demi par an, conformément à la déclaration 
du roi, sans préjudice de l'arriéré. Tout cela éprouva de grandes 
difficultés dans l'exécution. Le parlement, de son côté, cherchait 
par tons les moyens à mettre de l'ordre dans les rentes. Il pensa 
que la nomination de députés spéciaux lui ferait atteindre ce but, 
et le 29 décembre 1041), il rendit un arrêt à cet égard, portant : 
1° Qu'il serait fait une assembli e a l'Hôtel de Ville, où seraient 
mandes des gens du parlement, de la chambre des comptes, de la 
cour des aides, et quatre bourgeois île cliaijiie quartier, pour clire 
dix-huit députes pour le fait des rentes , savoir . trois pour les rentes 
des gabelles, trois pour celles du clergé, trois pour celles des aides, 
trois pour celles des recettes générales, tailles anciennes et nou- 
velles, trois pour les rentes des entrées, et trois pour celles des 
dnq grosses fermes ; i" que les quatre bourgeois seraient nommés 
par trente autres ayant au moins 500 livres de rentes, et n'étant 
ni traitants , ni caution des traitants ; 3* que de pareilles assemblées 
seraient faites, à Pavenir, de six mois en six mois, avec un roule- 
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mtnt tel qu'aucim bourgeois ne put être député plus d'un im; 
4« que les fonctums de ces dix-huit députés seraient de veUler à 
rexécution des articles de la déclaration du roi du 22 octobre 1648, 
et des arrêts du parlement des 1"^ et 4 septembre 1648, et autres » 
concernant les rentes ; 5* qu'ils pourraient sje plaindre, soit au par» 
lement soit au prévôt des marchands, des contraventions qui sur- 
vientlraient ; assister aux enchères et adjudications des fermes , aux 
comptes rendus par les payeurs, ot aux payements. Il se tint, au 
rommencemenl de Tannée 1650 , plusieurs assemblées à l'Hôtel de 
Ville , jK)ur lexeeiition de cet arrêt. Les dix-huit députés fureTîf 
nommés daus celle du 22 février. Leur renouvellement par moitié 
eut lieu eu 1651 et JOTi^, comme le prescrivait l'arrêt. Il paraît 
qu'il amena des améliorations , car, dans une assemblée du 25 jan- 
vier 1652, nous voyons que le prévôt des marchands s'y félicite 
de ce que les rentes ont .été assez bien payées depuis deux ans en 
çà. Malheureusement la guerre idlait renaître et ramener avec elle 
ses funestes conséquences. 

Nous ne suivrons pas plus loin la Ville dans sa marche relative- 
ment aux rentes. Ce sont toiigours les mêmes soins et les mêmes 
travaux de sa part ; elle rencontre toijoufs les mêmes difficultés 
dans les malheurs des temps et dans le désordre des finances. Ce que 
nous en avons dit nous semble devoir suffire pour se faire quelque 
idée de la question , et c'est là tout ce que nous nous sommes pro- 
posé. Pour la traiter, il faudrait un livre. 
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